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Les ouvrages suivants , par F. P. B. , sa 
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Gi^wKTRii pratique appliquée au destin linéaire . 

Arithmétique décimale (Nouveau traité d’), contenant toutes 
les opérations ordinaires du calcul, et plut de 2,000 problèmes 
f application. 

Solutions des Problèmes de l’Arithmétique décimale, avec 
une méthode pour l’extraction des racines de tous les degrés. 

Civilité chrétienne, revue et corrigée. 

Histoire de France , précédée de l’Histoire sainte et suivie 
de notions sur les anciens et les nouveaux peuples. 

Précis de l’Histoire de France. • 

Géographie commerciale et historique ( Abrégé de ). 

Grammaire française à l’usage des écoles chrétiennes. 

Exercices orthographiques en rapport avec la Grammaire. 

Dictées, Corrigé des Exercices et Analyses grammaticales. 

Devoirs du Chrétien envers Dieu (Nouveau traité des). 

Manuscrit autographié , in-12. 

Le même en caractères typographiques. 

SYSTEME MÉTRIQUE DÉCIMAL DES POtDS ET MKSURE8 OV«0 450 
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Solutions des 450 Problèmes sur le système métrique. 

Syllabaire ou premier livre de lecture, 
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AVERTISSEMENT. 

L’expérience de tous les jours apprenant que , parmi^ 
les enfants qui fréquentent les écoles primaires , il 
s’en trouve un très-grand nombre qui n ont pas assez 
de temps à donner à leur instruction pour pouvoir 
étudier toutes les règles de la syntaxe , nous avons 
pensé qu’il était nécessaire de placer , dans la pre- 
mière partie de la grammaire que nous publions , 
les principales règles d’accord de l’adjectif, du verbe 
et du participe , afin que les élèves qui ne pourront 
étudier la seconde partie connaissent au moins les 
règles les plus essentielles pour les cas ordinaires. 
Nous avons même divisé la première pàitie en trois 
cours : le premier , comprenant les numéros marqués 
d’un astérisque, sera étudié par les commençants et 
par les autres élèves qui auraient peu de dispositions. 
On fera étudit r le second , comprenant , outre les 
numéros marqués d’un astérisque , tous ceux qui 
sont de ce même caractère , par les élèves qui sau- 
ront le premier, et enfin à une troisième récitation on 
ajoutera le petit texte , ce qui formera le troisième 
cours ; on se bornera cependant à faire rendre compte 
des conjugaisons des verbes irréguliers. 

La seconde partie sera étudiée par les élèves qui 
seront jugés capables de l’apprendre tt qui sauront 
bien la première. 

Nous avons placé un préambule avant la définition 
de chaque partie du discours, afin de fixer d’abord 
l’idée de l’élève sur ce qu’il doit étudier. 

Quelques changements , soit dans la classification , 
soit dans 1rs définitions ordinaires, nous ont paru néces- 
saires. Ainsi nous n’avons adopté que deux sortes d'ad- 
jectifs déterminatifs , les démonstratifs et les numéraux, 
et nous avons nommé pronoms adjectifs possessifs ceux 
que d’autres grammairiens nomment simplement ad- 
jectifs possessifs, telsque mon, ton, son, etc. , n. 117, parce 
qu’en effet ces mots jouent tout à la fois le rôle de pro- 
noms possessifs et d’adjectifs. Ainsi Pierre a perdu 
son livre ; son, en même temps qu’il détermine le mot 
livre comme objet possédé , rappelle l’idée de Pierre' 
comme possesseur ; il est donc npert&in "atffct if possessif 
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Nous avons également classé sous le titre d’adjec- 
*' tifs numéraux les mots ordinairement appelés adjec- 
tifs indéfinis, tels que aucun , chaque , quelque , etc., 
B. 103, parce qu’en même temps que ces mots dé- 
terminent les substantifs auxquels ils sont joints , ils 
renferment encore une idée de nombre. Ainsi dans 
la phrase suivante : Quelques personnes sont venues 
me voir , quelques annonce certainement plusieurs 
personnes; il renferme donc une idée de nombre, 
mais d’un nombre indéterminé ; il est donc a'ijeclif 
numéral indéterminé . 

Tous les pronoms étant relatifs aux personnes ou 
, aux choses dont ils rappellent l’idée , nous avons nom- 
mé pronoms conjonctifs ceux qui à cette propriété 
ajoutent celle de lier , de joindre au mot dont ils tien- 
nent la place quelques autres mots qui servent à les 
expliquer, à en déterminer la signification. Par exem- 
ple dans la phrase suivante: Les passions, qui sont les 
maladies de V âme , viennent de notre révolte contre la rai- 
son , le mot qui , en même temps qu’il rappelle l’idée 
de passions, sert encore à lier à ce mot les expres- 
sions , sont les maladies de V âme , pour le définir , l’ex- 
pliquer. Il en est de même de qui , dont, etc., n. 123. 

Nous avons substitué dans les conjugaisons les ti- 
tres de passé déterminé et de passé indéterminé à ceux 
de prétérit défini et de prétérit indéfini, parce qu’en 
effet toutes les fois qu'on se sert de la première in- 
flexion , comme dans j’achetai ce livre avant - hier , 
l’époque passée de l’action exprimée par le verbe 
. est déterminée par les mots avant hier , et que dans 
la seconde, comme j’ai étudié, j’ai travaillé, on a 
bien en vue une époque passée , mais qui n’est dé- 
terminée par aucune circonstance. Nous avons aussi 
supprimé la troisième personne du singulier et du 
pluriel de l’impératif, les expressions qu’il aime , qu’ils 
finissent , etc., dépendant toujours d'une proposition 
principale exprimée ou sous-entendue : Je veux , je dé- 
sire , je souhaite , etc. , qu’il aime, qu’ils finissent, appar- 
tiennent évidemment au subjonctif. Les notes des 
pages 49 , 50 et 51 rendent compte de quelques autres 
changements que nous avons crus nécessaires. - 



• B 


/ 


f 


1 


I 


1 



« 

i 




I 

i 

i 


v 


Digitized by Google 


GRAMMAIRE FRANÇAISE. 



* i . La grammaire est l’art d’exprimer ses pen- 
sées par la parole et par l’écriture , conformément 
à l’usage et aux règles établies. 

2. On exprime ses pensées par la parole 
moyen des sons articulés de la voix. 

5. On exprime ses pensées par l'écriture au 
moyen de certains caractères de convention qu’on 
nomme lettres. 

* 4. L’alphabet français est composé de vingt- 
cinq lettres , qu’on divise en voyelles , ou sons , 
et en consonnes , ou articulations. 

* 5. Les voyelles sont : a , e, i, o , u, et y ; ces 
lettres sont ainsi nommées du mot voix , parce 
que , seules , elles forment une voix , un son. 

6. On divise les voyelles en longues et en brèves. 

7 . Les voyelles longues sont celles que l’oa prononce len- 
tement : comme l’a dans grâce, Ve dans fêle, etc. 

8. Les voyelles brèves sont celles que l’on prononce 
rapidement et légèrement : comme l’a dans trace , 1 ’c dans 
demi, l’« dans vite, etc. 

» I « . 

* 9. On distingue trois sortes d’e : l’e muet, 
l’é fermé et l’è ouvert. 

* 10 . L’e muet est celui dont le sôn se fait à 
peine entendre, comme à la fin du mot homme , 
et quelquefois point du tout, comme le pre- 
mier de tutoiement , et le second de reniement. * 

1 
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*14. L’é fermé est celui dont le son est 
aigu, comme dans décédé , répété ; son signe dis- 
tinctif est l’accent aigu (é). 

* 42. L’è ouvert est celui dont le son est grave, 
comme dans procès , thèmes; les signes de ceté 
sont ordinairement l’accent grave (è) et l'accent 
circonflexe ( ê ). Ce dernier signe sert aussi à dis- 
tinguer les voyelles longues d'avec les brèves (-1). 

* 43. Les consonnes ou articulations , sont s 
b t Cjdf f, g, hjjy lî , /, m, n, p, cj t r, s, £, v f x, z. 
Ces lettres sont ainsi nommées parce qu’elles 
De forment un son qu’autant qu’elles sont réu- 
nies aux voyelles. 

* 4 4. La lettre h est muette ou aspirée : 
muette quand elle est nulle pour la prononcia- 
tion, comme dans l’ homme, Y habit; aspirée 
quand elle fait prononcer du gosier la voyelle 
qui suit ; comme dans le hameau , le héros, les 
hardes (2). 




DES SYLLABES ET DES PARTIES DU DISCOURS. 


* 45. On nomme syllabe une ou plusieurs 
lettres qu’on prononce eu une seule émission 
de voix: le mot bon n’a qu'une syllabe, célé- 
brité en a quatre ( cé-lé-bri-té ). 

46. Un mot qui n'a qu'une *\ llabe est appelé monosyllabe, et 
Cfiloi qui en a plusieurs polysyllabe. 

47. On nomme diphthongue une million de plusieurs voyel- 
lesqui expriment un son double et qui néanmoins te pronon- 
cent en une seule émission de voix, comme : /a, ie, io, oi, etc., 
dans fia-cre, miel. /io- le, poison, 

4 8. Le discours est une réunion de mots ou de phrases 
qui expriment une pensée, comme : La science est estimable , 
«tais la vertu l’est bien davantage. 

(4) Voir n. 282, les autres usages des accents et ceux des 
Agnes orthographiques. 

‘'^2) Voir n. 242. • 
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française; § 

* 19. Tous les mots de la langue française 
sont divisés en dix classes , qu’on appelle par- 
ties du discours^ ce sont : le nom ou substantif 

_ X article, X adjectif, le pronom, le verbe , le parti- 
cipe, X adverbe, la préposition, la conjonction et 
Y interjection. 

* 20. Ces dix espèces de mots sont divisées en 
mots variables et en mots invariables. 

* 21 . Les mots variables sont ceux dont la 
terminaison est susceptible de plusieurs chan- 
gements; ce sont: le nom, Y article, X adjectif , 
le pronom, le verbe et le participe; on écrit t 
Yenfant, les enfants, j 'aime, nous aimons; etc. 

* 22. Les mots invariables sont ceux qui s’é- 
crivent toujours de la même manière ; ce sont : 

Y adverbe, la préposition, la conjonction et X inter- 
jection. 

QUESTIONS 

lKLATtVES A L'lNTH©DUCTION DE LA GRAMMAIRE. 

Qu'est-ce que la grammaire? I. — Comment ex- 
prime-t-on ses pensé ts par ta parole? 2. — Comment 
exprime-t-on ses pensées par l'écriture? 3. — De com- 
bien de lettres C alphabet français est-il composé ? b. 

— Quelles sont les voyelles? 5. — Comment divise- 
Uon les voyelles? 6 — Qu'est-ce que les voyelles 
ongues? 7. — Qù’est-ce que les voyelles brlves? 8. 

— Combien distingue-t-on de sortes d'e? 9 Qu est- 

ce que l’e muet ? lt). — Qu'est-ce que l'è fermé? 1| 

— Qu'est-ce que l’è ouvert? 12. — Quelles sont les 
consonnes , et pourquoi sont-elles ainsi nommées ? 13. 
Que remarque-t-on par rapport à la lettre h ? 44. 

— Qu'est-ce qu'on nomme syllabe? 15. — Comment 
nomme— t— on un mot d une syllabe et celui qui en n 
plusieurs? 16. — Qu' appelle-t-on diphthongue? 17*’ ' 

— Qu'est-ce quun discours ? 18. — En combien de 
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classes Les mots de la langue française sonUils divi- 
sés ? 19. — Comment sont divisées ces dix espèces de 
. mots P 20. — Qu appetle-t-on mots variables ? 21. — 
Qu'appelle-t-on mots invariables? 22. 


CHAPITRE PREMIER. 

/ 

DO NOM [OU SUBSTANTIF. 

/■ 

w 23. Pour faire connaître les objets que l’on veut désigner 9 a 
fallu leur donner des dénominations particulières. Ainsi on a 
mmmé tprre le globe que nous habitons; soleil l’astre qui 
cjnstitjUe le jour ; mémoire la faculté par laquelle nous nota 
rappelons les événements ; volonté celle par laquelle nous agi^ 
aons librement : ces mois terre , soleil , mémoire, volonté , sont 
appelés noms ou substantifs. Tous les êtres que nous voyons, que 
nous entendons, dont nous reconnaissons l’existence, etc., 
ont de même reçu un nom qui leur est propre ; donc : 

* 24. Le nom ou substantif est un mot qui 
porte à l’esprit l’idée d’une chose réelle , 
comme terre , soleil ; ou réalisée par l’idée que 
nous nous en formons , comme mémoire , volonté . 

* 25. Il y a deux sortes de noms : le nom com 
mun et le nom propre. 

*26. Le nom commun est celui qui convient 
à tous les êtres ou h tous les objets de même 
espèce , comme le nom homme , qui convient à 
tous les hommes; le nom ville , qui convient à 
toutes les villes. , 

* 27. Le nom propre est celui qui ne convient 
qu’à une seule personne ou à une seule chose , 
comme Fénelon , France , Paris. 

28. Les noms propres et ceux de dignités, 
ainsi que le premier mot d'un discours et celui 
qui suit immédiaterqent un point, doivent com* 
m encer par une lettre majuscule. a.. , j ; 



FRANÇAISE. é 

DD GENRE ET DU NOMBRE DES NOMS.' 

* 29. Les noms ont la propriété du genre et 
celle du nombre . 

* 5t). Il y a deux genres , le masculin et le 
féminin. 

* 5t. Les noms d’êtres mâles, comme père , 
Lion } sont du genre masculin. 

* 52. Les noms d’êtres femelles , comme 
mère, lionne , sont du genre féminin. 

55. L’analogie et l’usage ont fait donner aussi 
l’un ou l’autre genre aux noms de choses inani- 
mées. Ainsi soleil, livre, tableau , etc., ont été 
faits du genre masculin ; maison, table , montre , 
etc., du genre féminin. 

* 54. On connaît qu’un nom est du genre 
masculin quand l’usage permet de' le faire 
précéder des petits mots le ou un, comme, le 
père, un livre. 

* 55. On connaît qu’il est du genre féminin 
quand l’usage permet de le faire précéder des mots 
la ou une , comme , la mère, une table (l\ 

* 56. Il y a deux norilbres, le singulier et le 

pluriel. i 

* 57. Un nom est au singulier quand il ne 
désigne qu’un seul être : un homme, une table. 

* 58. Un nom est au pluriel quand il désigne 
plusieurs êtres : des hommes, des tables. 

FORMATION DU PLURIEL DANS LES NOMS. 

59. La règle générale pour former le pluriel 
est d’ajouter une s à la fin du nom : un homme, des 
hommes , une table, des tables, un enfant , des 
enfants, un parent, des parents. 

(I) Quand le mot commence par une voyelle. Ou une /* 
* muette on met un adjectif à la suite des mots le, un, la, une. 
Exemples : tm bel oiseau, vx vaste espace, la belle horloge. 
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EXCEPTIONS. 
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* 40. I. Exception. Les substantifs ftermin 
au singulier par s , x , z , ne changent; point 
terminaison au pluriel : le palais , lesj palais; 
la croix , les croix ; le nez , les nez. 

4t. II. Exception. Les substantifs en an et ceux 
en eu forment leur pluriel par l’addition de l’a; ; 
un tableau, des tableaux; un feu , des feux, etc. 

42. III. Exception. Parmi les noms terminés 
en ou, les suivants prennent x au pluriel : bijou, 
caillou , chou, genou, joujou , hibou et pou ; les 
autres suivent la règle générale. 

45. IV. Exception. Les substantifs en al font 
leur pluriel en aux : le mal , les maux , le cheval, 
tes chevaux, etc. Cependant bal , cal , carnaval , 
régal, et pal, font bals, cals, carnavals, etc. 

* 44. V. Exception. Les substantifs en ail 
suivent la règle générale pour la formation du 
pluriel : cependant ail fait aulx , et bail, co- 
rail, émail, soupirail, vantail , travail , font 
baux, coraux, émaux, soupiraux , vantaux, 
travaux; ce dernier fait encore travails, au plu- ' 
riel, lorsqu’il s’agit de comptes que rend un chef 
d’administration des affaires qui lui ont été r#i- 
voyées, et quand il désigne des machines en bois 
auxquelles les maréchaux attachent les che- 
vaux vicieux pour les ferrer ou pour les panser. 

45. Vi. Exception. Aïeul fait aïeux lors- 
qu'il s’agit d’ancêtres en général, et aïeuls 
quand il s'agit seulement du grand-père pater- 
nel et du grand-père maternel y mes aïeuls me 
disaient beaucoup de bien de mes àïeüx, c’est- 
à-dire de mes ancêtres. 

46. VU. Exception. Ciel fait deux , ex- 
cepté lorsqu’il s’agit de dessus de lits, de haut 

; 
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FRANÇAISE. 

de carrières, de tableaux, de climats ; on dit des 
ciels de lits , des ciels de tableaux; des ciels de 
carrières: Le midi de la France est sous un des plus 
beaux ciels tempérés , etc. 

47. Vill. Exception. Œil fait yeux : cet 
homme a de bons yeux , les yeux de la soupe , 
du pain , du fromage ; et œils quand il s’agit de 
fenêtres rondes qu’on appelle ceils-de-bœuf. 

DES NOMS COLLECTIFS ET DES NOMS COMPOSÉS. 

48. Ou appelle collectif» certains noms communs qui, quoi* , 
qu'au singulier, présentent à l'esprit l’idée de plusieurs per- 
sonnes ou de plusieurs choses réunies pour former un tout, 
tmecwüection- 

<^9. On distingue deux sortes de collectifs, les généraux et 
les partitifs. 

50. Les collectifs généraux sont ceux qui offrent l'idée 
tfnnc collection complète, comme : la fouie dis humains, 
d'est-à-ifre, de tous les humains ; la mcutitud* des mortels , 
c?est-à-i!ire, de tous les mortels ; /’ armre royale, etc. 

51 . Les collectifs partitifs sont ceux qui expriment urifc 
collection de personnes ou de choses faisant partie d’un plu» 
grand nombre d’autres, comme : une fouci de personnes, c’est- 
à-dire, un certain nombre de personnes ; une troupe de sol- 
dats : une mui.tituoe d'hommes, etc. ; ces derniers sont ordi- 
nairement précédés des mots un, une. • 

52 . On appelle substantifs composés plusieurs mots qui équi- 
valent à un seul nom, comme arc-en-ciel , Hotel-Dieu, avant - 
coureur, etc.; ils sont toujours joints par le trait d’union (-) (1 ). 

/ , ' r 

DIFFÉRENTES ACCEPTIONS DES NOMS. 

63. Les noms communs peuvent être employés dans un 
«j»n^ déterminé, ou dans un sens indéterminé. 

54. Ils sent employés dans un sens déterminé lorsqu’ils dé- 
signent un genre, une espèce ou unindiaidu. Exemples : /es bom- 
bes , les hommes savants ; /’ttomtvie dont je vous parle. 

55. Dans le premier exemple les hommes, le nom homme re- 


(4 ) Voir la syntaxe pour l’orthographe de ces mots, n° 358, 
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présente Je gbnrb, parce qu’il est pris dans toute son étendue; 
dans les hommes savants, le substantif désigne I’kspèce, parce 
qu’il est restreint h une certaine classe d’individus ; dans 
f homme dont j evous parle, le substantif désigne un individu. 

56. Le nom commun est employé dans un sens indéter- 
miné lorsqu’il n’y a rien d’arrété sur l’étendue de sa signi- 
fication; une montre ep or, un pont de bois. Les substantifs or 
et bois n’ayant rien d'arrété sur l'étendue de leur significa- 
tion, sont employés dans un sens indéterminé. 

QUESTIONS RELATIVES Aü NOM OU SUBSTANTIF. 

Quel moyen a-t-on pris pour faire connaître les ob- 
jets qu'on a d désigner ? 23. — Qu est-ce que le 
nom ? 24. — Combien y a-t-il de sortes de noms ? 25. 

— Qu'est-ce que le nom commun? 26. — Qu'est-ce 
que le nom propre ? 27. — Par quelle espèce de lettres 
doivent commencer les noms propres, ceux de dignité, 
et les mots qui suivent immédiatement un point? 28. 

— Quelle propriété les noms ont - ils ? 29. — 
Combien y a-t-il de genres ? 30. — De quel genre 
sont tes noms d'êtres mâles? 31. — De quel genre 
sont les noms d’êtres femelles J* 32. — Qu’est-ce qui 
a fait donner le genre masculin oui le genre féminin aux 
êtres inanimés ? 33. — Comment connalt-on qu'un 
nom est du genre masculin? 34. — Comment connaît- 
on qu'un nom est du genre féminin? 35. — Combien 
y a-t-il de nombres? 36. — Quand est-ce qu'un nom 
est au singulier? 37. — Quand est-ce qu’un nom es 
au pluriel? 38. • — Quelle est la règle générale pour 
former le pluriel dans les noms? 39. — Les noms ter- 
minés au singulier par s, x, z, changent-ils de termi- 
naison au pluriel? 40. — Comment les substantifs ter- 
minés au singulier par au ou par eu forment-ils leur 
pluriel? 41. — Quels sont les noms terminés par ou 
qui forment le pluriel par l' addition de l'x? 42. — 
Comment les substantifs en al forment-ils leur plu- 
riel ? 43. — Comment les substantifs en ail forment 
ils leur pluriel ? 44* — Quel est le pluriel du mot 
aïeul suivant ses acceptions ? 45. — Quel est le pluriel 
du mot ciel, suivant ses acceptions? 46. — Quel est 
le pluriel du mot œil, suivant ses acceptions ? 47. — 


FRANÇAISE. 9 

Qu 9 appelle-t-on noms collectifs ? 48. — Combien dis- 
tingue-t-on de sortes de collectifs? 49. — Qu 9 est-ce 
que les collectifs généraux? 50. — Qu 9 est-ce que les 
collectifs partitifs? 51. — Qu 9 appelle-t-on substantifs 
composé à? 52. — Comment les substantifs communs 
peuvent-ils être employés , relativement à détendue de 
leur signification? 53. — Quand est-ce que les sub- 
stantifs communs sont employés dans un sens déter- 
miné ? 54. Donnez un exempte sur les divers em- 
plois du substantif représentant le genre , /'espèce et 
l’individu ? 55. — Quand est-ce que les substantifs 
communs sont employés dans un sens indéterminé? 56* 


CHAPITRE II. i 

DÉ L'ARTICLE. 

57. Lorsque le substantif est employé dans un sens déler-» 
miné on le fait précéder de l’un des petits mots le, la, les , ou 
d’un équivalent. EIeiiple : Lk mérite, la vertu, les talents , 
sont les fruits du travail et de la sagesse • Ces mots le, la, Les, 
sont appelés articles ; donc : 

* 58. L’article simple est un petit mot, le, la, 
le* , que l’on met devant les substantifs com- 
muns (1) , dont l’étendue de signification est 
déterminée : 

MLe mérite et la vertu ont toujours V air simple 
et modeste . Les enfants laborieux sont la joie de 
leurs maîtres . Les ignorants croient tout savoir. 

59. L'article perd Ye ou l a devant un mot 
qui commence par une voyelle ou une h muette. 
Ainsi on dit Yenfant pour le enfant, Y amitié 
pour la amitié , Y histoire pour la histoire . On 
remplace alors par une apostrophe (’) la lettre 

supprimée ou élidée. ^ * 

— ■ — — - — 

f x * 

(i) Quelquefois l'article est placé devant un substantif 
propre, mais alors il y a ellipse î la France , c’est-à-dire la 
contrée appelée France . _ 
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60. Lorsque île et à précèdent l’article mas- 
culin le f ils se combinent avec lui devant un 
nom masculin singulier qui commence par une 
consonne ou une h aspirée, en sorte qu’on dit : 
matson no prince , pour de le prince ; j’obcis 
au roi , pour a le roi ; la gloire vu héros , pour 
de le héros ; je vais au hameau , pour a le ha- 
meau ; on l’appelle alors article contracté. 

61 . La contraction n’a pas lieu devant une 
voyelle ou une h muette , non plus que devant 
la : il vient de L'cglise; il va a l ’ hôpital ; je vais 
A la campagne. 

62. Devant un substantif pluriel , soit mas- 
culin , soit féminin ^ de les se change en des , et 
à les en aux : j’obéis aux ordonnance des rois , 
pour j'obéis a les ordonnances de les rois. 

QUESTIONS RELATIVES A L’ARTICLE. 

I 

De quels mots sont précédés les substantifs em- 
ployés dcuis un sens déterminé? 57. — Qu’est-ce qu 
V article ? 58. — Quand est-ce que l’article perd l’ 
ou t’a? 59. Quel changement éprouve l’article lors 
qu’il est précédé de à ou de de ? 60. — La contraction 
et-t-elle lieu devant une voyelle ou une h muette? 61. 
•<— Comment se change l’article les précédé de â ou 
de de ? 62. 

r 

* '■ ■ ~ " ' ' .....i , . - ; a 

CHAPITRE III. 

DE L’ADJECTIF. 

63. Les êtres soat susceptibles de différentes qualités, 
soit bonnes, soit mauvaises : par exemple, un enfant est bon, 
docile, studieux, un autre est méchant , volage, paresseux. Le» 
substantifs peuvent aussi porter à l’esprit une idée plus on 
moins déterminée; ondit;u.v homme, cet homme, cas hommes. 
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quelques hommes , etc. Ces mots h on, docile , studieux , m£- 
ehant, volage, paresseux, qui marquent les différentes qualités 
attribuées aux enfants, sont appelés adjectifs qualificatifs; et 
les nsots k/j, cet , ce*, quelques, etc., qui font prendre le sub- 
stantif homme dans un sens déterminé, sont appelés adjectifs 

déterminatifs ; donc : 

• , * 

* 64.' L’adjectif est un mot que l’on ajoute an 
„• substantif pour le modifier , soit en le qualifiant , 

soit en déterminant l’étendue de sa significa- 
tion : un enfant aimable , des hommes savants , 
cet enfant , ces hommes. 

• 65. Il y a donc deux sortes d’ adjectifs , les 
qualificatifs et les déterminatifs. 

9 

de l’adjectif qualificatif. 

* 66. L’adjectif qualificatif est celui qui qua- 
lifie le substantif auquel il se rapporte. Tels 
sont , dans les exemples précédents , les mots 
aimable , savants. 

* 67. Ou reconnaît qu’un mot est adjectif 
qualificatif, quand on peut y joindre les mots 
personne ou chose. Ainsi habile , agréable , sont 
des adjectifs qualificatis , parce qu’on peut . « 
Are : personne habile , chose agréable. 

68. Les adjectifs varient dans leur termi- 
naison pour exprimer leur rapport avec le mot 
qu’ils qualifient ; c’est-à-dire qu’ils en adoptent 
le genre et le nombre. 

FORMATION DU FÉMININ DANS LES ADJECTIFS. 

4 s 

69. Les adjectifs terminés au masculin sin- 

gulier par un e muet , ne changent pas au fémi- . 
nin : un mot utile, une leçon utile ; un goût agréa- 
ble, une odeur agréable. . • ' - 

. 79. Les adjectifs qui ne finissent pas au mas- 
culin singulier par un e muet, en prennent un 
an féminin. Exemples , '< masculin , grand, gris. 
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méchant, mauvais , niais , ras, sensé, poli, 
géant, etc. ; féminin, grande , jn'se, méchante , 
mauvaise , géante , etc. 

EXCEPTIONS. 

7t. I. Exception. Les adjectifs terminés au 
masculin en l’une des manières suivantes as , 
e/ , ci/, es , et , ien , orc, os , doublent au fémi- 
nin leur dernière consonne en y ajoutant un 
e muet : gras , cruel, pareil , exprès, muet , an- 
cien , bon , gros , il en est de même de sot , nul , 
etc., féminin grasse, cruelle, etc.; gentil fait 
aussi gentille. Sont exceptés, ras, concret , com- 
olet , discret , inquiet, prêt , replet, secret , etc., 
qui font; rase , concrète, complète, discrète, in- 
quiète, prête , replète , secrète. 

72. II. Exception. Beau , nouveau, fou , mou,, 
vieux, font au masculin, bel , nouvel, fol y 
mol , vieil, devant une voyelle ou une h 
muette : bel homme , nouvel appartement , fol 
espoir , etc. ; ils forment leur féminin de cette 
terminaison, suivant la règle qui précède, en 
doublant la consonne finale et avec Ye muet : 
belle armoire, nouvelle mode. 

73. III. Exception. Les adjectifs en x chan- 
gent celte consonne en se: honteux , honteuse , 
ialoux, jalouse, «etc. Cependant doux, faux , 
préfix , roux , font douce , fausse, préfixe, rousse. 

74. IV. Exception. Les adjectifs en f chan- 
gent cette finale en ve : bref, naïf, neuf , font 
brève, naïve, neuve, etc. 

75. Y. Exception. Long, oblong , malin, bé- 
. nm, font longue, oblongue, maligne, bénigne ; 

frais , favori , coi, font fraîche , favorite , coite ; 
tiers fait tierce. 

76. YI. Exception. Bltjinc, franc, sec, public. 
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caduc , grec y turc , font blanche , franche, sèche , pw- 
blique, caduque, grecque, turque. 

77. VII. Exception. Les adjectifs en ewr désignant an état 
ordinairement exercé par les hommes, comme auteur , cen- 
seur, imprimeur , etc., ne changent point au féminin. 

78. VIII. Exception . Les adjectifs en feur et eur font leur 
féminin en ettse, quand on peut changer eur en an/; ainsi 
trompeur , fait trompeuse ; porteur, porteuse, parce qu’on peut 
dire : trompant , portant ; et en trice, quand on ne peut pas 
changer eur en aw/ : ainsi protecteur fait protectrice ; adula- 
teur, adulatrice ; ambassadeur , ambassadrice ; directeur, direc- 
trice ; bienfaiteur , bienfaitrice; et improvisateur, improvisa- 
trice; etc., parce qu'on ne peut dire protectant , adulatant. 
Cependant débiteur , exécuteur , inspecteur , inventeur, persé- 
cuteur , font débitrice , exécutrice, etc., quoiqu’on puisse dire 
débitant, etc. 

79. IX. Exception. Les adjectifs en ieur forment leur fémi- 
nin par l’addition d’ua e : inférieur , inférieure ; il en est de 
même de majeur , mineur, meilleur , etc. # 

80. X. Exception. Les adjectifs chasseur , devineur, défen- 
deur , demandeur , bailleur, pêcheur, vengeur , changent ewr en 
eresse : chasseresse , bailleresse , etc.; gouverneur fait gouver- 
nante, serviteur fait servante. 

81 .Fat, dispos, châtain, témoin, chef , agresseur , e t impos- 
teur, etc., ne sont pas d’usage au féminin. 


• i 


FORMATION DD PLURIEL DANS LES ADJECTIFS. 

*82. Le pluriel dans les adjectifs se forme 
1 comme dans les noms, en ajoutant s au singu- 
lier : un homme savant, des hommes savants; 
un enfant aimable, des enfants aimables. Cette 
; règle est sans exception pour le féminin , mais 
le masculin présente les trois suivantes : 


EXCEPTIONS. 

V 

/ Al . 

* 85. 1 . Exception. Les adjectifs terminés aù 
- singulier par s ou x, ne changent point au pluriel 
masculin : un habit guis, des habits gris; un 
enfant laborieux, des enfants laborieux. 


«i 
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* 84. II. Exception. Les adjectifs en au font 
leur pluriel en aux : beau, beaux, nouveau, no un 
veaux, etc. » 

* 85. lit. Exception. La plupart des adjec- 
tifs en al changent cette finale en aux : égal , 
égaux ; moral, moraux. Mais quelques-uns 
forment régulièrement le pluriel masculin par 
l’addition de l’s : fatal, fatals; final , finale; gla- 
cial, glaciale; nasal , nasals , théâtral, théâ- 
trals ; pascal , pascals, etc. (l). 

I 

ACCORD 

DBS ADJECTIFS AVEC LES MOTS QO’lLS QUALIFIENT. 

* 86. L’adjectif est au même genre et au 
même nombre que le substantif qu’il qualtfieT 
un homme savant, une femme savante; des hommes 
savants, des femmes savantes. 

* 87. Quand un adjectif se rapporte à plu- 
sieurs substantifs, on met cet adjectif au pluriel, 
exemple : Le roi et le berger sont ÉGAitx après lit 
mort. 

88. Si les deux noms sont de différents gen- 
res , on met l’adjectif au masculin pluriel : Mon 
frère et ma sœur sont contents, et non pas con- 
tentes. (Voir n. 570.) 

89. Remarque. Lesubstantif peutquclquefoisdeveniradjee- 
tif , et l’adjectif qualificatif devenir substantif. 

90. Le substantif devient adjectif quand il eatajouté à an # 
antre snbstantif pour lequaüfier : Louis X I F fut toujours eai 
par autorité et toujours riaa par tendresse : alors il n’est ja- 
mais précédé de l'article ni d'aucun déterminatif. 

91 L’adjectif qualificatif devient substantif quand il ex - 
prime des êtres ou des objets: Le vrai est toujours beau , Pré - 


(4) Quelques adjectifs sont inusités au pluriel masculin, 
tels sont les suivants frugal, pastoral, naval, littéral, bo- 
réal, etc. . • - 
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férez l’utile à /'agréable. La naturene demande que /e néces- 
saire, la raison veut? utile, l'amour-propre rechercher agréa- 
ble, la passion exige le superflu : dans ce cas, il esitoujours 

accompagné de l’article ou d’un déterminatif. 

» * 1 • 

QUESTIONS • ' 

RELATIVES A l’aDJECTIF QUALIFICATIF. 

• 1 - 

Les êtres sont-ils susceptibles de modifications ou 
de qualités? 63. — Qu est-ce que l 9 adjectif? 6 4* — 

. Combien y a-t-il de sortes d'adjectifs? 65. — Qu 9 est- 
ce que l'adjectif qualificatif? 66. — Comment 
reconait-on qu'un mot est adjectif ? 67. — Les 
adjectifs varient-ils dans leur terminaison ? 68. 
— Les adjectifs terminés au masculin par un e muet 9 
changent-ils de terminaison au féminin?. 69. — Com- 
ment forme-t-on le féminin des adjectifs qui ne fi- 
nissent pas par un e muet au masculin? 7 0 . — Quels 
sont les ailjectifs qui redoublent la dernier e consonne 
pour la formation du féminin en y ajoutant l 9 c 
muet? 71. — Quelle est C exception pour la formation 
duféminindans les adjectifs beau, nouveau, fou, mou, 
vieux ? 72. — Comment forme-t-on le féminin dans 
les adjectifs terminés au masculin par x? 73. 
Comment forme-t-on le féminin dans les adjectifs ter- 
minés par f au masculin ? ll \. — Comment se forme te 
féminin dans les adjectifs long, oblong, malin, béuin, 
frais, favori , coi , tiers ? 75. — Comment se forme 
le féminin des adjectifs blanc, franc , sec , public , 
caduc, grec, turc ? 76. — Quel est le féminin des ad- 
jectifs en eur, désignant un état ordinairement exercé 
par des hommes ? 77. — Quel est le féminin des ad- 
jectifs en teur et en eur, lorsque eur peut être changé 
e?iant ? 78. — Quel est le féminin des adjectifs débi- 
teur, exécuteur, inspecteur, inventeur, persécu- 
teur? 79. — Comment les adjectifs en ieur forment * 
ils leur féminin ? 80. — Quel est le féminin des 
adjectifs chasseur, devineur, etc . ? 8i . — Comment se 
forme le pluriel dans les adjectifs? 82. — Les adjectifs 
terminés au singulier par s ou x changent -ils de terml - 


# 
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naison au masculin pluriel? 83. — Comment les ad « 
jectifs en au font-ils leur pluriel? 8 4* — Quel est le 
pluriel des adjectifs en al? 85. — A quel genre et d 
quel nombre l'adjectif doit-il être? 86. — Quelle 
est la rlgle d* accord d y un adjectif qui se rapporte à plu* 
sieurs substantifs ? 87. — Si les noms sont de diffé- 
rents genres , quel est celui que l y adjectif adopte ? 88. 

— Le substantif et C adjectif changent-ils quelquefois 
de nature? 89. — Quand est-ce qu'un substantif de- 
vient adjectif? 90. — Quand est-ce qu'un adjectif de- 
vient substantif? 94 . 

\ ** 

de l’adjectif déterminatif . 

, * 92. Les adjectifs déterminatifs sont ceux qui 

fixent l’étendue de signification des substantifs aux- ' 
quels’ils sont joints. 

,* 95. Il y a deux sortes d’adjectifs détermi- 
natifs : les démonstratifs et les numéraux. 

db l’adjectif démonstratif . ' 

* 94. Les adjectifs démonstratifs sont ceux qui 
indiquent , qui montrent , pour ainsi dire, les sub- 
stantifs auxquels ils sont joints et dont ils détermi- 
nent l’étendue de signification; ce sont : ce, cet , 
cette, ces. Exemples : ce livre, cet enfant, cette 
personne, ces maisons. 

* 95. On met ce devant les noms masculins Sin- 
guliers, qui commencent par une consonne ou une 
h aspirée : ce livre , ce hameau. 

* 96. On met cet devant un substantif masculin 

qui commence par une voyelle ou une h muette : 
cet enfant’, cet homme. < 

* 97 . On met cette devant tous les noms féminins 
singuliers : cette femme , cette image. 

’ 98. On met ces devant tous les substantifs 
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pluriels, soitmasculins, soitféminins : ces hommes , 
ces églises (i). 

t 

DES ADJECTIFS NUMÉRAUX. 

* 99. Les adjectifs numéraux sont ceux qui dé- 
terminent le nombre de personnes ou de choses 

. désignées par les subtantjfs auxquels ils sont joints, 
ou la place numérique qu’occupe un être dans 
une collection. ' * 

* 100. Il y a trois sortes d’adjectifs numéraux : 
les cardinaux , les ordinaux et les indéterminés. 

* 101. Les adjectifs cardinaux désignent le^iom- 
bre; ce sont: un , deux , trois, quatre, etc. 

* 102. Les adjectifs ordinaux désignent l’ordre, 
le rang, la plat^, ce sont •. premier, second, troi- 
sième, etc. 

* 105. Les adjectifs numéraux indéterminés sont 
ceux qui attachent au substantif qu’ils déterminent 
une idée vague de nombre ; tels sont : aucun, cha- 
que, nul , plusieurs , quelconque, tel, même , tout, 
quelque, quel, quelle (2). 

1 04. Les adjectifs numéraux vingt et cent prennent la mar- 
que dn pluriel lorsqu’ils sont multipliés par un antre 
adjectif numéral et suivis d’un eublanlif : deux cewts 
hommes, QVkTwxijfGTsffrancs; mais on écrira vihgt hommes, 
cewt francs, qcatre cekt yiuar-cinq francs, deux mille cent 
francs, etc. Combien y a-t-il de mesures? Vingt , cent, quatre- 
vingts, deux cents, trois mille cent, trois mille vingt, sous-en- 
tendu mesures ; les autres sont toujours invariables. 

1 05. On écrit mil pour la date des années : l’an mil huit 
cent; cependant on écrit mille quand ce mot est précédé 


(1) Voirn. 122. 

(2) Voir pour les cinq derniers mots les n 01 2 de 339 5 401. 
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d’un adjectif numéral : l’an quatre mille quatre. Dans le* 
autres cas on écrit mille : deux mille francs. 

Il ne faut pas confondre mille adjectif numéral avec les 
substantifs mille, millier, le premier est invariable, et les 
autres prennent la marque du pluriel: trois milles d'Italie 
font une lieue de France ; on a dit cela des milliers, des mit, , 
lions de fois. 

QUESTIONS 

RELATIVES A l’aDJECTIF DÉTERMINATIF. 

y ' , 

Qu’est-ce que les adjectifs déterminatifs? 92.— 
Combien distingua-t-on de sortes d'adjectifs détermi- 
natifs ? 93. — Qu’entend-on par adjectifs démonstra- 
tifs ? 94. — î) étant quels noms met-on l’adjectif dé- 
terminatif ce? 95. — Devant quels noms met-on 

cet? 96. — Devant quels noms met-on celle? 97. 

Devant quels noms met-on ces? 98. — Qu est-ce que 
les adjectifs numéraux ? 99. — Combien y a-t-il de 
sortes d’adjectifs numéraux? 100. — Quel est dusage 
des adjectifs cardinaux? 101. — Quel est C usage des 
adjectifs ordinaux? 102. — Qu’entend-on par adjec- 
tifs numéraux indéterminés? 103. — Qutls sont Us 
adjectifs numéraux qui prennent la marque du plu- 
riel? 104. — Comment s’écrit le mot mille dans ses 
différentes acceptions? 105. 


CHAPITRE IY. 

. \ 

DU PRONOM. 1 

406. Pour éviter la répétition trop fréquente du même sub- 
stantif dans un discours, on emploie certains mots qui le 
représeutent et eu tiennent la place. Ainsi, au lieude dire: Las 
éleves ont écouté la leçon que le professeur a expliquée aux 
élèves ; les élèves ont étudié la leçon et les élèves ont ensuite 
récité la leçon , on dira : Les élèves ont écoute la leçon que la 
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professeur leur a expliquée, ils l’o nt étudiée et ils t’ont ensuite 
récitée. Les mois leur, ils, V , ils, V, qui tiennent la place des 
substantifs enfants et leçon, sont appelés pronoms ; donc : 

* 107. Le pronom est un mot qui tient ou est 
censé tenir la place du nom : Par exemple : Je 
ne conçois pas Pierre; tantôt il pleure, tantôt il rit. 
Le mot il est un pronom parce qu’il rappelle 
l’idée de Pierre. 

. * 108. Le pronom est toujours an même genre, 
au même nombre et de la même personne que le 
nom dont il rappelle l’idée. 

*109. On distingue six sortes de pronoms: 
les pronoms personnels , les pronoms possessifs, 
les pronoms adjectifs possessifs , les pronoms dé- 
monstratifs , les pronoms conjonctifs, et les pro- 
noms indéterminés. 

m 

DES PRONOMS PERSONNELS. 

. * 

*110. Les pronoms personnels sont ceux qui 
désignent plus ordinairement les personnes. 

* 1 1 1 . . Il y a trois personnes : 

*112. La première est celle qui parle; ses 
pronoms sont : je, me, moi, pour le singulier, 
et nous pour le pluriel : Je me flatte , moi , que 
NODS réussirons. ' . 

. l 

113. La seconde personne est celle à qui l’on 
parle ; ses pronoms sont , tu, te, toi , pour le sin- 
gulier (et vous, par politesse), pour le pluriel 
vous : Tü te flattes, toi, que voüs réussirez. 

* 114. La troisième personne est celle de oui 
l’on parle ; ses pronoms sont il , ils , elle , elles , 
le, la, les, lui, eux, se, qui, soi, en, y, où, etc. (1) 
Ils se flattent, eux, qu ’ ils réussiront. 


FRANÇAISE. 
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115. Remarque. Le, la, les, articles, annoncent toujours un 
nom : le pain, la belle journée, les humains ; le, la, les, 
pronoms, tiennent la place d'un nom : connaissez-vous Ernest î 
— je le connais, c’est-à-dire je connais Ernest ; eonnaissez-vout 
Louise? — oui je la connais, c’est-à-dire je connais Louise ; je 
les estime, c’est-à-dire j 'estime eux, elles. 

DES PRONOMS POSSESSIFS. 

*116. Les pronoms possessifs sont ceux qui 
expriment la possession du substantif dont ils 
tiennent la place. Ces pronoms sont toujours 
précédés de 1 article. Ce sont : 


Singulier. Pluriel. 


Masculin. 

Féminin. 

Màsculin. 

Féminin. 

Le mien. 

La mienne. 

Les miens. 

Les mienne». 

Le tieo. 

La tienne. 

Les tiens. 

Les tiennes. _ 

Le sien. 
Le nôtre. 

La sienne. 
La nôtre. 

Les siens. 

Les siennes. 

Le vôtre. 
Le leur. 

i 

La vôtre. 
La leur. 

Des decx genres. 

Les nôtres. 
Les vôtres. 

Les leurs. 


DES PRONOMS ADJECTIFS POSSESSIFS. 

*117. Les pronoms adjectifs possessifs sont ceux 
qui expriment le rapport de possession du sub- 
stantif qu'ils précèdent et qu’ils déterminent, à ce- 
lui dont ils rappellent l’idée. Ce sont : 

Singulier. Pluriel. 

Masculin. Féminin. Des deux genres, i Des deux genres. 


Mon. 

Ma. 

Notre. 

Mes. 

Nos. 

Ton. 

Ta. 

Votre. 

Tes. ' 

Vos. 

San. 

Sa. 

Leur. 

Ses. 

Leurs. 


118-1. Remarque. Par euphonie, c’est-à-dire pour la dou- 
ceur de la prononciation, on emploie mon, ton, son, pour 
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* 

ma, ta, sa, devant un substantif féminin qui commence par 
une vojelleou une h muette : Mon âme pour ma âme , ton èpét 
pour ta épée; son humeur pour sa humeur 

4 1 9. II. Remarque. On met un accent circonflexe sur l’o de * 
nôtre , vôtre , pronoms possessifs, et jamais sur notre , votre, 
pronoms adjectifs possessifs. 

420. III. Remarque. Les pronoms adjectifs possessifs sont 
toujours suivis d'un nom, et les pronoms possessifs en 
tiennent la place : votre maison est plus belle que la nôtre. 

Votre est pronom adjectif possessif parce qu’il est suivi du 
substantif maison qu’il détermine ; et nôtre est un pronom 
possessif parce qu’il tient la place de maison. 


DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


* 121 . Les pronoms démonstratifs sont ceux qui 
servent à montrer les substantifs dont ils tiennent 
la place. Ces pronoms sont : 

t ♦ 


! 

* 

Singulier. 

• 

0 

Pluriel. 

Masculin . 

Féminin . 

Masculin. 

Féminin. * 

Ce. 

Celle. 

. Ceux. 

Celles. 

Celui. 

Celle-ci. 

Ceux-ci. 

Celles-ci. 

Celui-d (1). 

Celui-là. 

Ceci. 

Cela. 

Celle-là. 

* 

♦ 

» 

Ceux-là. 

t 

Celles-là. 


♦ 

4 22. Remarque. Ce est adjectif quand il se rapporte à un 
substantif dont il restreint la signification : ex papier, ce 
bon livre; dans les autres cas il est pronom : ce dont je parle . 
ê*est vous, ce sont eux, etc. (2). 


DES PRONOMS CONJONCTIFS. 

I 

* 123. Le pronom conjonctif est celui qui lie, qui 
joint au substantif dont il tient la place, quelques 


(j) Voir la syntaxe de ces pronoms et des suivants, n. 428. 
(2) Voit n. 53 et suivants. 


t 
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1 

mots qui servent à l’expliquer on à déterminer sa * 

signification. Tels sont : 


SuroutiER. ' Plürixl. 

Masculin. Féminin. Masculin. Féminin. 

Lequel. Laquelle. Lesquels. Lesquelles. 

Duquel. De laquelle. Desquels. Desquelles. 

Auquel. A laquelle. Auxquels. Auxquelles. 

Des deux genres et des deux nombres. 

Qui, que, dont, à quoi, et où dans certains cas. 

\ 

124 . Le mot auquel le pronom conjonctif se 
rapporte est appelé l’antécédent de ce pro- 
nom. Ainsi, dans cet exemple : IL y a des per- 
sonnes qui critiquent les vers de l'écrivain que 
vous aimez , dont vous recherchez les ouvrages et 
auquel vous donnez la préférence : personnes est 
l’antécédent du pronom qui, et écrivain celui 
de que, dont, auquel (pour à lequel.) 

125 . Le pronom conjonctif est toujours au même 
genre , au même nombre et de la même personne 
que son antécédent. Dans la phrase citée plus haut, 
qui est au féminin pluriel et de la troisième per- 
sonne , à cause dç, son antécédent personnes , et 
que y dont et auquel, sont au masculin singulier et 
de la troisième personne, à cause de leur antécédent 
écrivain. 

DES PRONOMS INDÉTERMINÉS OU INDÉFINIS. 

126. Les pronoms indéterminés ou indéfinis 
sont ceux qui tiennent la place de certains sub- 
stantifs sans les faire connaître. Ce sont : on, 
chacun, autrui, personne, quelqu'un , quiconque , 
l'un l’autre , l’un et l’autre , les uns les autres. Us 
uns et les autres . 


/ 
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$27. Aucun y nu/, plusieurs, certain , tel , sont pronoms in- 
déterminés lorsqu’ils ne sont pas joints à un nom, comme dans 
ces phrases : Aucun ne sortira ; nul ne sera exempté de cette 
défense , etc. / 

$ 28 . Ils sont adjectifs numéraux indéterminés quand ils 
sont accompagnés d’un substantif , comme ^aris ces autres 
phrases : Aucun élève n’est' sage comme votre frerè ; nulle puis- 
sance de la terre n’a droit de commander une injustice , etc. • 

i \ 

\ • 

QUESTIONS RELATIVES AU PRONOM. 

/ * • . ' 

* Qu est-ce qu'on emploie pour éviter la répétition du 
même substantif! 106. — Qu 9 est-ce que le pronom? 107 . 

— Quel ( genre le pronom adopte-t-il? 108. - — Com- 
bien distingue-t-on de soldes de pronoms? 109. — 
Qu' appelle- 1- on pronoms personnels? 110. — Com- 
bien y a-t-il de personnes ? 111.-— Quelle est la pre «■ 
mitre personne? 112. — Quelle est la seconde per- 
sonne? 113. — Quelle est la troisième personne? 144s 

— Comment distingue-t-on le, la, les, articles , (Fa- 
ite le, la,, les, pronoms? 115. — Qu 9 est-ce que Lee 
pronoms possessifs? 116. — Qu 9 est-ce que l,es pro- 
noms adjectifs possessifs? 117. — Dans quels cas 
emploie-t-on mon, ton, son, pour ma, ta sa? 118. 

— Dans quels cas C o des mots noire et yotre prend-il 
un accent circonflexe? 119. — Comment peut-on dis- 
tinguer les pronoms possessifs des pronoms adjectifs 
possessifs? 120. — Qu? est-ce que les pronoms dé- 
monstratifs ? 121. — Quand est-ce que ce est ad- 
jectif et quand est-il pronom? 122. — Qu 9 est-ce que 
les pronoms conjonctifs ? \ 23. — Comment nomme- 
t-on le mot auquel se rapporte un pronom conjonc- 
tif ? 124. — Quel est le genre et quel est le nombre du 
pronom conjonctif? 125. — Qu 9 est-ce que les pronoms 
indéterminés? 1 26. — Quand les mots aucun, nul, 
plusieurs, certain, tel, sont-ils pronoms indétermi- 
nés? Î27. — Quand les mots aucun, nul, plusieurs, 
certain, tel, sont-ils adjectifs indéterminés? '.138*- 
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CHAPITRE Y. 

DU VERBE. 


129. Pour'exprimer l’existence d’un substantif et sa liaison 
avec une qualité quelconque , on se sert d’un troisième mot 
qu’on appelle verbe. Par exemple, quand on dit: Dieu est 
bon, on distingue dans l'expression de cette pensée trois cho- 
ses : Dieu , quien est l’objet; bon, qui est la qualité qu’on aperçoit 
comme liée à Dieu, et est, qui exprime l’existence du substan- 
tif et sa liaison avec cette qualité. Cet énoncé forme ce qu'on 
appelle une proposition : le mot qui est l’objet de la proposition 
en%st le sujet, icic’est Dieu; celui qui exprime laqualilé qu’on 
aperçoit comme existant avec cet objet est l'attribut du sujet, 
ici c'est bon; et celui qui exprime l’existence du sujet et sa liai- 
son avec l’attribut est appelé verbe, ici c'est est; donc : 

* 150. Le verbe est un mot qui exprime l’exis- 
tence d’une personne ou d’une chose et sa liaison 
avec une qualité qu’on lui attribue : 

j Pierre et Paul sont sages. Sont est un 
verbe parce qu’il exprime l’existence de Pierre 
et de Paul, et leur liaison avec la qualité de 
sages. 

131. Le verbe être pourrait suffire pour rendre toutes nos 
pensées, car il peut exprimer l’existence de tous les sujets « 
leur liaisop avec les qualités qui leur sont attribuées. Ainsi 
on pourrait dire : Je suis aimant, tu es étudiant, il est par- 
lant, etc.; mais on a trouvé le moyen d’exprimer, dans un 
grand nombre de cas, en un seul mot, le verbe et l’attri- 
but; on dit, par exemple: J'aime, au lieu de je suis aimant; tu 
lis, au lieu de tu es lisant; il parle , au lieu de il est parlant. 

* 152. Quand le verbe être s’offre sous sa 

forme simple,, comme dans je suis f vous serez 7 etc. f 
on le nomme substantif. , 

■4 
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* N 

* 153. Quand il est combiné avec l’attribut , 
comme dans j’airm , je lis , on l’appelle verbe 
attributif ou adjectif : dans ces cas il offre 
l’idée d’une action ou d’un état : je chante , 
j’existe. 

* i54. On connaît qu’un mot est. un verbe 
quand on peut le placer après ne pas , ou entre 
ne... et pas , par exemple : lire, parler, sont 
des verbes, parce qu’on peut dire : ne pas lire , 
ne pas parler, et ne lisez pas, ne parlez pas. . 

* 155. Il y a cinq sortes de verbes attributifs, 

ou adjectifs : le verbe transitif, le verbe passif , 
le verbe intransitif, le verbe réfléchi, et le verbe 
unipersonnel (l). • . 

!* *• 

DES INFLEXIONS GRAMMATICALES DU VERBE. 

156. Le verbe est sujet h quatre change- 
ments ou inflexions dans sa terminaison, pour 
exprimer son rapport avec la personne , le nom - 

h>e, le temps et le mode. 

* * 

DE LA PERSONNE. 

» t • | 

137 . La personne est l’inflexion que prend 
' le verbe dans sa terminaison pour indiquer son 
rapport avec la première, la seconde,, ou la 
troisième personne: nous estimons, vous esti- 
»iez, ils esiimum. 

DU NOMBRE. 

> * 

158. Le nombre est l’inflexion que prend le 
verbe pour exprimer son rapport avec le * sin- 
gulier ou ie pluriel : je crois , nous croyons . 

» B ^ ^ 

» 

(1) Voir n* 488 et suivants, leur définition et la manière, de 

les reconuaHre. . . .2'*:* 

* 


i 
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DO TEMPfJ 


159. Le temps est l’inflexion que prend le 
verbe pour indiquer son rapport avec l’époque 
de l’existence de l’action ou de l’état qu’ex- 
prime le verbe. 


140. On distingue trois temps généraux, le présent, le 
a$sé } et le futur ou X avenir. 

141. Le présent, indiquant que l'existence, Faction, oa 
l’état, a lieu à l’instant de la parole, ne peut admettre qu'une 
époque : je chante, nous chantons. 

142. Le passé, exprimant l’existence, Faction, ou l'état, 

comme ayant eu lieu dans un temps plus ou moins passé , 
admet plusieurs degrés d’antériorité : Imparfait , je Li- 
sais ; le passé déterminé, je lus ; le passé indéterminé, 
fai lu; le passé antérieur, j'eus lu, et le plus-que-parfait, 
f avais lu. 1 

143. Le futur, exprimant l’existence, Faction , ou l'état, 
comme devant avoir lieu dans un temps à venir, admet 
plusieurs degrés de postériorité qu’on réduit à deux : le 
miGB, j' étudierai ; et le futur passé, j'aurai étudié . 

l44> Les différentes modifications du passé et du futur 
s’expriment d'une manière simple ou composée: d’une ma- 
nière simple , lorsqu’elles sont conjuguées sans auxiliaire, 
comme j'aimais, je tomberai ; d’une manière composée , 
lorsqu’elles sont conjuguées avec l'un des auxiliaires , 
comme , fai aimé , je serai tombé. 

Dü MODE. 

- 

145. Le mode est l’inflexion que prend le 
verbe pour exprimer de quelle manière est 
énoncée l’existence du sujet et de l’attribut : 
je travailhE; je travaillezAJS , que je travail- 
LASSE. 


• 

* : 
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<46. On compte cinq modes: l’ indicatif , le 
conditionnel, l’impératif, le subjonctif, et l’infi- 
nitif. 

<47. Vindicatif comprend tous les temps où le verbe in- 
dique Fexislence, l’action, on l'état d’une manière affirma- 
tive, directe, positive. Les temps de ce mode expriment nn 
sens par eux-mêmes, je travaille, je travaillais, je travaillai. 
J’ai travaillé, j'eus travaillé, j'avais travaillé, je travaillerai. 

<48. Le conditionnel exprime l’existence , l’action ou l’é- 
tat, comme dépendant d’une condition : je vous aimerais 
si vous étiez plus docile. 

<49. L’impératif présente l’existence , l’action , ou l’état, 
comme devant ou pouvant avoir lieu par suite d’un com- 
mandement ou d’une exhortation : faites votre devoir. 

150. Le subjonctif présente l’existence, l'action, ou l’état, 
d'nne manière indéterminée et dépendante : il ne faut rien 
promettre qti’on ne fuisse tenir. 

< 5< . L’infinitif présente l’existence , l’action , on l'état, 
d’une manière générale, sans indicaticn de nombre ni de 
personne : vahter ce que l'on dit; toujours parler de soi. 

<52. h’ infinitif est appelé mode impersonnel, 
recevant, rendant, reçu, rendu , parce qu’il n’a 
pas de personne. 

<55. Les autres modes indiquant le nombre 
et la personne sont appelés modes personnels. 

<54. Conjuguer c’est réciter ou écrire les 
différents modes d’un verbe, avec tous ses 
temps, ses nombres et ses personnes. 

* <55. On a divisé les verbes en quatre 
classes , que l’on distingue par la terminaison 
de l’infinitif. 

* <56. Les verbes de la première conju- 
gaison ont l’infinitif terminé en er , comme 
aimer ; ceux de la deuxième en ir , comme 
finir; ceux de la troisième en oir , comme 
recevoir ; ceux de la quatrième en re, comme 
rendre. 
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. *157. Les deux verbes avoir et être servant 
à conjuguer tous les autres dans leurs temps 
composés, se nomment , pour celte raison , auxi- 
liaires ; nous commencerons les conjugaisons 
par ces deux verbes. • . 

« t 

QUESTIONS KELATIVES AO VERBE. 

De quoi se sert- on pour exprimer ï existence d'un 
subtantif et sa. liaison avec une qualité quelcon- 
que ? 129. — Qu est-ce que le verbe? 130. — \Le 
verbe être pourrait-il suffire seul pour exprimer toutes 
nos pensées ? 131. — Comment nomme- 1- on le verbe 
etre lorsqu’il s’offre sous sa forme simple? 132 — 
Comment nomme- t-on le verbe être lorsqu’il est com- 
biné avee un attribut? 133. — Comment connaît-on 
qu’un mot est un verbe? 134* * — Combien y a-t-il de 
sortes de verbes attributifs ou adjectifs? 135.-—^ 
combien d’inflexions le verbe est-il sujet? 136. — 
Qu’est-ce que la personne ? \ 37. — Qu’ est- ce que U 

nombre? 138. — Qu’ est- ce que le temps ? 139. 

Combien distingue-t-on de temps généraux ? 140. 

Le présent admet-il plusieurs modifications ? 141. — 
Le passé admet-il plusieurs degrés de modifica- 
tions? 142. — Le futur admet-il plusieurs degrés de 
modifications? 143. — Comment s’expriment les di- 
verses modifications du présent et du futur? 144. — 
Qu est-ce que le mode? 145. — Combien compte-t-on 
de modes? 146. — Que comprend l’indicatif? 147. — 
Comment le conditionnel exprime-t-il l’existence , l’ac- 
tion ou l’ctat? 148. * — Comment C impératif exprime- 
t-il l’ existence , V action ou F état? 149. — Comment le 
subjonctif exprime-t-il l’ existence , l’action ou Fê- 
tât? 150.— Comment l’infinitif exprime-t-il l’exis- 
tence, F action ou F état? 151. — Comment appelle-t-on 
le mode infinitif ? 152. — Comment appelle-t-on 
les autres modes? 153. - — Qu’est-ce que conju- 
guer? 154- — Comment divise-t-on les verbes par 
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rapport à ta finale de l’infinitif ? 155. — Quelle» sont 
les terminaisons des quatre classes de conjugai- 
sons"} 156. — Comment nomme-t-on les verbes être 
et avoir ? 157. 

■^= =t=^=^-==ss 

* CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE 

AVOIR . 


INDICATIF. 

PRÉSENT. 

k J’ai* 

te 

.e T» as. 

Il ou elle a. 

• Nous avons. 

.3 Vous avez. 

^ Ils ou elles ont. 

imparfait. 

J’avais. 

Tu avais. 

U avait. 

Nous avions. 

Vous aviez. 

Ils ou elles avaient. 

PASSÉ DÉTERMIHK. 

J’eus. 

Tu eus. 

Il eut. 

Nous eûmes. 

Vous eûtes. 

Us eurent. 

PASSÉ JMDRTRRïtlSÉ. 

J’ai eu. 

Tu as eu. 

Il a eu. 

Nous avons eu. 

Vous avez eu. 
lis ont eu. 


PASSÉ ANTÉRIEUR. 

t 

J’eus eu. , 

Tu eus eu. 

Il eut eu. 

Nous eûmes eu! 

Vous eûtes eu. 

Us eurent eu. 

PI.US-<JU*-PAnFàIT. 

J’avais eu. 

Tu avais eu. 

Il avait eu. 

Nous avions eu. 

Vous aviez eu. 

Ils avaient eu. 

FUTUR. 

J’aurai 
Tu auras. 

Il aura. 

Nous aurons! 

Vous aurez. 

Us auront. 

futur passé 

J’aurai eu. 

Tu auras eu. 

Il aura eu. 

Nous aurons eu. 

Vous aurez eu. 

Ils auront eu. 
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. CONDITIONNEL. . 

PRÉSENT. 

l'aurais. 

Tu aurais. 

11 aurait. 

Nous aurions. 

[Vous auriez. 

Di auraient. 

passé. * 

J’aurais eu. 

Tu aurais eu. 

Ü aurait eu. 

Nous aurions eu. 

Vous auriez eu. 

Ils auraient eu. 

On dit aussi : j’eusse eu, tu 
eusses eu y il eût eu, nous eus- 
sions eu, vous eussiez eu, ils 
eussent eu. 

IMPÉRATIF. 

Point de première personne 
au singulier ni de troisième 
aux deux nombres . 

Aie. 

Ayons. 

Ayez. 

8UBJONCTIF. 

PRÉSENT OU FUTUR. 

Que j'aie. 

Que tu aies. 

Qu’il ait. 

Que nous ayons. 

Que vous ayez. 

Qu’ils aient. 


i. IMPARFAIT. 

Que j’eusse. 

Que tu eusses. 

Qu’il eût. 

Que nous eussions. 

Que vous eussiez. 

Qu’ils eussent. 

PASSÉ. 

a * * 

Que j’aie eu. 

Que tu aies eu. 

Qu’il ait eu. 

Que nous ayons eu. 

Que vous ayez eu. 
Qu’ils aient eu. 

plus-que-parfait. 

Que j’eusse eu. 

Que tu eusses eu. 

Qu’il eût eu. 

, Que nous eussions eu. , 
f Que vous eussiez eu. 
Qu’ils eussent eu. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

« 

Avoir. 

« passé. 

: Avoir eu. 

PARTICIPE 

PRÉSENT. 

Ayant. 

PASSÉ. 

Eu, eue, ayant eu. 
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* CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE 

ÊTRE. 


INDICATIF. 

A 

PRESENT. 

Le verbe k tre dans ce temps 
exprime Cexistence comme 
ayant lieu à Vinstanl de la 
parole où habituellement . 
Maintenant : 

* 

Je suis . 

Tu es. 

H ou elle est. 

Efous sommes. 

'Vous êtes. 

Us ou elles sont. 

DU PAR-FAI T . 

9 

Êl exprime V existence coin • 
uie présente relativement à 
mne époque passée. Autrefois •* 

J’étais . 

Tu étais. 

U ou elle était . 

Nous étions. 

Tous étiez. 

Us ou elles étaient. 

passe deterekh*» 

Il exprime V existence com- 
me ayant eu lieu dans un 
temps écoulé, pais défini, 
H ter, Tony as sé ;(Yoirn.46S.) 


passé nfBÉTSRKnr 

a 1 

Il exprime! existence commt 
ayant eu\lieu dans un temps 
passé indéterminé^ Y. n. 469.) 

J’ai été. 

Tu as été « 

Il a été . 

Nous avons été. 

Vous avez été. 

Ils ont été . 

« 

PASSÉ ANTÉaiBüF* 

Il exprime l* existence com- 
me antérieure à une autre 
dans un temps passé : 

J’eus été.» 

Tu eus été * 

Il eut été. 

Nous eûmes été. 

Tous eûtes été . 

Ils eurent été •: 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Il exprime ! existence com- 
me ayant eu lieu avant un au- 
tre également passé. Quand 
vous arrivâtes : 


Je fus. 

Tu fus. 

Ufut. 

flous fûmes . 
Tous fûtes . 
Us furent. 


J’avais été. 

Tu avais été $ 

Il avait été. 
Nous avions été. 
Vous aviez été. 
Us avaient été. 
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FUTUR . 


Il exprime V existence com- 
me devant avoir lieu. Demain : 

• * .< f 

Je serai. 

Tu seras. 

Usera. . 

Nous serons. 

Youtf serez . 

Iis seront. 

MWidi '* f 

, A FUTUR PASSE. 

îl exprime t existence comme 
devant avoir lieu avant une 
autre. Quand vous arriverez ; 

J’aurai été. 

Tu auras été. 

Il aura été. 

Nous aurons été. 

Vous aurez été . 

Ils auront été. 


J • 


V’>* CONDITIONNEL.* u . 

- PRÉSENT. 

Tl exprime V existence com- 
me dépendante (Tune condi- 
tion. Si je voulais : 

Je serais. 

Tu serais . 

II serait. 

Nous serions . 

Vous seriez . 

Ils seraient . 

* / / • • • A 

PASSÉ • 

Il exprime que l' existence 
aurait eu lieu si une condition 
avait été remplie . Si vous 
aviez voulu : 

J’aurais été . . , 

T u aurais été. 
il aurait été. 


Nous aurions été.* 

Vous auriez été. 

Ils auraient été. , 

On dit aussi : f eusse été, 
tu eusses été 9 il eût été , 
nous eussions été , vous eus- 
siez été , ils eussent été . 

i 

IMPÉRATIF. 

Point de première personne 
au singulier ni de troisième 
aux deux nombres . 

Il exprime l'existence com- 
me devant avoir lieu par suite 
d'un commandement ou d'une 
exhortation : 

Sois. i 

Soyons . 

Soyez . 

' SUBJONCTIF. 

Cemode exprime V existence 
d'une manière subordonnée et 
dépendante , etc . 

PRESEIfT OU FUTUR. 

Il faut 9 il faudra : 

Que je sois. 

Que tu sois. 

Qu’il soit. 

Que nous soyons . 

Que vous soyez. 

Qu’ils soient. 

\ » 

IMPA RFAIT .. 

Il*f allait : 

r # * 

Que je fusse. 

Que tu fusses. 

Qu’il fût . 

Que nous fussions. 

Que vous fussiez. , 

Qu’ils fussent. 


I 
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passé. 

Il faut: 

Que j’aie été . 

Que tu aies été. 

Qu’il ait été . 

Que nous ayons été. 

Que vous ayez été. 

Qu’ils aient été. 

PLUS-QUE-PARFAIT * 

Il faudrait : 

Que j’eusse été. 

Que tu eusses été. 

Qu’il eût été. 

Que nous eussions été. 


Que vous eussiez été. 
Qu’ils eussent été. 

INFINITIF. 

trésent. 

Être 4 

Passé 

Avoir été < 

PARTICIPE « 


PRESENT. 


Étant < 

PASslji 

Été, ayant été?. 


PBEMiÈEE O OU JUG AIS OBI. 


* VERBE AI MER y LE RADICAL EST A IM. 
(Y. n. 201.) 


INDICATIF. 

PRÉSENT . 

Dans ce temps le verbe ex- 
prime l'action comme ayant 
tieu à l'instant de la parole, 
maintenant : 

T aim e. 

Tu aim es . 

Il ou elle aim e. 

Nous aim ons . 

Vous aim ez. 

Ils ou elles aim ent. 

IMPARFAIT • 

Il exprime l’action comme 
présente relativement à une 
époque passée . 

•I * » • 

3* aim aïs. 

Ta aim aïs. 


il aim ait.-- 

Nous aim ionsa 1'. .. 

Vous j aim iez. 

Ils ou elles aim aientvj " 

PASSÉ DÉTERMINÉ^ 

Il exprime Faction comme 
ayant eu lieu dans un temps 
passé déterminé. Hier, l’an 
passé : 

J' aim ai.i 
Tu aim as.T 
Il aim a. 

Nous aim âmes.; ; 

Vous aim âtes .• 

Ils aim èreut. 

PASSÉ INDÉTERMINÉ jj 

Il exprime l’action comme 
ayant eu lieu dans un temps 
passé indéterminé. 


* 
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Tai aim é. 

Tu as aim é. 

U a aim é. 

Nous avons aim é . 
iV ous avez aim é . 

Us ont aim é. 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

Il exprime l'action comme 
antérieure à une autre dans 
un temps passé. A tant cela : 
J’eus aim. é . 

Tu eus aim é. 

U eut aim é. 

Nous eûmes aim é. 

Vous eûtes aim é. 

Ils eurent aim é (1). 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Il exprime l'action comme 
ayant eu lieu avant une autre 
également passée . Quand vous 
arrivâtes : 


J’avais 

aim é. 

Tu avais 

aim é. 

U avait 

aim é. 

Nous avions 

aim é. 

Vous aviez 

aim é. 

Ils avaient 

aim é. 


FUTUR. 

Il exprime Faction comme 
devant avoir lieu. Demain : 
J’ aim erai . 

Ta aim eras. 

11 aim era. . 

Nous aim erons. 

Vous aim erez. 

Us aim eront . 

FUTUR PASSÉ. 

Il exprime faction comme 


devant avoir lieu avant une 
autre . Quand vous arriverez t 

J’aurai aim é.. 

Tu auras aim é. 

Il aura aim é. 

Nous aurons aim é . 

Vous aurez aim é. 

Ils auront aim é. 

CONDITIONNEL. 

PRÉSERT . 

^ Il exprime Faction comme 
dépendante d’une condition 4 
Si je voulais: 

T aim erais . 

Tu aim erais . 

Il aim erait . 

Nous aim étions. 

Vous aim eriez. 

Us aim eraient. 

passé . 

Il exprime que l'action au- 
rait lieu si une condition 
avait été remplie. Si vous aviez 
voulu : 

J, 'aurais aim é . 

Tu aurais aim é. 

Il aurait aim é. 

Nous aurions aim é. 

Vous auriez aim é. 

Ils auraient aim é. 

On dit aussi :j 'eusse aim é, 
tu eusses aim é , il eût aim é, 
nous eussions aim é, vous eus- 
siez aim é, ils eussent aim i. 

IMPÉRATIF. 

Point de première personne 
au singulier ni de troisième 
aux deux nombres. 


fl) Il y a un quatrième passé, dont on se sert rarement ; le 
toici : j'ai eu aimé , tu as eu aimé, il a eu aimé , nous avons eu 
aimé , vous avez eu aimé, ils ont eu aimé, 
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Il exprime V action comme 
dewm t avoir lieupar svite d’un 
tommandement ou d'une ex- 
hortation. 

Aim e. (4) 

Aim o ns. 

^im ez. . 

SUBJONCTIF. 

Tous les temps de ce mode 
expriment l’action d’une ma- 
nière subordonnée et dépen- 
dante. 

PHÉSEWT OU FUTUR. 

Il /aut, il faudra . 

Que j’ aim e. 

Que tu aim es. 

Qu’il aim e. 

Que nous aim ions. 

Que tous aim iez. 

Qu ’ils aim ent. 

IMPARFAIT. 

Il fallait : 
aim asse. 
aim asses. 
aim ât. 

Que nous aim assions. 

Que vous aim assiez. 

Qu 'ils aim assent. 


Que j’ 
Que tu 
Qu’il 
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nui. 

Il faut : 

Que j’aie aim é. 

Que tu aies aim é. 

Qu’il ait aim é. 

Que nous ayons aim é. 

Que vous ayez aim é. 

Qu’ils aient aim é. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Il faudrait : 

Que j’eusse aim é. 

Que tu eusses aim é . 
Qu'il eût ami é. 

Que nous eussions aim é. 
Que vous eussiez aim é.; 
Qu’ils eussent aim é. 

INFINITIF. 

PKtSRRT. 

Aim er. 

PASSÉ. 

Avoir aim é. 

PARTICIPE . 

PRÉSZHT . 

Aim ant. 

passé . 

Aim é, aim ée, ayant aim A 


Ainsi se conjuguent les verbes chanter , danser, imiter, etc. 

4 58. Remarques. \ * Dans les verbes en cer le c prend One 
cédille avant a, o et u. Nous plaçons, je menaçais. 

Il en est de même pour les autres conjugaisons : je conçois, 
j’aperçus, etc. 

459. 2‘ Les verbes en ger prennent un e après le g lorsqu’il 
doit être suivi de a ou de o : je mangeais, nous jugeons. 

460. 3* Les verbes en eler, eter, comme appeler, jeter, dou- 

blent les consonnes! et t devant un e muet -.j’appelle, tu jet- 
tes, etc. Sont exceptés de cette règle les verbes bwtpteltr et 
f eler, qui font je becquèle, je gèle. v 

461 . 4* Les verbes ep éler, éter, dont la sjDjPTfinàle de 
l'infinitif est précédée d’un é fermé, comme céler, empiéter, 

(i)Voir n°175, lorsque cette personne est suivie d oy ou de «a. 


i' z 
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révéler , végéter , etc. , changent cet é en è ouvert devan tune 
syllabe muette : je cèle, je révèle , etc. Il en est de même des 
verbes semer , lever , etc. : je sème, ils $èment y etc. 

162.5° Dans les verbes en yer, comme balayer, nettoyer , etc; 
on change l’yen i devant un e muet, je balaie , tu nettoies ; il 
emploie , ils ) ploient f etc. (1).Les verbes en ier, comme prier, 
crier , prennent deux ii à la première et à la deuxième per- 
sonne du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et aux mêmes 
personnes du présent du subjonctif. 

Ceux dont le participe présent est terminé en yant, comme 
balayant , prennent un i après l’y aux mêmes personnes. 

11 SECONDE CONJUGAISON. 

» . y » ÆjrjTÏ " 1 4 

* VERBE FINIR , LE RADICAL EST FIN. 


INDICATIF. „ 

■ 3 .43J5&tSr SU»* * 



.i" , M* 


Je fin is •',§?$ 1 2 

Tu fin is. ' * ’ , - 

II ûn it. 
vNous fin issons. 

Vous fin isseg^ 3 > 

Ils fin issent. 

IMPARFAIT 4 • 

Je fin issàis. /U * 

Tu fin issais. 

Il fin issait. 

Nous fin issions. 

Vous fin issiez. 

Ils fin issaient. 

PASSÉ DÉTERMINÉ. 

Jt- fin is • 

Tu fin 
Il fin 
Nous fin imes. 

Vous fin ites <pjp r, ' tW p - y - . . 
lis fin irent. , 

TASSÉ INDÉTERMINÉ. 


J’ai 
Tu as 


fin i . 


•t- 


fin i; 


„ i I 


. J 




Il a fin i. 

Nous avons fin i. 

Vous avez fin i 
Ils ont fin i. 

PASSÉ ANTÉRIEUR 

J’eus fin i. 

Tu eus fin i., 
lient V fin i. 

Nous eûmes fin i . 

Vous eûtes fin i. 

Ils eurent fin i (2). 

> PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'avais fin i. 

Tu avais fin |. 

Il avait J; 

Nous avions fin i. 
Vous aviez fia i. 

Us avaient fin i ,• 
futur. 

Je fin irai. 

Tu fin iras. 

Il fin irajk 

Nous fin irons.* 

Vous fin irez. 

Ils fin iront. 

- »■■■■«■■* 


a >i<C; 









(1) Von"fê deuxième renvoi de la page 52. 

(2) Il y a uu quatrième passé, mais on s’en sert rarement; lé 
v jici : J’ai eu fini , tu as eu fini y il a eu fini , nous avons eu Jim 9 
vous avez eu fini y ils ont eu fini. 
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FUTUR PASSÉ. 

J’aurai fia i . 

Tu auras fia i. « 

Il aura fia i . 

Nous aurons fin i. « 
Tous aurez fia i. 

Ils auront fin i. 

CONDITIONNEL . 

FUSSENT . 

Je fin irais . 

Tu fin irais» 

11 fin irait. 

Nous fin irions. 

Vous fin iriez. 

Ils fin iraient. 

PASSE . 

J’aurais fin i. 

Tu aurais fin i.* 

U aurait fin i. 

Nous aurions fin i. 

Vous auriez fin i. 

Us auraient fin i. 

On dit aussi : j' eusse fin t, 
IM eusses fin i, il eût fin i; nous 
eussions fin i, vous eussiez 
fin i, ils eussent fin i. 

IMPÉRATIF. 

Point de première personne 
au singulier ni de troisième 
aux deux nombres. 

Fin is • 

Fin issons. 

Fin issez. 

SUBJONCTIF. 

t 

PRÉSENT OU FCTUE • 

Que je fin isse. 


Que tu fin iss et. 

Qu’il » fin isse. 

Que nous fin issions. 
Que vous fin issiez. 
Qu'ils fin issent. 

IMPARFAIT. 

Que je fin isse. 

Que tu fin isse. 

Qu'il fin ît. 

Que nous fin issions. 
Que vous fin issiez. 
Qu’ils fin issent. 

passé. 

Que j'aie fin i. 

Que tu aies fini. 
Qu’il ait fin i. 

Que nous ayons fin i. 

Que vous ayez fin i . 
Qu'ils aient fin i. 

« 

PLUS-QUE-PARFAIT . 

Que j’eusse fini* 
Que tu eusses fin i. 
Qu'il eût fin i. 

Que nous eussions fin i . 
Que vous eussiez fin i. 
Qu’ils eussent fin i. 

INFINITIF*. 

PRÉSENT. 

Fin ir. 

„ passe. 

► 

Avoir fin i . 

PARTICIPE * 

PRÉSENT. 

Fin issant. 

passé . 

Fin i, fin ie, ayant fin i. 


Ainsi se conjuguent avertir , ensevelir , polir, bénir, etc. 

4 65. Le verbe bénir a deux participes, béni, bénie , bénit, 
bénite . 

Bénit, bénite, se dit quand le participe est combiné avec être, 
et qu'on a en vue d’exprimer l'e'iat des choses consacrée# 
parles prières de l’Église : Les drapeaux sont bénits; et béni, 

u • i * 


w 
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bénie, quand on a en vue l'action exprimée par le verbe, ainti 
que dans le sens de louange, de protection, de souhait : L’ange 
dit à Marie : V ont êtes béhie entre toiHes les femmes, et Jésus le 
fruit de vos entrailles est ném. Les armes qui ontiré ninxTmspar 
l’Église ne sont pas toujours békies sur le champ de bataille. 

Conjugué avec avoir, le premier participe est seul en 
usage : Le prêtre a béhi l’assistance ; l'assistance que le prêtre 

A BÉiriE. 

164. Haïr fait au présent de l’indicatif: je hais, tu hais, 
il hait. 

Fleurir fait florissait à l’imparfait et florissant au participe 
présent lorsqu'il est employé au figuré, comme en parlant 
des sciences, de la prospérité d’un état, etc. L'empire romain 
florissait, était flokissaht soui Auguste César. 


\ 


TROISIÈME CONJUGAISON. 

* VERBE RECEVOIR, LE RADICAL EST REC . 


INDICATIF. 

PRÉSEHT . 


Je 

reç ois. 

Tu 

reç ois. 

II 

reç oit. 

Nous rec evons. 

Vous rec evez. 

Ils 

reç oivent. 


IMPARFAIT. 

Je 

rec evais. 

Tu 

rec evais. 

n 

rec evait. 

Nous rec evions. 

Vous rec aviez. 

Ils 

rec evaient. 


PASSÉ DÉTERMIiré . 

Je 

reç us. 

Tu 

reç us. 

II 

reç ut. 

Nous 

reç finies. 


Vous reç ûtes. 
Ils reç urent . 


passé innÉTERunrÉ 

J’ai 

reç u. 

Tu as 

reç u. 

Il a 

reç u. 

Nous avons 

reç u. 

Vous avez 

reç u. 

Ils ont 

reç u.. 

passa ahtériedr . 

J’eus 

reç u. 

Tu eus 

reç u. 

Il eut 

reç Ur 

Nous eûmes 

reç u. 

Vous eûtes 

reç u. 

Us eurent 

reç u(l). 

PLÜS-QÜE-PARFAIT . 

J’avais 

reç u. 

Tu avais 

reç u. 

U avait 

reç u. 

Nous avions reç u . 


(1) Il y a un quatrième passé, mais on s’en sert rarement; le 
voici : J’ai eu reçu, tu as eu reçu, il a eu reçu, nous avons eu 
reçu, vous avez eu reçu, ils ont eu reçu. 
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.Tous aviez reç u. 

Ils avaient reç u. 

FUTUR. 

Je rec evrai. 

Th rec evras . 

H rec evra. 

Nous rec evron». 

Vous rec evrez. 
lit rec evront. . 

FUTUR PASSÉ. 

J’ aurai reç u . 

Tu auras reç u. 

D aura reç u. 

Nous aurons reç ai. 

Vous aurez reç u . 

Us auront reç u . 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT . 

Je rec evrair. 

Tu rec evrais. 

Il rec evrait . 

Nous rec evrions . 

Vous rec evriez . 

Il* rec evraient. 

PASSÉ. 

J'aurais reç u . 

Tu aurais reç u. 

D aurait reç u . 

Nous aurions reç u . 

Vous auriez reç u . 

Us auraient reç u . 

On dit aussi : j’eusse reç u, 
tu eusses reç a , il eût reç u ; 
nous eussions reç a, vous eus- 
siez reç a, ils eussent reç a. 
IMPÉRATIF. 

Point de première personne 
au singulier ni de troisième 
aux deux nombres. 


39 

Rec evons . 

Rec evez. 

SUBJONCTIF . 

PRÉSENT OU FUTUR, 

Que je reç oive . 

Que tu reçoives. 

Qu’il reç oive. 

Que nous rec evions. 

Que vous rec eviez. 

Qu’ils reç oivent . 

IMPARFAIT. 

Que je reç usse. 

Que tu reç usses. 

Qu’il reç ût . 

Que uous reç ussions. 

Que vousireç ussiez . 

Qu’ils reç usseat. 

PASSÉ. 

Que j’aie reç u. 

Que tu aies reç u. 

Qu’il ait reç u . 

Que nous ayons reç u . 

Que vous ayez reç u. 
Qu’lisaient reç u. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que j'eusse reç u. 

Que tu eusses reç u . 
Qu’il eût r^ u. 

Que nous eussions reç u. 

Que vous eussiez reç a . 
Qu'ils eussent reçu. 
INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Rec evoir. 

PASSÉ . 

Avoir reç u . 

PARTICIPE. 

PRÉSENT. 

Rec evant. 

PASSÉ. 

Reç u, reç ue, ayant reç u.. 


Reç ois. 

105. Ainsi ae conjuguent apercevoir, concevoir , devoir, 
recevoir, etc. 


y 

/ 
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Sfais les verbes devoir et redevoir prennent l’accent cir- 
«wtflexe au participe passé masculin dû, redû. 

Les verbes pouvoir , valoir et vouloir et leurs composés, 
prennent x au lieu d’s à la première et à la seconde personne 
4e l’indicatif. 





QUATRIÈME CONJUGAISON. 

VERBE RENDRE, LE RADICAL EST REND. 


INDICATIF. 

PRÉRENT. 


PASSE ANTERIEUR* 


rend s. 

®ai rend s . 

55 rend . 

ÎJoas raid MfegMfcl. 
Vous rend ez. 
rend eut. 

j 

IMPARFAIT 

rend ais. 

Tu rend ais. 

34 rend ait. 

s rend ions. 

Vous rend iez. 

& rend aient. 

‘ TASSE déterminé, 

5e rend is . 

IXi rend is . 
rend it . 

•Nous rend îmes. 

^ous rend îtes. 

L£s rend irent . 

PASSÉ INDÉTERMINÉ. 

£’ii rend u • 

I « as rend u . 

Cia rend u. 

Nous avons rend u • 

Vous avez rend u. 
ont rend u . 


J’eus rend u. 

Tu eus rend u. 

Il eut rend u.; 

Nous eûmes rend u 
Vous eûtes rend u. 

Ils eurent rend u (l). 

plus-que-parfait^ 

/ 

J’avais rend u • 

Tu avais rend u.. 

Il avait rend u • 
Nous avions rend u . 
Vous aviez rend u. 

Ils avaient renjl u . v 

futur *i 

Je rend rai. 

Tu rend ras. 

Il rend ra. 

Nous rend rons. 

Vous rend rez. 

Ils rend ront . 

FUTUR PASSÉ. 

J’aurai rend u.- 
Tu auras rend u . 

Il aura rend u., 
Nous aurons rend u • 
Vous aurez rend u. 

Ils auront rend u. 


* ■ y ' 

VI) Il y a un quatrième passé, mais on s’en sert rarement; 
&*WKÀ:J'aieurcndu f tu as eu rendu, il a eu rendu , nous avons 
rendu , vous avez eu rendu , ils ont eu rendu . 
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CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je rend rais. 

Tu rend rais. 

Ii rend rait. 

Nous rend rions, 
fous rend riez, 
ils rend raient. 

PASSÉ. 

J'aurais rend u . 

Tu aurais rend u. 

Il aurait rend Ai. 

Nous aurions rend u . 

Vous auriez rend u. 

Ils auraient rend u. 

On dit eussi : j'eusse rend u, 
tu eusses rend u, il eût rend u; 
nous eussions rend u, vous 
eussiez rend u, ils eussent 
rend u. 

IMPÉRATIF. 

Point de premier cpfrsonne 
an singulier ni de troisième 
aux deux nombres. 

Rend s . 

Rend ons. 

Rend ez. 

SUBJONCTIF. 

PRESENT OU FUTUR, 

Que je rend e. ' 

Que tu rend es. 

Qu'il rend e . 

Que nous rend ions . 

Que vous rend iez. 

Qu’ils rend ent. 


IMPARFAIT. > 

Que je rend isse. 

Que tu rend isses. 

Qu’il rend ît. 

Que nous rend issions. 

Que vous rend issiez. 

Qu’ils rend issent. 

PASSÉ. 

Que j’aie rend u. 

Que tu aies rend u . 

Qu’il ait rend u. 
Quenousayonsrend u. 

Que vous ayez rend u . 

Qu’ils aient rend u. 

PI.US-QCE-PARFAIT. 

Que j’eusse rend u. 

Que tu eusses rend u. 
Qu’il eût rend u. 

Que nous eussions rend a. 
Que vous eussiez rend u . 
Qu'ils eussent rend u. 

INFINITIF. . 
paésRKT . 

Rend re. 

passé . 

Avoir rend u. 

PARTICIPE . 

PRÉSERT. 

Rend ant. 

PASSÉ. 

Rend u , rend ue , ayant 
rend u. 


1C6. Ainsi se conjuguent, attendre, entendre, suspendre, 
tendre, etc. 

Les verbes en indre et en soudre, comme craindre, pein- 
dre, absoudre, résoudre, etc., neprcnnent le d qu’au présent de 
l’infinitif, aux futurs et aux conditionnels, je craindrai, je 
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craindrais; dans les autres temps on supprime cette lettre: je 
peins, tu peins, il peint; je crains , lu crains , il craint; je ré- 
sous, tu résous, il résout, etc. 

167. Les verbes terminés par aitre, comme naître, connaî- 
tre, paraître, etc., conservent l’accent circonflexe sur Fi 
lorsque cette letire est suivie d’un t : ils naîtront, il nous 
connaît; ils perdent l'accent devant une autre lettre : nous 
naissons, nous connaissons, etc. 

ORTHOGRAPHE DES VERBES. 

PRÉSENT DE L’iNDICATIF. 

168. Si la première personne* du singulier 
finit par e, j'aime, j’ouvre, etc., on ajoute s à la 
seconde : la troisième est semblable à la pre- 
mière. Exemple : j’aime, tu aimes, il aime. 

169. Si la première personne finit par s, ou 
x, la seconde est semblable à la première; la 
troisième finit ordinairement en t : je finis , tu 
finis , il finit. Dans quelques verbes, la troi- 
sième personne se termine en d; il rend, il vend, 
il prétend (l). 

170. Pluriel. Le pluriel, dans toutes les con- 
jugaisons, se termine toujours par ons, ez, ent : 
nous aimons, vous aimez, ils aiment; nous finis- 
sons, vous finisses, ils finissent. 

Sont exceptés faire et ses composés, qui font 
faites à la seconde personne du pluriel; les 
verbes dire et redire font aussi vous dites, vous 
redite S; les autres composés de dire sont régu- 
liers à cette personne : vous contredisez, etc. 

IMPARFAIT DE L’iNDICATIF. 

1 71 . L’imparfait se termine toujours de' cette 
manière : ais, ais, ait, ions, iez, aient. 

/'aimais, tu aimais, il aimait, nous aimions, 
vous aimiez, ils aimaient. 

(1) Voir n. 166. 
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' PASSÉ DÉTERMINÉ. 

472. Le passé déterminé a quatre ‘ terminai- 
sons : ai y is, us, ins , de cette manière : 

T'aimai, ta aimas, il aima, nous aimâmes, vous 
aimâtes, ils aimèrent. 

Je finis , tu finis, il finit, nous finîmes , vous fi- 
nîtes, ils finirent. 

Je reçus , tu refus, il reçut, nous repûmes, vous 
reçûtes , ils reçurent. 

Je devins, tu devins , il devint, nous tfetrfnmes , 
vous devîntes, ils devinrent. 

FUTUR. 

475. H se termine toujours ainsi : rai, ras , 
ra, rons, rez , ront. 

J'aime rai, tu aime ras, il aime ra, nous aime - 
rons, vous aimerez, ils aime ront. 

Te recevrai, tu recevras, il recevra, notai rec& 
wons, vous recevrez , ils recevront (l). ' \ 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 

474. Il se termine toujours ainsi : rais, rais , 
rait, rions, riez, raient. 

T'aimerais , tu aimerais, il aime rait, nous aime- 
rions, vous aime riez, i/s aimeraient. 

Te recevrais, tu recevrais iZ recevrait, nous re- . 
eevrions, vous recevriez, ils recevraient. 

IMPÉRATIF. 

475. La seconde personne du singulier de l’im- 
pératif est semblable à la première de l'indica- 
tif, excepté dans les verbes aller , avoir , être , sa- 
voir, qui font va, aie , suis, sache. Cependant 

dans les verbes où cette personne est terminée % 

^ # 

* (4 ) N’écrivez pas jerecevErai , je rendErai ; on ne met/£ de* * 
vant rai qu’à la première conjugaison. 
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$sar an e muet, on ajoute l’s euphonique lors- 
que le verbe est suivi de y et de en pronoms : 
Apportes-en ; donnes-y tes soins (l). 

Il en est de même du verbe aller : Fas y don- 
ner ordre; vas en prendre. On écrit va-t’en lors 
gu’il s’agit du verbe s’en aller. 

PRÉSENT DD SUBJONCTIF. 

•<r6. Il se termine toujours ainsi: e, es , e, 
ions, iex, ent. 

Que j’ aime , que tu aimes, qu’il aime, que nous 
«iwions , que vous aimiez , qu’ils aim ent. 

IMPARFAIT DD SUBJONCTIF. 

477. II a quatre terminaisons .* asse , isse , 
tes se, insse ; de celte manière : 

Que j’aimasse , que tu aimasses , qu’il aimât , 
que nous aidassions, que vous aimassiez, qu’ils 
aimassent. 

Que je finisse , que tu finisses , qu’il finit ; que 
<xous finissions , que vous finissiez , qu’ils finissent. 

Que je refasse , que tu repusses , qu’il repût, que 
voit « repussions , que vous repussiez , qu’ils reçus- 
sent- 

Que je devinsse, que tu devinsses , qu’il de tint; 
que nous devinssions, que vous devinssiez , qu’ils 
devinssent. 

Observez que les secondes personnes plurielles 
•des verbes ont ordinairement un « à la fin. 

QUESTIONS 

relatives aux conjugaisons Modèles. 

Conjuguez le verbe avoir (2) . — Conjuguez leverbe 
-être. — Conjuguez le verbe aimer. — Qu’y a-t-il à 

Voir le n. 2 H et le renvoi du n. 229. 
fî) Le maître pourra se borner à faire conjuguer quelques 
«temps qu’il indiquera ; il en usera de même pour les autres 
conjugaisons. 
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observer dans la conjugaison des verbes en cer ? 

Qu'y a-t-il à observer dans la conjugaison deszer- 

bes en ger? 159. — Qu'y a-t-il d observer dans h> 
verbes en eler et eter ? 160-161 . — Qu?y a-t-il d ob- 
server dans les verbes en yer? 162. — Conjuguez i * 
verbe finir? — Le verbe bénir a-t-il plusieurs parti- 
cipes? 163. — Qu'avez-vous d observer sur les verbe* 
haïr et fleurir? 164. — Conjuguez le verbe recevoir; 
— Qu 9 avez-vous d observer d l'egard des peurticips t 
des verbes devoir et redevoir, et des verbes pouvoir» 
valoir, vouloi v et leurs composés? \ 65. — Conjuguez!* 
verbe rendre. — Qu y avez-vous d observer louclutn * 
les verbes terminés en indre et en soudre 9tt convnâ 
craindre, absoudre? 166. — El d l'égard des verbes 
en aître, comme naître? 167. — Quelle est la termi- 
naison de la seconde et de la troisième personne du sin- 
gulier au présent de 1 indicatif , lorsque la première fi- 
nit en e ? 168. — Si la première personne finit par b 
ou par x, comment finissent la seconde et ta troi- 
sième? 169. — Quelle est la terminaison des trois per- 
sonnes du pluriel au présent de l'indicatif? 170. — 
Comment se termine l 9 impur fait ?'171. — Comblent® 
passé déterminé a-t-il de terminaisons ? 172. — Com- 
ment se termine te futur? 173. — Comment se termin* 
le conditionnel? 17Z|. — Quelle est l'orthographe de ta 
seconde personne de l'impératif? 175. — Comment s* 
termine le présent du subjonctif? 176. — Combien 
l 9 imparfait du subjonctif a-t-il de terminaisons ? 17T. 

. 

DU SUJET. 

* 478. Le sujet du verbe est la personne ou La 
chose qui est ou qui fait ce qu'exprime le verbe. 

4 79. On connaît le sujet en plaçant avant le 
verbe la question qui est-ce qui ? pour les per- 
sonnes, et qu est-ce qui? pour les choses. Par 
exemple, je lis y tu étudies , le fruit tombe . Quî est- 
ce qui lit? Réponse, je, pour moi. Qui est-ce qui 
étudie? Rép. tu, pour tou Qutsi-ce qui tombe? 
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Rép. le fruit. Je est donc lesujet de lis, tu celui 
de étudies , et fruit celui de tombe. 

Tout verbe à un mode personnel doit avoir 
un sujet énoncé ou sous-entendu. 

ACCORD Dü VERBE AVEC SON SUJET. 

* 480. Tout verbe doit être au même nombre 
et à la même personne que son sujet. Exemple : 
le lis; lis est au singulier et à la première 
personne, parce que son sujet je est du singu- 
lier et de la première personne; nous lisons ; 
lisons est à la première personne du pluriel; 
parce que son sujet nous est à la première 
personne du pluriel. 

* 484 . Quand un Verbe a deux sujets singuliers 
on met ce verbe au pluriel, parce que deux sin- 
guliers équivalent à un pluriel. Exemple : mon 
frère et ma, sœur lisent; le passé est un abîme 
oh se précipitent le présent et l’avenir ; quels 
étaient en secret ma honte et mes chagrins l 
précipitent et étaient sont au pluriel, quoique, 
par inversion , les sujets présent et avenir , honte 
et chagrins, soient placés après ces verbes (4). 

4 82. Si les sujets sont de différentes per- 
sonnes , on met le verbe au pluriel et on le fait 
accorder avec celle qui a la priorité. La pre- 
mière personne a la priorité sur la seconde , et 
la seconde sur la troisième : Ernest et moi fai- 
sons notre devoir; Paul et yous travaillez 
maintenant au dessin. 

du complément ou régime. 

* 485. On appelle complément ou régime le mot 
qui complète l’idée commencée par un autre 
mot. Quand je dis : l’amour de l’étude ; celui db 
la sagesse; utile a i.’homme ; j’aime Dieu; je Ira- 



FRANÇAISE. 47 

vaille pour mon instruction : de l'élude complète 
l’idée commencée par X amour; de la sagesse , 
l’idée commencée par celui ( Yamour ) ; à 
l'homme, l’idée commencée par utile ; Lieu, l’i- 
dée commencée par j'aime, et pour mon instruc- 
tion, l’idée commencée par je travaille : ces 
mots sont donc des compléments. 

* 184. On distingue deux sortes de com- 
pléments, le direct et X indirect. Les verbts 
attributifs sont seuls susceptibles de complément 
direct. 

* 185. Le complément direct est celui qui 
complète l’idée commencée par le verbe sacs 
le ' secours d’aucun autre mot : il vient en ré- 
ponse à la question qui ou quoi placée après le 
verbe, qui pour les personnes et quoi pour les 
choses. Par exemple : j’aime les enfants sages; 
j 'étudie la grammaire. J’aime gui? les enfants 
sages : voilà le complément direct de j’aime. 
Jétudie quoi ? la grammaire : voilà celui de j’étudie. 

* 186. Le complément indirect est celui qui 
ne complète quindirectement l’idée commen- 
cée par le mot auquel il se rapporte, il vient 
en réponse à la question qui ou quoi précédée 
de l’un des mots à, de , pour , dans, etc. Exem- 
ple : j’obéis à- mon maître, j" étudie pour mon 
instruction. J’obéis à qui? à mon maître; j’é- 
tudie pour quoi? pour mon instruction : à 
mon maître et pour mon instruction , sont donc 
les compléments indirects des verbes obéir et 
étudier. Autre exemple : La crainte be Dieu est 
utile a l’homme. La crainte de qui? de Dieu ; 
utile à qui? à l’homme : de Dieu est donc le 
complément indirect de la crainte , et à l'homme 
celui de utile. 

4 87. Remarque. 4° Quelquefois le complément , quoique 
précédé de la préposition à ou de, ne laisse pas d'être direct. 
Ainsi dans ces deux exemples: i’enfani aime à jouer, le maître 
recommande d'étudier ; à jouer et d'étudier étant l’objet des 
actions marquées par les verbes aimer et recommander . en 
sont nécessairement les compléments directs. En effet, l'en- 
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fini aime quoi? Rép. à jouer; le maître recommande quoi! 
Rép. d 'étudier. Dans ce Cas les prépositions à et de sont em- 
ployées par euphonie. , 

2" Sept mots sont susceptibles de compléments, le nom, 
t* adjectif, le pronom 9 le verbe , le participe, l ’ adverbe et U 
préposition. 

Le nom , V adjectif, et le pronom , ainsi que Y adverbe em- 
ployé comme nom , peuvent avoir un complément indirect* 
Le verbe être n'a pas de complément : le verbe in transitif 
pris dans son acception propre ne peut avoir qu’un com- 
plément indirect; les autres verbes sont susceptibles des 
deux especes de compléments. 

Le participe suit les lois du verbe auquel il appartient. 

La préposition a un complément direct, et elle annonce un 
complément indirect. » 

QUESTIONS 

RELATIVES AU SUJET ET AU COMPLÉMENT DES VERBES. 


Qu'appelle-t-on sujet du verbe ? 178. — Comment 
connaît-on le sujet d'un verbe? 119, Avec quoi le 
verbe s' accorde-t-il? 180. — A quel nombre met-on 
le verbe quand il a deux sujets singuliers ? 181. — A 
quelle personne met-on le verbe quand ses sujets sont de 
différentes personnes? 182. — Qu appelle-t-on com- 
plément ou régime? 183. — Combien distingue- t-onde 
sortes de compléments? 184- — Qu est-ce que le com- 
plément direct? 185. — Qu'est-ce que le complément 
indirect ? 1 86 . — Combien y a-t-il de sortes de mots q ni 
peuvent avoir des compléments , et quels sont-ils ? 187* 


VERBES ADJECTIFS. 

s 

DU VERBE TRANSITIF. 

* 188 . Le verbe transitif est celui qui trans- 
met à un complément direct une action faite 
par le sujet : la parole douce apaise la colère; 
ia parole dure excite la fureur. 

* 189 . On reconnaît quun verbe est transitif 
lorsque immédiatement après lui on peut met- 
tre quelqu'un ou quelque chose . Ainsi aimer , ren- 
dre, finir, recevoir , etc., sont des verbes transi- 
tifs parce quon peut dire: j’aime quelqu'un, je* 
rends quelque chose , etc. 
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DU VERBE PASSIF. 

1 90. Le verbe passif est celui qui exprime une 
action reçue ou soufferte par le sujet : 

Les bons seront récompensés , et les méchants 

SERONT PUNIS. 

1 9 1 . Le verbe passif se forme du verbe transitif, 
dont on prend le complément direct pour en for- 
mer le sujet du verbe passif. Ainsi, pour tourner 
par le passif la phrase suivante , la parole douce 
appaise la colère, dites : la colère est àppaisée par 
la parole douce (1). 

* 1 92 On connaît qu’un verbe est passif lors- 
qu’on peut mettre après ce verbe les mots par 
quelqu'un , ou par quelque chose : les bons seront 
récompensés par quelqu’un (Dieu); il est entraîné 

PAR LES FLOTS. 

DÜ VERBE INTRANSITIF. 

493. Le verbe intransitif est celui qui, n’ayant 
pas de complément direct , exprime ou l’état du 
sujet , comme j’ existe , ou une action faite par le 
sujet, comme je marche. 

494. On reconnaît qu’un verbe est intransitif 
quand on ne peut pas mettre immédiatement après 


(î) Quelques grammairiens ont prétendu que la langue 
française n’admet pas de verbes passifs, sous prétexte qu’on 
peut tout aussi bien dire : je suis heureux, tu es content, etc. , 
que je suis aimé, tu et reçu, etc. Cependant comme il y|a une 
très-grande différence entre les expressions je suis heureux 
cl je suis aimé, la première n’exprimant qu’une qualité et la 
-seconde exprimant véritablement une action faitepar quel- 
qu’un ou quelque chose et reçue parle sujet, nous croyons 
devoir conserver ces sortes de verbes, quoiqu'ils n’aient pas 
d’autres inflexions , pour la conjugaison , que celles qu’ils 
reçoivent du verbe être, avec lequel ils sont toujours con- 
struits. (Voir n. 2o3.) 
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lui quelqu’un , quelque chose. Ainsi rire , dor- 
mir, etc., sont des verbes intransitife , parce 
qu’on ne peut pas dire rire quelqu’un , dormir 
quelque chose. 

195. Les verbes transitifs peuvent être employé» 
intransitivement, c’est lorsqu’ils n’ont pas de com- 
plément direct : 

Joseph étudié avec application. 

Dans cet exemple , étudie est employé intransi- 
tivement, parce qu’il n’a pas de complément direct. 

t96. Le verbe intransitif peut être employé 
transitivement, c’est lorsqu’il a un complément 
direct : . 

Joseph apprend à parler sa langue. 

Dans cet exemple, parler est employé transe 
tivement, parce qu’il a pour complément direct sa 
langue (l). 


(4 ) Nous désignons sous le nom dé verbe transitif celui qui 
exprime une action faite par le sujet et transmise à un com- 
plément direct, et que la plupart des grammaires et de* 
dictionnaires appellent verbe actif ; et sous le nom de verbû 
intransitif celui qui , exprimant aussi une action faite par le 
sujet, n’est point susceptible de complément direct et qu’if* 
appellent verbe neutre, parce que nous croyons celte déno- 
mination plus logique. 

En effet, le nom d’actif porte à l’esprit l’idée d’une action 
exprimée par le verbe; mais la plupart des verbes neutre* 
«priment aussi l’action : courir, danser, venir, sauter, agir, 
aller, etc., expriment anssi bien l’action que chanter, jeter, 
copier, décorer, etc. ; il est donc difficile de faire comprendro 
aux élèves, qui ne sont pas familiarisés avec les définition*, 
que ces verbes De sont pas actifs, car ils entendent dire tons 
les jours : cet enfant est continuellement en action ; i/oowar, U 
menas, il VA, il viewt, il saute, elc. 

Les dénominations de transitif et d'intransitif, en mé mo 
temps qu’elle* désignent l’action du sujet exprimée par le 
verbe, uoffient pas de sens équivoque : elles sont donc nia* 
logiques que celles d'actif et de neutre. 
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Dü VERBE RÉFLÉCHI. 

• 197. Le verbe réfléchi est celui dont le sujet • 
et le régime sont la même personne , comme : Je 
me flatte , c’est-à-dire je flatte moi; tu te loues , 
c’est-à-dire tu loues toi (l). 

498. Remarques. 1* On appelle verbes essentiellement réflé- 
chis , ceux qui ne peuvent être conjugués sans deux pronoms , 
comme se repentir, s’abstenir, etc. : on ne dit pas je repens, 
/'abstiens. Ces verbes ont toujours pour complément direct 
leur second pronom. On doit eu excepter le verbe s’arroger , 
dont le second pronom est toujours complément m.lirect. 

2*. On appelle accidentellement réfléchis, ceux qui peu- 
vent être conjugués avec un seul pronom, connue : se flatter, 
ss louer ; on peut dire : je flatte, je loue. 

Dü VERBE UNIPERSONNEL. 

* 499. Le verbe unipersonnel est celui qui ne 
s’emploie le plus ordinairement qu’à la troisième 


(4 ) Quelques grammairiens ont donné le nom de verbes pro- 
nominaux aux verbes qui se conjuguent avec deux pronom*. 
Nous croyons que celte dénomination ne leur convient pu 
plus qu’aux autres verbes ; car pronominal vient de pronom, 
•rtous les verbes ont des pronoms ; il aurait donc fallu nom- 
mer bis-pronominaux ceux que nous appelons réfléchis-, mais 
comme la nature de ces verbes est d’exprimer une action 
faite par le sujet et réfléchie sur lui-mème, la dénomination 
de réfléchis lui est préférable. 

Nous comprenons aussi sous le même titi e de verbes réflé- 
chis, ceux qu’on nomme quelquefois verbes réciproques , c’est- 
à-dire ceux qui expriment l’action de plusieurs sujets qui 
agissent réciproquement les uns sur les autres, comme , ils se 
battent-, ils s'entr' aident, etc., et ceux qu'on appelle prono- 
minaux, c’est-à-dire ceux qui se conjuguant avec des pronoms 
de la même personne, n'expriment ni l'action d’un sujet 
sur lui-méme, ni une action qui aboutisse au sujet, ni 
même une action faite par le sujet, comme le verbe te ven- 
dre dans la phrase suivante : c es fruits se rendent cher. 
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personne du singulier : comme il pleut, il neige, 
il importe, il faut, etc. (l). 

Quelques verbes transitifs et intransitifs peu- 
vent être employés unipersonnellement. Exemple: 
il est arrivé un voijaijeur. 

FORMATION DES TEMPS DES VERBES. 


¥ 200. Le verbe , par rapport à la manière de 
l’écrire, se compose de deux parties, l’une inva- 
riable : c’est le radical; l’autre variable, désignant 
son rapport avec la personne , le nombre et le 
temps' : c’est la terminaison. 


Dans 


aimer \ f aim % / er. 

finir j ic radical \ lin fia terminaison \ ir. 

recevoir £ est j rec t est j evoir. 
rendre ) \ rend J \ re. 


* 201. Pour conjuguer un verbe , il suffit d’a- 
jouter à son radical les terminaisons de la con- 
jugaison modèle. Ajnsi on conjuguera le verbe 
chanter en ajoutant au radical chant les terminai- . 
sons du verbe aimer (2). 


(1) L’emploi de ce verbe n’est cependant pas uniquement 
affecté à la troisième personne du singulier, et l’on peut 
très-bieu dire: Faveurs célestes , avec quelle abondance ne pleu- 
viez -vous pas sur les beaux jours de mon enfance! Prédicateurs 
télés, avec quelle véhémence ne tommiez vous pas contre le 
vice et les passions ! 

(2) Les élevés doivent se ressouvenir que l’ÿ étant compris 

dans le radical des verbes èn^-er de la première conjugaison, 
il sera suivi d’un i aux deux premières». personnes du pluriel 
de l’imparfait de l’indicatif et du présent du subjonctif : nous 
payions, nous appuyions; il en est de même des verbes dont 
le participe fait ya/it. Pour la même raison, les verbes en 
ier, comme prier, lier, etc., prendront deux i aux mêmes per- 
sonnes : nous priions, vous liiez. Los verbes cueillir, accueillir, 
recueillir , et tressaillir, prennent , comme les verbes de la 
première conjugaison , un e avant l'r de la terminaison du 
futur et du conditionnel : je cueilbffai , je cueillerais ; je 
tressaillerai , je tressaillerais. ^ 


Digitized by Google 



FRANÇAISE. • 53 

• 202. Les verbes qui ne suivent pas cette règle 
générale pour la formation des temps et des per- 
sonnes sont appelés irréguliers , et ceux qui man- 
quent de certains temps que l’usage a rejetés, se. 
nomment verbes défectifs. 

VERBES IRRÉGULIERS. 

P HE El 1ÈRE C O EJ JUG AIS ON. 

# - 

Aller. Ind. Je vais, tu vas, il va, nous\ vous , réguliers , iis 
vont; imp . pas. dét . rég.; futur, j’irai, etc.; condit . 
j’irais, etc.; imp. va, allons, allez; subj. que j’aille, 
que tu ailles, qu’il aille , que nous allions, que vous 
alliez, qu’ils aillent; imparf. que j’allasse... Part» 
allant , allé. Il en est de même de s’en aller. * 
Envoyer. Le futur et le conditionnel ont pour radical envtr . 
Les autres temps sont réguliers. 

DEUXIÈME CONJUGAISON. 

Acquérir. Ind. Jacquiers , tu acquiers , il acquiert, n. v. rég. 

ils acquièrent :imp. rég. passé dét. j’acquis, etc. ; 
passé indét. j'ai acquis, etc .;fut. et cond. rég.; im - 
t pératify acquiers, acquérons, acquérez; subj. que 
j’acquière, que tu acquières , etc. ; imp. que j’ac- 
quisse, etc. Part . acquérant, acquis. Il en est de 
même de conquérir , requérir , s’enquérir . 

Assaillir. Ind. J’assaille..,; imp. j’assaillais...; subj. que j’as- 
saille. .. ; part, assaillant , assailli. 

Bouillir. Ind. Je bous..., nous bouillons...; imp. je bouillais, 
nous bouillions... ; futur, je bouillirai... ; impér, 
bous... subj. que je bouille... ; imp. que je bouil- 
lisse...; part, bouillant, bouilli, - 

CouBtR. Je cours..., nous courons.... futur , je courrai... con- 
ditionnel , je courrais... subj. queje coure...; imp. 
que je courusse...; part, courant, couru. Il en est 
de même de tous ceux dont la finale est en courir % 
comme accourir , concourir , secourir, etc, „ 

Cueillir. Présent. Je cueille, tu cueilles, il cueille, noui 
cueillons... futur, je cueillerai... conditionnel , je 
cueillerais... part, cueillant, cueilli. Il en est de 
même de ses composés recueillir et accueillir , 

Faillir. Ce verbe, très-irrégulier, fait au présent je faux, tu 
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faux , il faut ; il n’est guère employé que dans ces 
formes : je faillis, nous faillîmes...; j’ai, j’aurais ou 
. j’eusse failli ; part, faillanl , failli. 

Férir (frapper). Il n’est employé que dans cette locution: 
sans coup férir (sans frapper de coups). 

Fuir. Présent. Je fuis..., nous fuyons... ; imparf. je fuyais..., 
nous fuyions...; passé déter. je fuis... nous fuîmes...; 
subj. que je fuie...; imparfait , que je fuisse.;., que 
nous fuissions... Il en est de même de s'enfuir. 

Gésir (être couché). N’est usité que dens les formes suivan- 
tes : ci-gil, il gît , nous gisons, ils gisent, part, gi- 
sant. 

Mourir. Présent. Je meurs..., nous mourons...; imparfait, je 
mourais. . ., nous mourions ... ; passe dét. je mourus. .. , 
nous mourûmes...; futur, je mourrai..., nous mour- 
rons...; impératif, meurs..., mourons!.. ; part. 
mourant, mort. 

Sentie. Prisent. Je sens...; subj. que je sente... ; pari, sen- 
tant, senti. 

Sortir. Préseul. Je sors...; subj. que je sorte... Il en est de 
meme de ressortir , sortir une seconde fois. 

Tressaillir, Saillir. Comme assaillir. 

Venir. Présent. Je viens. .., nous venons..., ils viennent ; futur t 
je viendrai...; subj. que je vienne ..; imparfait , que 
je vinsse..., que nous vinssions...; part, venant, 
venu . Il en est de même de ceux dont la finale est 
en venir, comme revenir, devenir, convenir, etc. 

Vêtir. Présent. Je vèîs, tu vêts, il vêt, nous vêtons, vous vê- 
tez, ils vêtent; imparf. je vêtais...; passé, je vêtis...; 
futur, je vêtirai...; impératif, vêts..., vêtons..,; subj. 
que je vête...; imparf. que je vêtisse; part, vêlant, 
vêtu. U en est de même de revêtir, dévêtir, etc. 

TROISIÈME CONJUGAISON. 

S’asseoir. Présent. Je m’assieds, tu t’assieds, il s’assied, 
nous nous asseyons, vous vous asseyez, ils s'asseyent; 
imparfait, je m’asseyais..., nous nous asseyions, 
- vous vous asseyiez, ils s’asseyaient; passé dét. je 
m’assis...; futur, je m’assiérai ou je m’asseyerai. .. ; 
' conditionnel , je m’assiérais ou je m’asseyerais. . . ; 
impératif, as;ieds-toi , asseyons-nous, asseyez-vous ; 
subj. que je m’asseye , que tu t’asseyes...; imparf. 
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que je m'assisse. . . part . s’asseyant, assis. Il en est 
de même de rasseoir. 

Devoir. Le part . passé tnt masc . s'écrit avec l’accent circon- 
flexe , dû. v 

DAchOib. Je déchois, tu déchois, il déchoit, nous déchoyons, 
vous déchoyez, ils déchoient; imparf je déchéais . . ., 
nous déchéions. . futur, je décherrai. . .,nous dé- 
cherrons. . .; conditionnel, je décherrais . . subj .< 
que je déchoie..., que nous déchoyions. . .; imparf. 
que je déchusse..., que nous déchussions. . . , part, 
prés, déchéant; passé, déchu. 

f allô « (unipersonnel.) Il faut, il fallait, il fallut, il faudra, 
qu’il faille. 

Konvom. Présent. Je meus, tu meus, il meut, nous mouvoDs, 
vous mouvez, ils meuvent; imp .je mouvais. . . ; cond. 
je mouvrais...; impér. meus..., mouvons..., 
sub. que je meuve. . ., que nous mouvions. . ..qu’ils 
meuvent; imp. que je musse, qu’il mût... part , 
mouvant, mu. lien est de même de émouvoir . 

Pleuvoir (unipersonnel). Il pleut, il pleuvait, il plut, il pleu- 
vra, qu’il pleuve, qu’il plût, pleuvant. 

Prévaloir. Présent. Je prévaux...; imp. je prévalais...; 

futur , je prévaudrai . . . , sub . que je prévale . . . , 
que nous prévalions. . .; imp. que je prévalusse. . . 

Pourvoir. Prés. Je pourvois, tu pourvois, il pourvoit, nous 
pourvoyons, vous pourvoyez, ils pourvoient; imparf. 
je pourvoyais..., nous pourvoyions...; futur, je 
pourvoirai-..; impér. pourvois. .., pourvoyons...; 
sui.que je pourvoie. . ., que nous pourvoyions. . .; 
imp. que je pourvusse..., que nous pourvussions... 

Po croîs. Je peux ou je puis, tu peux, il peut, nous pouvons, 
vous pouvez, ils peuvent; futur, je pourrai, lu pour- 
ras, il pourra . . ; subj . que je puisse. . . , que non» 
puissions. . .; imp. que je pusse, que tu pusse*. , . 

(En interrogeant on met puis-je , et non pas peux- 
je.) Part, pouvant , pu. 

Savoir. Je sais . . . , nous savons ... ; imp . je savais . . ; passé 
dét. je sus. . .; futur, je saurai . . .; impér. sache...; 
sub . imp . que je susse ... ; participe , sachant , su. 

Seoir signifiant être convenable , ne s’emploie qu’aux temps 
suivants. Présent. Il sied, ils siéent; imparf, il 
seyait -, futur , il siéra *, cond., il siérait. 
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Surseoir. Présent. Je sursois . . . , nous sursoyons ... ; imparf. 

je sursoyais . . . ; futur , je sursoierai ... ; impur f. du 
subj . que je sursisse; part, sursis. « 

Valoir. Je vaux, tu vaux, il vaut, nous valons.. futur, je vau- 
drai. . subj. que je vaille. . .; que nous valions, 
que vous valiez, qu’ils vaillent; imp. que je va- 
lusse. . . ; participe , valant , valu . 

Voir. Je vois..., nous voyons..., ils voient: imparf. je 
voyais..., nous voyions. . .;passé dèl. je vis..., 
nous vîmes..'.; fut. je verrai...; imp. vois, voyons...; 
subj . que je voie. . . que nous voyions. . .; impur/. 
que je visse...; part, voyant, vu. Il en est de 
même de revoir , entrevoir , etc. 

Vouloir . Présent. Je veux, tu veux, il veut, nous voulons. . ., 
ils veulent; imparf. je voulais...; futur, je vou- 
drai; imper, veuille, veuillons, veuillez; subj. que 
je veuille , que tu veuilles, qu’il veuille, que nous 
voulions , que vous vouliez, qu’ils veuillent; imparf. 
que je voulusse. . ., que nous voulussions. ,.;part. 
voulant, voulu. 

QUATRIÈME COKT JUOAISOBJ. 

Absoudre. J’absous, tu absous, il absout, nous absolvons. . . - 
imp. j’absolvais. ..Sans passé déterminé ni imparfait du 
subj onct. Futur, j’absoudrai...; subj. que j’absolve...; 
part, absolvant, absous, absoute. Il en est de même 
de dtssoudre et résoudre, cependant ce dernier fait 
au passé déterminé je résolus , nous résolûmes . 

Atteindre. J’atteins...; passé, j’atteignis; participe, atteignant, 
atteint. 

Battre. Je bats, tu bats, il bat. . .; participe, battant, battu* 
Il en est de même de ceux dont la finale est en 
battre, comme abattre, combattre, etc. 

Boire. Présent. Je bois, tu bois, il boit, nous buvons, vous 
buvez, ils boivent; imp. je buvais...; futur, je 
boirai. . subj. que je boive, que tu boives, qu’il 
boive , que nous buvions , que vous buviez , qu’ils 
boivent; imparfait , que je busse...; part, buvant , 
bu. 

Braire. Verbe peu usité, excepté dans ces formes: il brait, 
il brayait, il braira; part, brayant. 

Bruire . Verbe peu employé, excepté dans ces formes : il bruit , 
ils bruisseut, il bruyait (les flots bruissent); parti- 
cipe, bruyant. 
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Clore. Je clos, tu clos, il clôt; je clorai. . . ; verbe peu usité» 

Conclure. Je conclus. . . ; part, concluant, conclu. Il en est 
de même de exclure. 

Cojtfire. Prés . Je confis ... ; passe , je confis ; part, confisant, 
N confit. ' 

CoarisAÎTREt Je connais. ., nous connaissons. .; subj. imp. que 
je connusse; part . connaissant, connu. Conjuguez 
de même paraître, croître, et leurs composés. 

Coudre. Je couds, tu couds, il coud, nous cousons. . .; irrrp% 
je cousais.., nous cousions.. ;passé f je cousis.. futur, 
je coudiai. .; imper . cous, cousons. .’,subj . que je 
couse. . ; impar. que je cousisse. . .; part, cousant, 
cousu. Il en est de même de ses composés. 

Crmrdre. Je crains. . ; je craignis. .; part, craignant, craint* 
Conjuguez de même contraindre . 

Croire. Je crois. . ., nous croyons. . . , ils croient. . .; imp. je 
croyais. . . nous croyions. . . ; subj . que je croie. * . , 
que nous croyions, que vous croyiez, qu'ils croient ; 
imp. que je crusse. . part, croyant, cru. 

Dire. Je dis. ., nous disons, vous dites. .; subj. que je dise. . , 
que nous disions. .; imp. que je disse. . . , que nous 
dissions. Des composés de dire , il n y a que le verbe 
redire qui se conjugue de même, les autres font 2 
vous contredisez, vous médisez, vous prédisez, 
etc.; part, disant, dit. Conjuguez de même 
dédire , contredire , interdire ; cependant ces der- 
niers font vous dédisez , vous contredisez , vous in- 
terdisez , au lieu de vous dédites, etc. 

Écrire» J’écris, tu écris. . . , nous écrivons. . imp. j’écri- 
vais. . ., que j’écrivisse; part, écrivant, écrit. Con- 
juguez de même circonscrire et tous les verbes en 
crire , comme proscrire , vrescrire , etc., 

FAiRE.’Je fais, tu fais, il fait, nou* faisons, vous faites, ils font; 

fut . je ferai. . .; impér. fais. . . , faisons, faites. . . ; 
subj. que je fasse. . ., que nous fassions . . imp 
que je fisse...; part, faisant, fait. Conjuguez de 
même contrefaire et autres verbes en Jaire. 

Frire# Verbe peu usité, excepté au présent et an futur: je 
fris, tu fris, il frit; fut . t je frirai. Ordinairement mê- 
me on dit ; je fais frire, je ferai frire, faites frire, 
etc. 

Joindre, Je joins. .#; passé, je joignis; part, joignant, joi*t, 

• *V 

* • 
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Conjuguez de même rejoindre et tous les verbes eu 
joindre. 

Lmu. Je lis. . imp. je lisais. . .; passé, je lus. . .: part, li- 
sant, lu. - r 

Luire, Je luis ... ; part, luisant, lui . Ce verbe n’a pas de passé 
indéterminé ni d'imparfait du subjonctif. 

Mettre. Je mets, tu mets, il met, nous mettons. . .’imp. je 
mettais. . . , passé, je mis...; impér. mets... , met- 
tons...; subi . que je mette. . . , impar. que je misse..; 
part, mettant, mis. Conjuguez de même les verbes 
en mettre, comme soumettre , admettre , etc. 

Moudre. Je mouds, tu mouds, il moud , nous moulons, vous 
moulez , ils moulent ; imp . je moulais ... ; futur y je 
moudrai. ..;subj . que je moule. . . \part . moulant, 
moulu. Conjuguez de même émoudre e t remoudre . 

Naître, Je nais. . passé , je naquis. . .; part, naissant, né. 
(11 se conjugue avec être.) 

Paître. Ce verbe n est pas usité dans tous les temps. Je pais* 
ta pais, il paît, nous paissons...; imp. je paissais...; 

futur , je paîtrai ; sub . prés . que je paisse ; part » 
paissant. 

Paraître, Je parais , tu parais, il paraît, nous paraissons • 
part, paraissant, paru. 

Peuvdrk. Je peins, tu peins, il peint , nous peignons. . . ; imp m ' 
je peignais. , .; impér. peins. . . peignous ... ; subjl 
que je peigne. . .;impar/.<j Ue je peignisse. . . ;part. 
peignant, peint. Conjuguez de meme dépeindre, re- 
peindre , restreindre , teindre , etc. 

Plairr* Je plais, tu plais, il plaît nous plaisons. . . ; part. 
plaisant, plu. 

Prbrdre, Je prends... nous prenons..., ils prennent ; impér s 
prends , prenons, prenez ; subj . que je prenne . . ., 
que nous prenions. . ., qu'ils prennent. (L’w se re- 
double quand la syllabe qui les suit a le son de Te 
muet.) Participe, prenant, pris. Conjuguez de même 
tous les verbes en prendre , comme reprendre , appren- 
dre, oie. ^ 

Résoudre, Je résous, tu résous, il résout, nous résolvons. • 
imp. je résolvais...; imper, résous. . . résolvons...; 
subj . que je résolve ... ; imp . que je résolusse ... ; 
part, résolvant, résolu, résous. 

ris; part . riaut, ri. Conjuguez de même sourire. 
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Bokpbe. Je romps...; passé, je rompis...; participe, rompant 
rompu . Conjuguez de oh' me interrompre, etc. 

Suffire. Je suffis.. ; passé, je suffis...; part, suffisant , suffit. 

Suivre. Je suis, tu suis, il suit , nous suivons ... ; impér . suis, 
suivons. . .; subj . que je suive...; part, suivant, 
suivi. Conjuguez de même poursuivre et s'ensuivre .; 

Tans. Je tais ; passé, je tus; part, taisant , tu. 

Tbaibb. Je trais , tu trais , il trait , nous trayons , ils traient , 
subj. que je traie (pas d'imparfait du subjonctifji 
Conjuguez de même distraire , abstraire , extraire , 
soustraire, etc. 

Yaincbe, peu usité. Je vaincs, tu vaincs , il vainc , nous vain- 
quons. . .; imp . je vainquais. . .nous vainquions. . .; 
imp. vaincs... vainquons...; subj . que je vainque...; 
que nous vainquions ... ; imp . que je vainquisse . ; 

part, vainquant, vaincu. Conjuguez de même con- 
vaincre , etc . 


CONJUGAISON DES VERBES PASSIFS. 

• ses. Il n’y a qu’une seule conjugaison pour 
tous les verbes passifs ; elle se fait avec l’auxi- 
liaire être dans tous ses temps, et le participe 
passé du verbe qu’on veut conjuguer. 


INDICATIF. 

pbésbut. 


le avis aimé, ou aimée. 

Sa es aimé, ou aimée. 

H est aimé, eu elle est aimée. 

Roos sommes aimés, ou ai- 
mées. 

Tans êtes aimés, ou aimées. 

Us sent aimés, ou elles sont 
aimées. ' 

IMPARFAIT. 

rétais aimé, ou aimée. 

Xtt étais aimé, ou aimée. 

Il était aimé, ou elle était 
aimée. 


Nons étions aimés, ou aimées. 
Vous étiez aimés, ou aimées. 
Ils étaient aimés, ou elle* 
étaient aimées. 

PASSÉ DÉTERMINE. 

Je fus aimé, ou aimée. 

Ta fus aimé, ou aimée. 

Il fut aimé, ou elle fût aimée. 
Nous fûmes aimés, ou aimées. 
Vous fûtes aimés, ou aimées. 
Ils forent aimés, ou elles fo- 
rent aimées. 

basse indéterminé. 

J’ai été aimé, ou aimée. 

Tu as été aimé, ou aimée. 



/ 
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Il a été aimé, ou elle a été 
aimée* * 

Nous avons été aimés, ou 
aimées. 

Vous avez été aimés, ou 
aimées. 

Ils ont été aimés, ou elles 
ont été aimées. 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

J’eus été aimé, ou aimée. 

Tu eus été aimé, ou aimée. 

Il eut été aimé, ou elle eut 
été aimée. 

Nous eûmes té aimés, ou 
aimées. 

Vous eûtes été aimés, ou 
aimées. 

Ils eurent été aimés, ou elles 
eurent été aimées. 

PLUS-QUE-PARFAIT* 

J’avais été aimé, ou aimée. 
Tu avais été aimé, ou aimée. 
Il avait été aimé, ou elle avait 
été aimée. 

Nous avions été aimés ou 
aimées* 

Vous aviez été aimés, ou 
aimées* 

Ils avaient été aimés, ou elles 

avaient été aimées. 

« 

FUTUR. 

* # * 

Je serai aimé, ou aimée. 

Tu seras aimé, ou aimée. . 

U sera aimé, ou elle sera 

aimée. 

- « * 

Nous serons aimés, ou aimées. 
Vous serez aimés, ou aimées, 
il» seront aimés, ou elles se- 
ront aimées. 

FUTUR PASSÉ. 

J’aurai été aimé, ou aimée. 


Tu auras été aimé, ou aimée* 
Il aura été aimé, ou elle aura 
été aimée. 

Nous aurons été aimés, ou 
aimées. 

Vous aurez été aimés, ou 
- aimées. 

Ils auront été aimés, ou elle» 

auront été aimées. 

* 

CONDITIONNEL. 

. PRÉSENT* 

Je serais aimé, ou aimée. 

Tu serais aimé, ou aimée. 

Il serait aimé, ou elle serait 
aimée. 

Nous serions aimés, ou ai* 
mées. 

Vous seriez aimés, ou aimées. 
Ils seraient aimés, ou elle» 
seraient aimées. 

passé. ‘ 

J’aurais été aimé, ou aimée. 
Tu aurais été aimé , ou aimée. 
Il aurait été aimé, ou elle 
aurait été aimée 
Nous aurions été aimés, ou 
aimées. 

Vous auriez été aimés, ou 
aimées. 

Ils auraient été aimés, ou 
elles auraient été aimées. 

On dit aussi : J'eusse été 
aimé ou aimée ; tu eusses été 
aimé, ou aimée; il eât été 
aimé , ou elle eât été aimée; 
nous eussions été aimés, ou 
aimées ; vous eussiez été aimés , ' 
ou aimées ; iis eussent été ai- 
més, ou elles tussent été al - 

# » » 

( mées • 


v. 




s 4 ' f 

. -M 



i 


* 


Digitized by Google 


FRANÇAISE* 61 


IMPÉRATIF. 

Point de première personne 

au singulier ni de troisième 

aux deux nombres. 

4 

Sois aimé, ou aimée. 

Soyons aimés, ou aimées. 

Soyez aimés, ou aimées. 

f 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT OU FUTUR. 

Que je sois aimé, ou aimée. 

Que tu sois aimé, ou aimée. 

Qu’il soit aimé, ou qu’elle 
soit aimée. 

Que nous soyons aimés, ou 
aimées. 

Qu’ils soient aimés, ou qu’el- 
les soient aimées. 

IMPARFAIT. 

Que je fusse aimé, ou aimée. 

Que tu fusses aimé, ou aimée. 

Qu’il fût aimé, ou qu’elle fût 
aimée. , 

Que nous fussions aimés, ou 
aimees. 

Que vous fussiez aimés, ou 
aimées. 

Qu’ils fussent aimés , ou 
qu’elles fussent aimées. 

PASSÉ. 

• 

Que j’aie été aimé, ou aimée. 

Que tu aies été aimé, ou ai- 
mée. 


Qu’il ait été aimé, ou qu’elle 
ait été aimée. 

Que nous ayons été aimés, <p 
aimées. 

Que vous ayez été aimées, ou 
aimées. 

* 

Qu’ils aient été aimés, ou 

qu’elles aient été aimées. 

» 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que j’eusse été aimé, ou ai* . 
mée. 

Que tu eusses été aimé, ou 
aimée. 

Qu’il eût été aimé, ou qu’elle 
eût été aimée. 

Que nous eussions été aimés, 
ou aimées. 

Que vous eussiez été aimés, 
ou aimées. 

4 

Qu’ils eussent été aimés, o» 
qu’elles eussent été aimées. 

INFINITIF. 

n 

PRÉSENT. . 

. 

Être aimé ,oa aimée. 

i 

PASSÉ. 

Avoir été aimé, ou aimée. 

PARTICIPE. 

PRÉSENT. 

Étant aimé, ou aimée. 

v » . 

PASSÉ. 

Ayant été aimé, ou aimée. 


Ainsi se conjuguent être fini, être reçu, ' être 
rendu , etc., etc., etc. . 
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- CONJUGAISON DES VERBES TRANSITIFS 

et INTBANSITIFS. 

<*■ » 

* 204. Les verbe3 transitifs et intransitifs se 
conjuguent comme les quatre conjugaisons modè- 
les. Cependant quelques verbes intransilifs rem- 
placent l’auxiliaire avoir par l'auxiliaire être , aux 
temps composés, comme tomber , partir, etc., qui 
font : je suis , j’étais , je serais tombé ou tombée y 
parti ou partie. 

* CONJUGAISON D’UN VERBE INTKANS1TIF 

qui prend l’auxiliaire être ' 

DANS SES. TEMPS COMPOSÉS. 


INDICATIF. 

PBÉSEUT. 

Je tombe. 

Ta tombes, 
n ou elle tombe. 

Noos tombons. 

Vous tombez. 

Ils ou elles tombent. 

t 

IMPARFAIT. 

Je tombais. 

Ta tombais. 

Il ou elle tombait. 

Nous tombions. 

Vous tombiez. 

Ils ou elles tombaient 

PASSÉ DÉTERMINÉ. 

Je tombai. 

Tu tombas. 

11 ou elle tomba. 

Nous tombâmes. 

Vous tombâtes. 

Ils ou elles tombèrent 

. PASSÉ INDÉTERMINÉ. 

Je suis tombé, ou tombée. 


Tu es tombé, ou tombée. 

Il est tombé, ou elle est 
ombée. 

Nous sommes tombés, ou 
tombées. ' 

Vous êtes tombés, ou tom- 
bées. ) 

Ils sont tombés, ou elles sont 
tombées. 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

Je fus tombé, ou tombée. 

Tu fus tombé, ou tombée. 

Il fut tombé, ou elle fut tom- 
bée. 

Nous fûmes tombés, oa tom- 
bées. 

Vous fûtes tombés, ou tom- 
bées. 

Ils furent tombés, ou elles fe- 
ront tombées. 

plus-que-parfait. 

J’étais tombé, ou tombée. 

Tu étais tombé, ou tombée. 

Il était tombé, ou elle était 
tombée. 
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(tons étions tombés, ou tom- i 
bées. 

Tous étiez tombés, ou tom- 
bées. 

Ils étaient tombés, ou elles 
étalent tombées. 

FUTUR. 

Je tomberai. 

Ta tomberas. 

Il ou elle tombera. 

Nous tomberons. 

Vous tomberez. 

Us ou elles tomberont. 

FUTUR PASSÉ. 

Je serai tombé, ou tombée. 

Tu seras tombé, ou tombée. 

U sera tombé, ou elle sera 
tombée. 

Nous serons tombés, ou tom- 
bées. 

Tous serez tombés, ou tom- 
bées. 

Us seront tombés, ou elles se- 
ront tombées. 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je tomberais. 

Tu tomberais. 

Il ou elle tomberait. 

Nous tomberions. 

Vous tomberiez. 

Us ou elles tomberaient 

PASSÉ. 

Je serais tombé, ou, tombée, 
lu serais tombé, ou tombée. 

11 serait tombé, ou elle serait 
tombée. 


j Nous serions tombés, ou tom- 
bées. 

Tous seriez tombés, ou tom- 
bées. 

lis seraient tombés, ou elle* 
seraient tombées. 

On dit aussi : Je fusse tombé. 
Ou tombée ; tu fusses tombé, on 
tombée: il fàt tombé, ou elle 
fût tombée ; nous fussions tom- 
bés, ou tombées; vous fusain 
tombés, ou tombée »; ils fussent 
tombés, ou elles fussent tom- 
bées. 

IMPÉRATIF. 

Point de première personne 
ou singulier ni de troisième 
a tue deux nombres. 


SUBJONCTIF. 

PRÉSENT OU FUTUB. 

Que je tombe. 

Que tu tombes. 

Qu’irou qu’elle tombe. 

Que nous tombions. 

Que vous tombiez. 

Qu’ils ou qu’eUes tombent 

imparfait*. 

Que je tombasse. 

Que tu tombasses. 

Qu’il ou qu’ele tombât 
Que nous tombassions. 

Que vous tombassiez. 

Qu’ils ou qu’elles tombassent. 


Tombe. 

Tombons. 

Tombez. 


\ 
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PASSÉ* 

Que e sois tombé, ou tombée. 

Que tu sois tombé, ou tombée. 

Qu’il soit toml>é. ou qu’elle 
soit tombée. 

Qüe nous soyons tombés, ou 
tombées. 

Que vous soyez tombés, ou 
tombées. 

Qu’ils soient tombés, o u qu’el- 
les soient tombées. 

plus-que-parfait. 

* 

Que je fusse tombé, ou tom- 
bée. N 

Que tu fusses tombé, ou tom- 
bée* 

Qu’il fût tombé, ou qu’elle fût 
tombée* 


Que nous fussions tombés . ou 
tombées. 

Que vous fussiez tombés, ou 

* » 

tombées. 

Qu’ils fussent tombés, ou 
Qu’elles fussent tombées. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Tomber. 

PASSÉ. 

Être tombé, 04to::ibée. 
PARTICIPE. 

PRÉSENT. 

Tombant. 

PASSÉ. 

Tombé, tombée, étant tombé. 

/ / 


* CONJUGAISON DU VERBE REFLECHI. 

i 

205 . Les verbes réfléchis se conjuguent tou- 
jours, dans leurs temps composés, avec l’auxi- 
liaire être employé pour avoir; comme : je »»« 
sois flatté, pour j’ai flatté moi. 


INDICATIF. 

PRÉSENT* 

Je me repens. 

Tu te repens. 

Il ou elle se repent. 

Nous nous repentons. 
Vous vous repentez. 

Us ou elles se repentent. 

IMPARFAIT. 

Je me repentais, etc. 

PASSÉ DÉTERMINÉ. 

• * 

Je me repentis , etc. 

f ■ 


PASSÉ indéterminé. 

Je me suis repenti, ou repen- 
tie* 

passé antérieur» 

Je me fus repenti, ou repen- 
tie. 

plus-que-parfait. 

Je m’étais repenti, ou repen- 
tie. 

futur. 

■ k 

. ' * 

Je me repentirai. 
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FUTUR PASSÉ. 

Je me serai repenti, ou re- 
pentie. 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je me repentirais. t 

PASSÉ. 

* 

Je me serais repenti, ou re- 
pentie. 

On dit aussi : Je me fusse 

■»f a . i 

repenti , ou repentie • 
IMPÉRATIF. 
Eepens-toi.,' ^ 
Repentons-nous. 
Repentez-vous. 

SUBJONCTIF. 
PRÉSENT OU FUTUR. 

•v 

Que je me repente. 


IMPARFAIT. 

Que je me repentisse. 

i PASSÉ. 

Que je me sois repenti, ou re- 
pentie. , 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que je me fusse repenti, ou 
repentie. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. . 

Se repentir. 

PASSÉ. ✓ 

S’étre repenti, ou repentie. 
PARTICIPE. 

PRÉSENT. 

Se repentant. 

PASSÉ. 

Repenti , repentie , s’étant 
repenti, ou repentie. 


CONJUGAISON DU VERBE UNIPERSONNEL. 


INDICATIF. 

PRÉSENT. 


U neige. 

IMPARFAIT. 

Il neigeait. 

PASSÉ DÉTERMINÉ. 
Il neigea. 

PASSÉ*IHDÉTERMINÉ. 

Ha neigé. 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

CI eut neigé. 

PI.US-QUE-PARFAIT. 

Cl avait neigé. 

FUTUR. 

ü neigera. 

FUTUR PASSÉ. 

H aura neigé. 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

U neigerait. . 


PASSÉ. 

Il aurait neigé. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT OU FUTUR* 

Qu’il neige. 

IMPARFAIT* 

Qu’il neigeât. 

PASSÉ. 

Qu’il ait neigé. 

PLUS-QUE-PiïFjll* 

Qu’il eût neigé. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Neiger. 

PASSÉ. 

Avoir neigé. 

PARTICIPE. 

PRÉSENT. 

Neigeant. 

PASSÉ. 

i Ayant neigé. 
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CONJUGAISON PAR INTERROGATION. 

* 506. Le langage par interrogation étant très usité, 
nous pensons qu’il est nécessaire de donner un modèle 
des verbes conjugués sous cette forme. 

INDICATIF. 

. PRÉSENT. 

Reçois -je? 


Aimé-je ? 
Aimes-tu ? 
Airfie-t-il,? 
Aimons-nous? 
Aimez-vous ? 
Aiment-ils? 

Aimais-je? < 

Aimais-tu ? 

Aimait-il? 

Aimions-nous? 

Aimiez-vous? 

Aimaient-ils? 


Aimai-je? 
Aimas-tu ? 
Aima-t-il? 
Aimâmes-nous? 
Aimâtes-vous ? 
Aimèrent-ils ? 


Ai-je 

As-tu 

A-t-il 


B. 


Finis-je? 
Finis-tu? 
Finit-il ? 
Finissons-nous ? 
Finissez-vous ? 
Finissent -ils ? 


Avons-nous t ®- 

Avez-vous f 
Ont-ils 


Eus-je 
Eus-tu 

Eut-il . g 
Eûmes-nous | ®- 
Eûtes-vous 
Eurent-ils 


Reçois-tu? 
Reçoit-il? 
Recevons-nous ? 
Recevez-vous ? 
Reçoivent-ils? 


IMPARFAIT. 


Finissais-je ? 
Finissais-tu ? 
Finissait-il ? 
Finissions-nous ? 
Finissiez-vous î 
Finissaient-Hs ? 


Recevais-je? 
Recevais-tu? 
Recevait-il ? 
Recevions-nous ? 
Receviez-vous ? 
Recevaient-ils? 


PASSÉ DÉTERMINÉ. 


Finis-je ? 
Finis-tu ? 
Finit-il ? 
Finîmes-nous ? 
Finîtes-vous? 
Finirent-ils ? 


Reçus-je ? 
Reçus-tu ? 
Reçut-il ? 
Reçûmes-nous ? 
Reçûtes-vous ? 
Reçurent-ils? 


PASSÉ INDÉTERMINÉ. 


Ai-je 
As-tu 
A-t-il 

Avons-nous [ H» 
Avez-vous 
Ont-ils 


en 

B 


Ai -je \ 

As-tu' i 

A-t-il fj 

Avons-nous l ^ 

Avez-vous l 
Ont-ils J 


PASSÉ ANTÉRIEUR. 


Eus-je 
Eus-tu 
Eut-il 
Eûmes-nous 
Eûtes-vous 
Eurent-ils 


Eus-je 
Éus-tu 
Eut-il 
Eûmes-nous 
Eûtes vous 
Eurent-ils 


Rends-tu? 

Rend-il? 

Rendons-nous? 

Rendez-vous? 

Rendent-ils? 

Rendais-je ? 
Rendais-tu? 
Rendait-il? 
Rendions-notU? 
Rendiez- vous ? 
Rendaient ils? ' 

Rendis-je ? 
Rendis-tu? 
Rendit-il? 
Rendimes-nous? 
Rendites-vous ? 
Rendirent-ils ? 


Ai-je 
As-tu 
A-t-il 
Avons-nous 
Avez -vous 
Ont-ils 

Si 


c 

CL 

IS 

•»» 


Euscje 

Eus-tu 

Eut-il 

Eûmes-nous 

Eûtes-vous 

Eurent-ils 


I 


t 
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Avais-je 
Avais-tu 
'Avait-il 
Avions-nous ( 
Aviez- vous 
Avaient -ils 


» 

B 


Aimerai-je ? 
Aimeras-tu ? 
Aimera-t-il ? 
Aimerons-nous ? 
Aimerez-vous ? 
Aimeront-ils ? 


Aurai-je 
Auras- tu 
Aura-t-il 
Aurons-nous j 
Aurez-vous 
Auront-ils 


Aurais-je 
Aurais-tu 
Aurait-il 
Aurions-nous | 
Auriez-vous 
Auraient-ils 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Avais-je 
Avais-tu 
Avait - il 
Avions -nous 
Aviez-vous 
Avaient-ils 


a 


Avais-je 
Avais-tu 
Avait-il 
Avions-nous 
Aviez-vous 
Avaient-ils 

FUTUR. 

Recevrai-je? 
Recevras-tu? 
Recevra- t-il? 
Recevrons-nous ? 
Recevrez-vous ? 
Rzcevront-ils? 
PASSÉ. 

Aurai-je 
Auras-tu 
Aura-t-il 
Aurons-nous 
Aurez-vous 
Auront-ils 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 


Avais-je \ 
Avais-tu 1 m 
3 Avait-il fp 
e Avions-nous f 
Aviez- vous 1 
Avaient-ils J 


Finirai-je ? 
Finiras-tu ? 
Finira-t-il? 
Finirons -nous ? 
Finirez-vous? 
Finiront-ils ? 

FUTUR 

Aurai-je 
Auras- tu 
Aura-t-il 
Aurons-nous 
Aurez-vous 
Auront-ils 


Rendrai-je ? 

Rendras-tu? 

Rendra-t-il? 

Rendrons-nous? 

Rendrez- vous? 

Rendront-ils? 



Aurai-je \ 



Auras-tu i 

2 

3 

Aura-t-il | 

» 

•i 

*2 

Aurons -nous 

•v 

Aurez-vous 

Auront-ils 



Aimerais-je ? 
Aimerais-tu ? 
Aimerait-il ? 
Aimerions-nous? 
Aimeriez-vous ? 
Aimeraient-ils? 


Finirais ■* » 
Finiras-tu? 
Finirait-il ? 
Finirions-nous? 
Finiriez- vous ? 
Finiraient -ils? 


Aurais-je 

Aurais-tu 

Aurait-il 

Aurions- nous 

Auriez-vous 

Auraient-ils 


Recevrais-je? 
Recevrais-tu? 
Recevrait-il ? 
Recevrions-nous? 
Recevriez-vous ? 
Recevraient-ils? 
PASSÉ 

Aurais-je 
Aurais -tu 
Aurait-il 
Aurions-nous 
Auriez-vous 
Auraient-ils 


Rendrais-je? 

Rendrais-tu? 

Rendrait -il? 

Rendrions-nous? 

Rendriez-vous? 

Reudraient-ils? 


Aurais-je 
Aurais-tu 
Aurait-il 
Aurions-nous j 
Auriez-vous 
Auraient-ils 


On dit aussi 


Eussé-je 
Eusses-tu 
Eût-il 

Eussions-nous | 

Eussiez-vous 

Eussent-ils 


Eussé-je 
Eusses-tu 
| Eût-il 
«-Eussions-nous i 
Eussiez-vous 
Eussent-ils 


Eussé-je 
Eusses-tu 
g* Eût-il 
~-û Eussions-nous j 
Eussiez-vous 
Eussent-ils 


Eussé-je 

Eusses-tu 


« Eût-il 

■O 


® Eussions-nous 
Eussiez-vous 
Eussent-ils 
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207. Remarques. 1* L'impératif, les temps du subjonctif et 
V infinitif, ne sont pas employés interrogativement. 

Il en est de même de la première personne du singulier du 
présent de l’indicatif à l’égard de quelques verbes qui n’ont 
qu’une syllabe. Ainsi on ne dit pas : rends-je? lis-je ? mens-je ? 
il faut alors donner qpe autre forme à la phrase ; par exem- 
ple on pourrait dire : csl-ce que je rends ? est-ce que je lis? etc. 
Les verbes avoir, être , aller, voir , devoir , faire, etc., sont ex- 
ceptés, car on dit bien : ai-je? dois-je? fuis-je? suis-je? vais-je? 
vois-je? etc. 

208.2° Les pronoms personnels sont placés après le verbe, 
dans les temps simples, et après l’auxiliaire dans les temps 
composés, et sont liés à l'un ou à l’autre par un trait d’u- 
nioq : reçois- je, ai - jr aimé, reçoit-ih. 

, 209. 3° L’e muet se change en é fermé quand il est suivi du 

pronom je : aimt-je ? donnr.-je ? 

210. 4° Pour ne pas confondre le présent de l’indicatif 
aimé -je ? avec le passé aimai-je ? il faut examiner si en faisant 
perdre au verbe la forme interrogative on obtient le présent 
ou le passé sans changer l'objet de la pensée; ainsi on n’écrira 
pas aimai-je maintenant? aîmé-je hier? car en faisant dispa- 
raître la forme interrogative on obtient j’aimk maintenant, 
j 'aimai hier. Donc il faut : aim i-je maintenant? aimai -je hier? 

2 H . 5° Qusnd le verbe est terminé par une voyelle et suivi 
de l’un des pronoms il, elle , on, on les fait précéder de la let- 
tre euphonique t placée entre deux traits d’union : donnc-T-il? 
aime-t-elle? a-t-on fini ? 


QUESTIONS RELATIVES AUX VERBES ATTRIBUTIFS 
OU ADJECTIFS. 

Qu’est-ce que te verbe transitif ? 1 88. — Comment 
reconnaît-on qu’un verbe est transitif? i 89 . — Qu est- 
ce que le verbe passif! 190 . — Comment se forme le verbe 
passif! 191. — Comment connaît-on qu’un -verbe est 
passif! 192. — Qu’ est-ce que le verbe intransitif? 193. 
— Comment reconnaît- on qu’un verbe est intransi- 
tif? 194. — Quand est-ce que le verbe transitif est 
employé intransitivement? 195. — Quand est-ce que 
le verbe intransitif est employé transitivement? 196. 
— Qu’est-ce que le verbe réfléchi? \ 97. — Qu’appelle- 
t-on verbes essentiellement réfléchis? et Qu'appcllc- 
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l-on verbes accidentellement réfléchis ? 1 9S. — 
Qu’est-ce que le verbe unipersonnel ? 199 — De com- 
bien de parties se compose le verbe, par rapport d la ma- 
nière de l’écrire? 200. — Que faut-il faire pour con- 
juguer un verbe à l'aide d’une conjugaison mo- 
dèle? ( 1 ) 201. — Comment appelle-t-on les verbes qui 
ne suivent pas la règle générale pour la formation des - 
temps et des personnes , et ceux qui manquent de cer- 
tains temps et de certaines personnes? 202. — Com- 
bien y a-l-il de sortes de conjugaisons du verbe passif ? 
203. — Comment conjugue-t-on les verbes transitifs 
et intransitifs? 204. — Conjuguez le verbe tomber. — 
Comment conjugue-t-on les verbes réfléchis? 205. — 
Conjuguez le verbe se repentir. — Conjuguez le verbe 
unipersonnel neiger. — Conjuguez interrogativement 
les verbes modèles aimer, finir, recevoir et rendre. 206. 
— Quels sont les temps , les personnes et les modes que 
l’on n’emploie pas interrogativement? 207. — Odplace- 
t-on les pronoms dans les verbes conj ugués interrogative- 
ment? 208. — Qu’y a-t-il d observer touchant l’e muet 
qui précède immédiatement le pronom je dans un verbe 
conjugué interrogativement? 209. — Que faut-il faire 
pour ne pas confondre le présent de l’indicatif avec le 
passé déterminé dans les verbes conjugués inter- 
rogativement? 210. — Que faut-il faire lorsque le 
verbe est terminé par une voyelle et suivi de l’un des 
pronoms il, elle, on? 211. 


CHAPITRE YI. 

DU PARTICIPE. 

212. Le discours contient certains mots qui en même temps 
qu’ils expriment une qualité, portent encore à l’esprit l’idée d’una 
action faite par quelqu’un ou quelque chose , comme dans je 
suis aimé, je suis reçu, etc.; ces mots aimé, reçu, qui tiennent 


(1) Pour exercer les élèves, le maitie leur désignera quel- 
ques infinitifs, leur eu fera distinguer le radical de la ter- 
mimisou, et leur fera former quelques temps. 



1 
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de la nature du verbe et de celle de l’adjectif , sont appelée 
participes ; donc : 

* 215. Le participe est un mot qui tient du 
verbe et de l’adjectif : du verbe , en ce qu’il en 
a la signification et le complément : Un enfant ai- 
mant le travail; des élèves aimés de leurs maîtres; 
de l’adjectif , en ce qu’il qualifie le mot anqHel il se 
rapporte et qu’il en adopte souvent le genre et le 

> nombre : Un homme aimant, me vertu éprouvée. 

'? 214. Il y a deux sortes de participes : le 
participe présent et le participe passé. 

215. Le participe présent exprime une action 
faite par le mot qu’il qualifie ; il est toujours ter- 
miné en ant et est invariable ; v , . 

Un enfant étudiant sa leçon , des enfants ÉTU- 
DIANT leurs leçons. - 

216. Le participe passé exprime une action 
reçue par le mot auquel il se rapporte ; il est sus- 
ceptible du genre et du nombre : 

k Un enfant aimé , des enfants aimés ; une leçon 
apprise, des leçons bien sues, bi en récitées. 

RÈGLES SUR L’ACCORD DU PARTICIPE PASSÉ. 

I 

* 217. I. Règle. Le participe passé employé 
sans auxiliaire s’accorde en genre et en nombre 
avec le mot qu’il qualifie : 

Il y a des sottises bien habillées , comme il y , 

a des sots bien vêtus. 

Nées le plus Ordinairement de l’orgueil , les 
vertus humaines y trouvent souvent leur tombeau. 

* 218. II. Règle. Le participe passé construit 
avec être s’accorde en genre et eu nombre avec le 
sujet du verbe : 

, La vertu obscure est souvent méprisée. 
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Quelque corrompues que soient les mœurs, U 
vice n a pas encore perdu toute sa honte. 

* 219. III. Règle. Le participe passé construit 
avec avoir s’accorde avec son complément di- 
rect lorsqu’il en est précédé; il reste invariable 
quandHe complément est après et quand il n’en 
a~pas* ’ 

- OiMécr$*a donc avec accord : 

Illettré que vous avez écrite, je L 9 ai reçue; 

. Les monuments se succèdent comme les hommes 
qui les ont élevés ; 

Ils mont GAGNÉ; » 

Mon fils , je t ai félicité ; 

Ils nous ont loués et ils vous ont blâmés; 

parce que les participes écrite , reçue , élevés , 
gagné y félicité , loués , blâmés } sont précédés de 
leurs compléments directs , que , la , les, me, te, 
nous , vous. 

Et on écrira sans accord : 

^ * / 

Vous avez écrit une lettre; 

Je leur ai donné de belles récompenses ; 

Nous avons travaillé; 


parce que les compléments directs; une lettre , 
de belles récompenses , soat après les participes 
écrit , donné , et que travaillé n’a pas de complé- 
ment direct. 

* 220. IY. Règle. Les participes des verbes 
réfléchis s’accordent aussi avec leurs compléments 
directs lorsqu’ils en sont précédés , parce que le 
verbe être est employé pour le verbe avoir dans 
la_, conjugaison de ces verbes. 

On écrira donc avec accord : 

Elle s'est coupée ; 

7 * * 

Les lettres qu'ils se sont écrites ; 

Ils SE sont vengés ; 
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parce que les participes coupée , écrites > vengés , som 
précédés de leurs compléments directs se 9 que. 

Et sans accord : 

Elle s* est coupé la main; 

Ils se sont écrit des lettres; 
parce que les participes coupé et écrit sont siBvis de 
leurs compléments directs la main , des lettres {^}- 

QUESTIONS RELATIVES AUX PARTICIPES^ 

* 

Qu’ est-ce que le participe? 213 . — Combien y a- 
t-il de sortes de participes? 214 . — Qu 9 exprime le 
participe présent? 215 . — Qu. 9 exprime le participe 
passé? 216 . — Quelle est la règle d’accord du participe 
passé employé sans auxiliaire? 217 . — Quelle est la 
règle d’accord du participe passé accompagné du verbe 
être? 218 . — Quelle est la règle d’accord du participe 
passé conjugué avec avoir ? 21 9. — Quelle est la règle 
d’accord du participe passé des verbes réfléchis ? 22Qi 


.CHAPITRE VIL 

DE L’ADVERBE. ' 

521. Les verbes et les adjectifs peuvent être plus ou moinj 
modifiés dans l’étendue de leur signification. En effet on dit z 
ilparle,il parle éloquemment, il parle mal. On dit aussi: cei 
fant est sage , bien sage, très sage. Les mots éloquemment, mai , 
qui modifient la signification du verbe parle , et bien , très, tpjj 
modifient l’adjectif sage, sout appelés adverbes. L’pdyerhe 
peut être modifié lui-même par un autre adverbe : il parle 

TRÈs-correctement ; le mot très modifie correctement ; donc : 

. » 

* 222* L’adverbe est un mot invariable que 
Ton ajoute au verbe, à l’adjectif, ou à un autre . 
adverbe, pour en modifier la signification : u, 

CHANTE AGRÉABLEMENT , il est BIEN STUDIEUX , il 

parle très-éloquemment. Son nom lui vient de 
ce qu’il accompagne le plus souvent un verbe* 


(1) Voir n. 486, les remarques sur le participe passé. 


/ 
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525 . Certains adjectifs sont quelquefois em- 
ployés comme adverbes, cest lorsqu’ils modifient 
an verbe : on dit chanter juste, voir clair, sentit 
■ bon, etc. Ces mots juste, clair et bon, sont des i 
adverbes à cause de leur fonction. 

224 . Une réunion de mots qui jouent le rôle 
d’adverbe se nomme locution adverbiale : rirt 
sans cesse, courir long-temps, venir a des- 
sein, etc. 


LISTE DES ADVERBES 

A '* 

ST DES LOCUTIONS ADVERBIALES LES PLUS USITÉS. 

/ • 


- 

Adverbes. 

• 

Ailleurs. 

Demain. 

Loin. 

Quand. 

Ainsi. 

Désormais. 

Lors. 

Quasi (combien'. 

Alentour. 

Dessus. 

Maintenant. 

Que. 

Alors. 

Dessous. 

Mal. 

Quelque ( modif. » 

Assez. 

Dorénavant. 

Même. 

un adj.). 

Aujourd’hui. Encore. . 

Mieux. 

Quelquefois. 

Auparavant. Enfin. 

Moins. 

Sciemment. 

Aussi. 

Ensemble. 

Naguère. 

Si (aussi). 

Aussitôt. 

Ensuite. 

Ne. 

Soudain. 

Autant. 

Environ. 

Non. 

SouvqpV* 

Autrefois. 

Exprès. 

Notamment. 

Surtout. 

Beaucoup. 

Fort. 

Nuitamment. Tant. 

Bien. , 

Gratis. 

Nullement. 

Tantôt* 

Bientôt. 

Guère. 

Où. 

Tard. 

Certes. 

Ici. 

Parfois. 

Tôt. 

Combien. 

Incessamment. Partout. 

Toujours. 

Comme. 

Incognito. 

Peu. 

Tout { entière- 

Comment. 

Incontinent. 

Pis. 

Très. [ment). 

Davantage. 

Instamment. 

Plus. 

Trop. 

Dedans. 

Jadis. 

Plutôt. 

Volontiers. ' « 

Dehors. 

Jamais. 

Presque. 

Vite. 

Déjà. 

Là. 

Puis. 

ï ni. 


(2) Y est adverbe quand on peut le traduire par là. J’rvai» 
(je vais là) ; j’y sms (je suis là), ainsi que dans le verbe uniper- 
sonnel, il y a, Y est pronom quand il rappelle l’idée d’un nom 
ou d’un pronom : J’y pense ( a celaj. Je m’ y attends (à cela), 

4 
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V 

Locutions adverbiales • 

4 

m 

AJamais. 

p 

A peine. 

Ci-dessus. 

'Ne point. 

A la fin. 

Au contraire. Ci-dessous. 

Ne que. 

A PenvL 

Au moins. 

De là. 

Pôle-môle. 

Après-midi. 

An reste. 

Du reste. 

% 

Quelque part. 

A présent. 

Avant-hier. 

> Long-temps. 

Tour-à-tour. 

Aregret. 

Ci-après. 

% 

Ne pas. 

Tout-à-coup. 


QUESTIONS RELATIVES A L* ADVERBE. 


Les verbes et les adjectifs peuvent-ils être modi- 
fiés dans leur signification? 221 . — Qu 9 est -ce que 
V adverbe? 222. — Dans quels cas certains adjectifs 
sont-ils employés comme adverbes? 223. — Comment 
nomme-t-on une réunion de mots qui font la fonction 
d’adverbe , etc.? 224. — Nommez quelques adverbes des 
plus usités . — Nommez quelques locutions adverbiales . 

t 

. — — - . 


CHAPITRE Vin. 

' « > 

• DE LA PRÉPOSITION. 

0 

225. Les mots peuvent avoir entre eux un grand nombre de 
rapports : par exemple, entre Récris et Pierre on peut en éta- 
blir plusieurs, comme, y écris a Pierre , f écris pour Pierre, 
fécris avec Pierre , f écris devart Pierre. Ces mots à, pour , 
avec, devant , qui indiquent ces différents rapports, sont appelé» 
- prépositions ; donc : 

* 226. La préposition est un mot invariable qui 
sert à indiquer le second terme d’un rapport; son 
nom lui vient de ce qu’elle se met devant le mot 
qu’elle régit : je vais avant vous , je vais avec 
vous; j'irai après vous. Les mots avant , avec t 
après ^ qui indiquent les rapports qui existent 
entre je vais, j'irai, et vous , sont des prépositions* 

227. La préposition n’offre pas par elle-même un sens 
* achevé le mot qui en complète la signification en est le com« 
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plément. Dans utile à l’homme, se réjouir avec ses amis» tram 
vailler pour soi» les mots hommes, ses amis, soi, sont les com- 
pléments des prépositions à , avec, pour . 

228. La préposition avec son complément for- 
ment le complément indirect de l’autre partie du 
rapport. Ainsi, à f homme, est le complément 
indirect de utile ; avec ses amis , celui de se ré- 
jouir; pour soi y celui de travailler. 

229. Plusieurs mots réunis qui jouent le rôle 
d'une préposition, tels que, à cause de, autour de, 
auprès de , etc. , sont nommés locutions prépo- 
sitives. 


LISTÉ DES PRÉPOSITION S 

» 

ET DES LOCUTIONS PRÉPOSITIVES LES PLUS USITÉES. 


Prépositions . 


A. 

Delà. 

Hors. 

Sans. 

Après. 

Depuis. 

Joignant. 

Sauf. . 

Attenant. 

Derrière. 

Malgré. - 

Selon. 

Attendu. 

Dès. 

Moyennant 

Sons. 

Avant 

Devant 

Nonobstant 

Solvant 

Avec. 

Devers. 

Outre. 

Sur. 

Gbex. 

Durant 

Par. 

Touchant 

Concernant. 

En (1). * 

Parmi. 

Vers. 

Contre. 

Entre. 

Pendant 

Voici. 

Dans. 

Envers. 

Pour. 

Voilà. 

Ce. 

Excepté. 

Près. 

Vu, etc. 

Deçà. 

Hormis. 

Proche. 



(1 ) Il ne faut pas confondre la préposition en avec le pronom 
en; celui-ci rappelle toujours l’idée d’un nom, et peut être 
remplacé par de ceci , de cela : donnes- en à ton frère » ta$<n 
prendre, c’est-à-dire de cela ; au lieu que la préposition ne 
rappelle jamais l’idée d’un nom et ne peut être remplacée par 
de ceci, de cela , comme on peut le voir dans les exemples sui- 
vants : Donne en tous temps des preuves d application ; t*a en 
Italie , voyage en France. . 


r 


4 _ 

/ 


V 



t 

GRAMMAIRE 


. Locution* Prépositives . * 


A côté de. 

A cause de. 
Assez de. 

A l’égard de. 

A la réserve de. 
A travers. 

Au travers de. 


A même de. 
Au-delà de. 
Auprès de. - 
Autant de. 
Autour de. 
De plus. • 

Eu deçà de. 


En faveur de. 
Jusqu’à. 

Loin de.. 

Par delà. 

Par dessus. 
Près de. 
Proche de. 


Quant à. 

Tant de. 
Vis-à-vis. 
Vis-à-vis de. 
Y compris. 
Non compris. 


t 


. ' QUESTIONS RELATIVES A LA PREPOSITION. 

> 

Quels rapports les mots peuvent-ils avoir entre eux, 
et comment nomme-t-on le mot qui les indique ? 225. 
— Qu’est-ce que la préposition 7 226 . — La préposi- 
tion offre-t-elle par elle-même un sens achevé? 227. — 
Que forme la préposition avec son complément par rap- 
port à t* autre partie du rapport? 228. — Comment 
nomme-t-on certains mots réunis qui jouent le rôle 
Hune préposition? 229. — Nommez quelques préposi- 
tions des plus usitées . — Nommez quelques locutions 
prépositives des plus usitées . 


/ 






t 





CHAPITRE IX. . . 

. 4 

DE LA CONJONCTION. 

f 

« 

, N t 

530. Un discotirs est formé de plusieurs pensées. Par exem- 
ple, le suivant : Travaillons si nous voulons acquérir des talents , 
car le temps s* enfuit, er souvenons-nous bien qu ’jï ne revient plus, 
est composé de cinq pensées : travaillons , nous voulons acquérir 
des talents, le temps s’enfuit , souvenons nous bien, il ne revient 
plue: Pour exprimer la liaison entre ces pensées, pour les 
conjoindre, et en former un discours, on s’est servi des mots 
$l 9 car , et , que ; ces mots, à cause de leur iouclion, som appelés 
conjonctions ; donc : 

* 251 . La conjonction est un mot invariable qui 
sert à exprimer les rapports de liaison qui existent 
entre les diverses propositions qui concourent à 
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I 1 expression d’une pensée : Il faut aimer à étudier 
et à réfléchir, parce que l’étude rend savant et la 
réflexion rend sage. Les mots parce que et et qui 
lient les > trois membres de celte phrase sont des 
conjonctions. 

232. Une réunion de mots dont la fonction est 
de lier les pensées ou les membres de phrases est 
appelée locution conjonctive ; tels sont les mots 5 
ainsi que, tandis que, etc. 

LISTE DES CONJONCTIONS 

ET DES LOCUTIONS CONJONCTIVES LES PLUS USITEES. 


Conjonctions 

i 

• 

Locutions conjonctives . 

Car. 

Ou (1). 

Au reste. 

Cependant. 

Pourquoi. 

Au surplus 

Comme. 

Pourtant 

Ainsi que. 

Donc. 

Puis. 

Bien que. 

Et 

Puisque. * 

Dès que. 

Lorsque. 

Que. 

Par conséquent. 

Hais. 

Quand. 

Parce que. 

Néanmoins. 

Quoique. 

Tandis que. 

NU 

Si. 

A moins que, et autres 

Or. 

Toutefois. 

i 

expressions terminées 
par que conjonction . 

QUESTIONS 

RELATIVES A 

LA CONJONCTION. 


De quoi est formé un discours . et de quoi se sert-on 
pour lier les parties qui le composent ? 230 . — Qu'est- 
ce que la conjonction? 231 . — Comment nomme-t-on 
une réunion de mots dont la fonction est de lier les pen- 
sées ou les membres de phrases ? 232 . — Nommez 
quelques conjonctions des plus usitées . — Nommez quel- 
ques locutions conjonctives des plus usitées. 


(1 ) Ou est conjonction quand on peut le faire suivre du mot 
bien : vous viendrez me voir ou j'irai chez vous. On peut dire ou 
bien j’irai. Où est proupm quand on penit le remplacer par un 
pronom conjonctif: Lebutoii je tends (auquel); la maison où 
je suis (dans laquelle). Où est adverbe dans les autres cat : où 
allez-vous. . . * 


t 


i 

I 
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CHAPITRE X. 

DE L'INTERJECTION. 

Pour exprimer certaines émotions vives et subites de 
1 âme on se sert ordinairement d’exclamations, comme : ah ! 
quel malheur! on ! cette fois, je vous tiens! etc. Ces mots, ah! oh! 

et ceux qui jouent le même rôle sont appelés interjections 
donc s 

* 234. L'interjection est un mot invariable que 
I on jette subitement dans un discours et qui fait 
connaître une émotion vive de l'âme j les plus 
ordinaires sont : pour exprimer 

La joie : Ah ! Bon ! 

La douleur : Aie! Ah ! Hélas ! Ouf ! 4 

La crainte : Ha ! Hê ! 

L'aversion : Fi ! Fi donc ! 

L'admiration : Oh ! 

Pour encourager : Ça ! Allons ! Courage / 

Pour appeler : Holà ! Hé ! 

Pour faire taire : Chut! Faix! 

QUESTIONS RELATIVES A L'iNTERJECTION. 

Comment exprime-t-on certaines émotions de 
(âme ? 233. — Qu 9 est-ce que ( interjection ? 234- 

* t 

» 

. «.T. 


REMARQUES GÉNÉRALES 
SUR LA PRONONCIATION DES LETTRES 
DANS CERTAINS MOTS. 

i 

J 

A. 

235. A est nul dans pain, faim, août, Saône, taon, aoriste, 
qu’on prononce pin, fin, oû, sâne , ton, oriste. On doit éviter la 


«• 
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rencontre de trois a de suite. Ainsi il est dur de dire : il va à 

Amiens et de là à Arras. . , 

* « 

B. 

236. J? ne se prononce pas dans plomb , aplomb. Il se pro- 
nonce dans les noms propres Job , Jacob , Caleb , etc., et dans 
radoub et rurnb , ainsi que dans le corps des mots abdiquer , 
obtenir ; subvenir , etc. Quand il est doublé comme dam 
etc» , on n'en prononce qu'un. 

' C. 

257. Ca le son de s avant Yé et Pt : ceci , Cicéron . Il a le son 
de k devant a, o, u . cabinet , cordon , curl, etc., à moins qu’il 
ne soit adouci par la cédille, façade, façon, reçu. C a le son 
de g dans second et ses dérivés, et de ch dans vermicelle , 

Il est nul dans almanach , amict , èroc, 6/anc, clerc, esfo* 
mac, franc, jonc, tronc, tabac , à moins que ces mots ne soient 
suivis d’un mot cbmmençant par une voyelle ou une h 
muette, franc étourdi , tabac en poudre; mais il se prononce 
dans avec, bec , lac , échec, hamac. 

Ch a le son de à dans archange , archiépiscopal, chaos, Cher* 
sonèse, chélidoine, chœur , Michel-Ange, orchestre. Il est doux 
dans archevêque, Zachée, Joachim, Ezéchias. 

D« 

i 

238. D à la fin d’un mot suivi d'un autre commençant par 
une voyelle a souvent le son du t : un grand homme, un grand 
affront; mais on dit : nœud indissoluble, fond inépuisable, 
comme s’il n’y avait pas de d, nbeu indissoluble , fon inépui- 
sable. 

♦ 

On prononce les deux dd dans addition , reddition , adduc- 
teur . 

E. 

\ » 

239. £a le son de a dans indemniser , femme , solennel t * 

hennir. Et celui de a dans enivrer, enorgueillir . 


240.Fsonnc dans acd/^Æpressz/jcàç^so/^cer/^c^r^animal), 
ter/* (esclave), &œu/, ner/, œu/, cependant elle est nulle dans le* 
trois derniers mots mis au pluriel ou suivis d’un adjectif ou 
d'un déterminatif. Des œufs frais, du bœuf salé, un nerf de- 
bœuf, chef-d'œuvre , ainsi que dans clef. . 
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F terminant un mot suivi d’un autre commençant par Me 
vjyelle prend le son de v. Il y a neuf ans, prononcez neuv ans • 

G. ' 

24.1 . G a le son dur devant a, o, u, h. gâteau, gosier, guttu- 
ral, Ghilan, à moins que ces lettres ne soient précédées 
d’un e. 

G est nul dans doigt , poing, legs , parpaing, faubourg, 
vingt, hareng, étang , rang, sang, à moins que ces derniers 
ne soient suivis d un mot commençant par une voyelle ou 
une h muette , sang auguste , etc., alors il prend le son du c. Il 
se prononce comme gne dans Guide , Progné , gnostique , sta- 
gnation, imprégnation. G dans incognito se prononce comme 
dans agneau. 


242. Cette lettre jointe au p lui fait prendre le Sony. Philo- 
sophe, phrase. Après c elle se prononce comme dans chercher • 
, excepté lorsqu’elie est suivie de n , r, comme dans Arachné, 
Christ ; elle est nulie dans théorie, rhéteur, rhume, etc. 

245. H est aspirée dans enhardir, a heur ter, appréhension, 
cohue, cohorte , etc. 

» * 

- N 

I. 

i 

*44 . 1 est nul dans poignard, poignée, poignet, poignant. 

J. 

« 

245. J a toujours le sen doux, jaloux, joujou. 

L« 3 

246. L est nulle à la fin des mots outil, fusil, baril , chenil 
sourcil, gentil, persil , etc. Elle est mouillée dans péril, œil, so- 
leil, orgueil , cil, gril, écueil, fille, famille. Elle ne l'est pas dans 
Achille, ville, pupille , imbécile, tranquille, mille, puéril, 

»* 

M. 

e> 

247. M est nulle dans automne, damner, condamner , mais on 
la prononce »ans indemniser, Agamemnon. amnistie, Mnémo- 
syne, mnémonique > hymne. M a le son de n devant les lettres 
b et p, combat, compte, eic. 


248. N a le son nasal dans examen, hymen ; il en est dp même 
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* 

dam l’adjectif suivi d’un substantif qui commence par une 
voyelle : mon ami , un aticien étui , etc., mais elle ne sonne pas 
dans les substantifs et les adverbes quoiqu’ils soient suivis 
~ d’une voyelle ; ainsi ne dites pas : intentio-n excellente , per- 
ionne no-n éclairée . Il en est de même lorsque sa liaison avec 
le mot suivant formerai une négation, comme dans son 
tügu, du pain et du vin . 

O. 

249. On écrit le onze, le onzième . 

Oui pris substantivement n’admet ni élision, ni liaison s 
le oui et le non. 

O est nul dans faon, Laon, paon, qu’on prononce fan, lan , 
pan ; il a le son de e dans œuvre , au/, Œdipe, bœuf. 

P. 

i 

250. P ne se prononce pas dans baptême , compte , sept, 
exempt , loup ; beaucoup , trop; cependant il sonne dans beau- 
coup et trop suivis d’une voyelle ou d’une h muette. Il sonne 
aussi dans baptismal , exemption, septuagénaire, Alep, cap 9 
cep. 

! 

Q. 

< ** « 

251. Q ne termine que deux mots, coq et cinq. Il est nul 
dans coq-dinde , quoiqu’il sonne dans coq. fl ne sonne dans le 
second que quand il est suivi d’une voyelle ou d’une k 
muette : cinq ans, cinq heures, ou qu’il termine une phrase; 
ls étaient vingt-cinq. 

R. 

252. R se prononce à la fin des mots air , amer , belvéder, 
cancer , cuiller , cher , désir , espoir, éclair , faveur, fier , hier, 
or, obscur , trésor, ainsi qu’aux * infinitifs des verbes de 
la deuxième et de la troisième conjugaison, et même dans 
Ceux de la première lorsque le mol suivant commence par 
une voyelle ou une h inuelie ; elle ne sonne pas dans boulai i- 
Çer, amandier, tapissier , etc. 


S. > 

253. S entre deux voyelles a le son de z : raison , risible, pu 
stilmime, etc.; excepté dans préséance , présupposé , rceaicir, 
resaeser, désuétude, parasol, monosyllabe. * 
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S se prononce dans as, aloès, vis, lis , gratis , jadis , laps, 
mats; ours , mars , vasistas , im, allas . 

5 est nulle dans fleur de lis , lapis , divers , remords , avis 9 os, 
lambris , Z>Mis, puits, pois, mets, fonds, coloris , cambouis , etc., 
à moins que ces mots ne soient suivis d'une voyelle ou d\me 
A muette. 




T. 


254. T conserve sa prononciation dans tiare , tiédeur, tien , 
fiers, galimatias , matière, soutien , chrétien, et dans les in- 
flexions des verbes «oms étions, nous sentions, etc. 

Il a le son du c 1° dans les adjectifs en fiai et lieux, abba - 
fl ri, initial ? factieux, ambitieux , etc. 

2° Dans ceux en tient et leurs dérivés ; patient,’ patience , 
quotient, etc. 

5° Dans les mots en tic, primatie , minutie, ineptie, etc. 

4° Dans les verbes initier , balbutier , et leurs dérivés. 

. 5° Dans les noms de peuples ou de personne en tien, comme 
.Vénitien, Égyptien , Capétien, Domitien . 

G 0 Dans les mots en tion, action , affection , etc., à moins 
qu’il ne soit précédé de l’une des lettres s et x, comme dans 
suggestion , gestion, mixtion, où il conserve sa prononciation- 

T final sonne dans apt, brut , correct, direct, dot, zénith, 
le zist et le zest, déficit, net . Il ne sonne pas dans vingt , 
point, etc., à moins qu’il ne soit suivi d’une voyelle ou d’une 
h muette. 

Dans aspect, circonspect, respect, suspect, c’est le c qui 
r ;Onne sur la voyelle ou Vh muette qui suit. Ainsi on dit : 
respcc humain et non respec-i humain. 


U. 

t 

255. U ne sonne pas dans la plupart des mots, guerre , quel- 
ques-uns, sanguinaire • 

Il se fait entendre dans aiguiser, aiguillon . Il a un son 
mixte lorsqu il est précédé d’uue autre voyelle, comme dans 
autorité, Europe, jaloux. 


\V. 


• 256. JV se prononce comme v dans Westpkalie, Wurtem- 
berg; cependant Newton se prononce comme Neuton,[Lawe 
comme Las . * * 
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x. 

257. X se prononce comme es dans axe, sexe, phénix* 
index, borax , prèfix. 

Il est nul dans paix, à moins que le mot suivant ne com- 
mence par une voyelle ou une h muette. 

X a le son de s dans deuxième, sixième, U a le son de s 
dans Aix, Aix-la-Chapelle, Auxerre , Auxonne, Bruxelles, dix y 
six. Il se prononce comme gz au commencement des moti 
Xavier, Xènophon , Xante , Xerxès; ainsi que dans examen , 
exemple , exil, exhorter , exhumer ; comme c dans excès, ex- 
citer, exceller ; Xe qui précède l’x n’est jamais accentué. 

\ * 

T. 

258. La lettre y a le son de i quand elle fait seule un mot 
et quand elle est au commencement d’un mot ou entre deux 
consonnes : il y a, les yeux , mystère, style , syntaxe. Mais 
placée entre deux voyelles cette lettre a le son de deux n, 
essayer, payer • il en est de même dans pays , etc. Le son hip 
s’écrit par y lôrsqu’il n’y a qu’un p : hypothèse , hypothèque a 
et par i lorsqu’il y a deux pp Hippolyte, Hippocrate . 


Z. 


259. Z au commencement et au milieu des mots conserve 
toujours sa prononciation propre : zèle, zéphyr, gazette 9 
zizanie; à la fin des mots cette lettre a le son de s : Metz* 
Rhodez, Suez . 

9 V 



REMARQUES SUR L’ORTHOGRAPHE. 

260. L’orthographe est l’art d’être correct dans 
l’emploi des lettres et des signes modificatifs 

d’une langue selon l’usage établi. . . , 

\ 

DE L’EMPLOI DES LETTRES. 

* 261 . On connaît ordinairement la consonne 
finale des mots primitifs par la dérivation. 
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Ainsi on reconnaît que les consonnes b, c, d . g 
l,m, p, r , s, i, terminent les mots 


Plomb , 
Accroc , 
Marchand , 
Ru«£, 
Fusil, 
^arfum , 
Drap , 
Boulanger , 
Repos, 
Profit, 


\ 


\ 

? 



I 


< 

/ 


à cause 
des dérivés 


/ Plomber, 
i Accrocher, 
i Marchander. 
\ Ranger. 

/ Fusiller. 

J Parfumer. 

I Draper, 
f Boulangère. 

\ Reposer. 

' Profiler. 


» 


Remarque. Cette règle est trop générale pour 
n’être pas sujette à un grand nombre d’exceptions. 
Exemples : Souris , souricière i dix , dizaine; 
dépôt , déposer; legs , léguer; discuter , discus- 
sion y etc, , convertir , conversion , etc. 


DU DOUBLEMENT DES LETTRES. 

262. Les consonnes B, D, G, ne se doublent que dans les 
mots abbé, rabbin, sabbat; 

Addition , adducteur, reddition ; 

Agglomérer, agglutiner, aggraver , suggérer, et leurs dérivés. 

265. C se double dans les mots qui commencent par oc: 
occase. occident, occasion, etc. , excepté daus oca, océan, oett- 
Usle et leurs dérivés. 

264. F se double 1° dans les mots qui commencent par 

f,dif, of, suf, bottf : effort, difficile, office, suffire, bouffon, etc. 

2e Dans ceûx qui commencent par g/c t par souf : affaire, 
ouf fier, etc.; excepté afilager, afin, Afrique, afiourme, afisto- 
ler, soufrer et leurs dérivés. 

265. L se double 1 0 dans le corps des mots où cette lettm 
Ml mouillée: famille, bouillir, etc. : 2° dans mille et ses dé- 
rivés millésime, millénaires; 3° dans les mots qui commencent 
par il : illégal, illimité, etc. ; excepté dans ile, ileum, iléon , 
I lion, iliaque, Iliade. 

266. M se double t° daus les mots qui commencent par com : 
moment, commander, etc.; excepté dans comité, comestible, 

Caminge, comédie, comète, et leurs dérivés; 2» dan» oeux 

* i 


> 
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qui commencent par iro : immense, imminent, etc. ; excepté 
dans imiter , image et leurs dérivés ; 3* daus tous les adverbes 
formés des adjectifs en ant et eut, méchamment, éloquemment, 

267. IV se double après eo dans tous les umts qui com- 
mencent par ces deux lettres : connaître, cotutiver, etc.; ex- 
cepté dans conidc , covie, cône, et les dérivés. 

Dans les mots qui commencent par in,Yn ne se double 
que dans inné, innocent, innombrable , innomé, innover et 
leurs dérivés. 

fV se change en « devant b, m, p : emblème, emmener, eu- 
pire, e!c.: excepté dans bonbon, bonbonnière et embonpoint. 

268. P se double \" dans les ni tsjqui commencent par ap \ 
lorsqu'il est suiyi de la lettre r ; apprendre, excepté apron, 
après, âpre el les dérivés; 2" dans ceux qui commencent par 

op lo squ’il est suivi de l’une des lettres o, r : opportun, op- 
primer, etc.; excepté opobalsamuut, opopancuc, opossum et 
leurs dérivés; 5° dans les mois qui commencent par svp 
lorsque le p est suivi de l’une des lettres de la syllabe roui.: 
supprimer, support, supputer, supplice, etc.; excepté su- 
prême, suprématie et leurs dérivés. 

269. R sc double dans les mots qui commencent par ir : 
irréductible, irrégulier, etc.; excepté dans ire (colère ), iris, 
Irlande , ironie, irascible, et les dérivésde ces quatre derniers. 

27 0. Les consonnes ne se doublent pas, \ * après un e 
muet : venir, appeler-, 2° après une voyelle accentuée: défit, 
fére, éplrre , flûte, etc. 


DU SON an AU COMMENCEMENT DES MOTS. 


271 . Le son an s’écrit para l'dans les mots en an/» : antidote, 
antique, etc. ; excepté enticher, entité, entier et leurs dérivés. 

2° Par en lorsque cette syllabe est suivie dcl'nne des con- 
sonnes qui commencent les mots suivants : je w’ai v« ne ho* 
qu'une rois : emumber, ennuyer, envahir , etnever, eneichir, 
enquérir, enrariner, etc. : excepté an/raetneux, anfractuosité, 

3° Par em devant ni ; eMmener, etc. ; et devant b et p quand 
du mol on peut faire un verbe: embarras, emplacement, etc.; 
on peut dire embarrasser, emp lacer . Il faut en excepter am- 
bitionner , ambfer, ambeuter , ambrer, amposteler, amputer , 
amplifier et leurs dérivés. 

4* Par en devant g quand du mot on peut aussi faire ua 
verbe : engagement, enaeance, etc. ; on peut dire engager, en. 
geancer ; excepté anglaiser et sesdérivés. 

5* Par en devant d suivi de l’une des voyelles e, i, o , en- 
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oetter, enoimanchcr, endoctriner, enduire, etc.; il faut en ex- 
cepter Andes , andouille , andouillette. 

6° Devant un e ou une s: encaver, enseigner, etc. ; excepté 
ancêtres, ancette, anché, anche, anchiflure, anchilops, anchois, 
anciles, ancillaire, anconte,anconé, ancipitè, ancrure,anspect, 
anserine, anspessadc, anse, ancre (de marine), ancien, et le» 
dérivés de ces trois derniers. 

7° Devant tr : entraîner, entraver, etc.; excepté antre 
(caverne) et antrène. 

TERMINAISON DE CERTAINS MOTS. 

272. At termine les substantifs qui expriment une di- 
gnité, une profession: pontificat , avocat, etc. ; ainsi que 
tous les mots qui finissent en ficat : certificat , etc. 

273. L’e muet termine 1° tous les substantifs féminins 
dont le son est ai : une claie, une raie, etc. , excepté paix ; 
2° ceux dont le son est i : jalousie, envie, etc. , excepté brebis, 
fourmi, houri, la merci, nuit, souris; 5° ceux dont le son est « : 
la vue, la rue, etc. ; excepté bru , glu , tribu, vertu ; 4° ceux 
dont le son est eu : queue, lieue , etc.; 5° ceux dont le sou 
est oi ou ou: la joie, la roue, etc.; excepté croix, noix, poix, 
voix, la loi, une fois, la toux ; 6° ceux dont le son est e : croi- 
sée, pensée, idée, etc. ; excepté les substantifs en té et fié : cité, 
humanité, pitié, etc. ; à moins qu’ils n’expriment une idée de 
contenance : une assiettée, une poignée, une brouettée, etc. , 
ou qu’ils ne soient formés des participes des verbes: dictée, 
montée, portée, etc. 

mots en ace , asse , ece, esse, etc. 

574. On écrit par ss: 1* les adjectifs basse, grasse , etc. 

5 e Les mot3 dont la terminaison se leur donne une accep- 
tion peu favorable comme hommasse, bonasse, villasse, sa- 
van-tasse, etc. 

5" Les mots agasse, bécasse, brasse, calebasse, carcasse , 
classe, chasse, cocasse, crasse, crevasse, cuirasse, culasse , 
échasse, impasse, liasse, masse, molasse, nasse, paillasse, pape- 
rasse, potasse, terrasse, etc. 

4* Les mots en esse, comme adresse, caresse, messe, etc. ; 
excepté espèce, pièce et nièce. 

. 5' Les mois terminés par os se, comme bosse, brosse , etc.; 
excepté atroce, féroce, négoce, noce, précoce, sacerdoce. 

375. On écrit parc t* les adjectifs efficace, vorace, vivace, 
tenace, etc. 
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2* Les substantifs audace, bonace, dédicace , face , glace , 
grimace, menace, rosace, trace. 

3* Les mots eu ice, comme appendice, calice, etc. ; excepté 
coulisse, écrevisse, esquisse, génisse, réglisse et saucisse. 

4” Les mots en uce comme astuce, excepté aumusse. 

276. Les substantifs dont le son en au est le même au sin- 

gulier et au pluriel s’écrivent par eau : bureau, tableau, etc. ; 
excepté boyau, étau, gluau, gruau, fléau, hoyau,joyau , préau, 
sarrau, tuyau. « 

finale EN oir et oire. 

277. 1* On écrit cette finale en oir dans les substantifs 
masculins aspersoir, boudoir, dortoir, drageoir, espoir, ma- 
noir, ostensoir, soir, et dans tous ceux où l’on peut changer 
cette finale en ant : dévidosu, dévidum-, etc. ; excepté compul- 
t oire, consistoire et grimoire, qui s’écrivent avec un e, quoi- 
qu’on dise compulsant, consistant ; et dans tous les verbes de- 
voir, recevoir, etc., excepté croire et boire. 

2’ En oire les autres substantifs masculins dont on ne peut 
changer la finale oir en ant : réfectoire, ciboire, etc. ; les 
substantifs féminins armoire, etc., ainsi que les adjectifs des 
deux genres : illusoire, provisoire, etc. ; excepté noir, adjectif 
masculin. 

finales en cion , xion, tion et sioti. 

278. On écrit en cion: scion et suspicion. 

En sion : ascension, dimension, extension, pension, sus- 
pension, appréhension, passion. 

279. En xion ; annexion, complexion, connexion, flexion, 
fluxion , et leurs dérivés. 

280. Par sion ceux dont celte finale est précédée de es, • 
mis et eus, ou de l et r : procession, démission, percussion, 
convulsion, convention ; il faut en excepter assertion , déser- 
tion, insertion, portion. 

281 . En tion tous les autres mots dont cette finale est 

précédée de l’une des lettres du mot coupai : action, potion, 
acception, occupation, acquisition. $ 

QUESTIONS RELATIVES A. L’ORTHOGRAPHE , 

AU REDOUBLEMENT DES LETTRES , etc. 

Qu’est-ce que l’orthographe f 260. — Comment 
connaît - on ordinairement la consonne finale des 
motsï 261. — La règle de dérivation ne]souffre-t-elle 
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pas d'exception? — Quand est-ce que tes lettres^ b 9 
d, g, es redoublent? 262 . — Quand est-ce que la 
lettre c se redouble? 263. — Quand est-ce que la lettre 
tse redouble? 264* — Quand est-ce que la lettre 1 se 
redouble? 265. — Quand est-ce que la lettre m se re- 
double? 266. — Quand est-ce que la lettre n se redou- 
ble? 267. — Quand est-ce que la lettre p se redou- 
ble? 2{>S. — Quand est-ce que la lettre r se redou- 
ble? 269. — Désignez quelques cas ou les consonnes ne 
se redoublent pas? 270. — Dans quels cas le son an 
' s écrit-il par an, pm % en et par em? 271.*— Quels 
mots termine la finale at? 272. — Quels mots ter- 
mine Fc muet? 27 3. — Quels mois écrit-on par 
86? 274. — Quels mots écrit-on par c? 275. — Quels 
sont généi'alement les mots qui s'écrivent par eau? 276. 
— Quels sont généralement les mots terminés en oir 
oire? 277. — ■ Quels sont les mots qu'on écrit 
généralement par cion? 278. — Par xion? 279. — 
Par tion? 280. — Par sion? 281. 

DES ACCENTS 

« ET AUTRES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 

» 

» . > 

* 282. Les signes orthographiques sont , les 
accents, l’apostrophe, le tréma, le trait d'union 
•t la cédille. 

\ 

* 2S5. On distingue trois sortes d’accents : Fac- 
cent aigu (é) % l’accent grave (è), et l’accent cir- 
conflexe (é). 

* 284. Ou met l’accent aigu sur ïé fermé* qui 
termine une syllabe ou qui est seulement suivi 

^ de e ou de s et de es : la bonté , la vérité , les prés , 

les assemblées . 

On met aussi Faocent aigu sur le- premier é des 
terminaisons en ége , collÈge, pitge^ et sur Yé final 
des verbes conjugués interrogativement lAonné-je, 
puissé je^ 

, . # 285. On met l’accent grave V sur. XÀ ouvert 

■» .* — 
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« « 

accès 9 procès , etc. ; 2° sur à et dès prépositions : il 
faut s'appliquer à l'élude dès l'enfance, afin de les 
* distinguer de a verbe, et de des article contracté; 

3° sur à et sur ü dans les adverbes là et où : 
où allez-vous? je vais là; 4 # sur è suivi d’une con- 
sonne et d’un e muet : je mène , je prospère , ils 
donnèrent , ils appelèrent. 

Mais on n’en met pas lorsque cette voyelle est 
suivie de deux consonnes : paresse , il blesse , etc. 

* 286. On met l’accent circonflexe sur Yê très 
ouvert, tempête y etc. y ainsi que sur la plupart des 
autres voyelles longues,- épître, apôtre , flûte , etc., 
qu’on écrivait autrefois épistre, apostre, etc. 

* 287.' L’apostrophe marque le retranchement 
de Tune des trois lettres, a, e, i, dans les mots le, 
la, je, me y te y se, de, ne, que, ce, quelque , si , etc., 
suivis d’un mot commençant par une, voyelle ou s 
une h muette; ainsi on dit : l'argent pour le ar- 
gent, s'il vient , pour si il vient , beaucoup d’igno- 
rance pour de ignorance , etc. 

* 288. On met le tréma sur les voyelles ë,ï , ü, 
quand elles doivent être prononcées séparément 
de la voyelle précédente, comme dans ciguë , 
naïf, Saiil . 

289. Remarque. On ne doit pas faire usage du tréma lors- 
qu’il peut être remplacé par un accent. Ainsi on écrira poésie , 
poème , Israélite , et non poésie, poeuie, Israélite . 

* 290. On met le trait d'union entre les mots 
tellement joints qu’ils n’en forment plus qu’un: 
arc-en-ciel , chef -d' œuvre , nous-mêmes , etc. 

On le met aussi entre le verbe et le pronom qui 
en est le sujet ou le complément, quand il est placé 
après le verbe : suis-je ? veux-tu? vient-il? prenez - 
le, donnez-en , allez-y , enseignez-nous , etc. Quand 

i 

» 
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il y a deux pronoms on met deux traits d’union : 
donnez-lcs-moi , etc. 

On met; encore le trait cC union pour remplacer 
la conjonction et dans les expressions numériques. 
Ainsi on écrira : dix-huit , dix-neuf , vingt-cinq , 
trente-deux , etc.; cent-dix-sept , deux mille-cent- 
iix-huit ; etc. 

* 291 . On met la cédille sous le ç suivi d’une des 
lettres a , o , u , lorsque le son doit en être doux 
comme dans façade, leçon , reçu. 

QUESTIONS RELATIVES AUX ACCENTS 
ET AUX AUTRES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. r 

Quels sont les signes orthographiques ? 282. — 

Cpmbien distingue-t-on de sortes d’accents T 28 J. 

Quel est l’usage de l’accent aigu ? 284. — Quel est Cu- 
sage de C accent grave? 285. — Quel est l’usage de l’ ac- 
cent circonflexe ? 286. — Que marque l’apostro- 
phe? 287. — Quel est l’usage du tréma? 288 . — Dans 
quels cas doit-on remplacer le tréma par un accent ? 289. 
— Quel est l’usage du trait d’union? 290. — Quel est 
l’usage de la cédille ? 291 . 

DES HOMONYMES. 

292. On appelle hohonymes des mots qui ont 
le même son et quelquefois la même orthographe , 
mais qui expriment des choses différentes, comme 
coing et coin; le premier désigne un fruit, le se- 
cond désigne en même temps l’endroit où se ren- 
contrent deux lignes ou deux surfaces , une pièce 
de bois ou de fer taillée en angle et propre à 
fendre le bois , etc. Il en est de même des mots 
alêne , haleine , cène, scène , etc. 


% A 
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DES SYNONYMES. 

• V 

295. On appelle synonymes les mots dont la si- 
gnification est à peu près la même, comme épée et 
glaive; douleur et affliction ; colère et courroux, etc. 

QUESTIONS RELATIVES 

AUX HOMONYMES ET AUX SYNONYMES. 

• « 

Qu* appelle-t-on homonymes ? 292. — Qu 9 apptlle-t-on 
synonymes ? 293. • 


SECONDS PARTIS. 

# 

DE LA SYNTAXE. 

H 

294. Il ne suffit pas, pour exprimer ses pensées, de proférer 
ou d’écrire des mots les uns à la suite des autres, il faut encore 
savoir coordonner ces différentes parties du discours, les lier 
ensemble et leur donner la forme et le rang qui leur con- 
viennent. La partie de la grammaire qui enscigae les règles 
& suivre pour l’emploi des mots qui doivent entrer dans la 
proposition et qui déterminent la place qu’ils doivent y oc- 
cuper , est appelée syntaxe; donc : 

296. La syntaxe est la partie de la grammaire 
qui assigne à chaque mot la place qu’il doit occu- 
per dans la proposition , et la forme sous laquelle 
il doit y paraître suivant la fonction qu’il doit rem- 
plir. 

• DE LA PROPOSITION. 

296. La proposition est l’expression d’un juge- 
ment. 

• 297. Quand nous portons un jugement, nous dis- 
tinguons trois choses : i 0 la chose qui est le sujet 
de ce jugement; 2‘ la qualité que nous lui at- 
tribuons , que nous apercevons comme liée à cette 
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chose ; 5* ce qui exprime l’existence de cette chose 
et sa liaison avec la qualité que nous jugeons lui 
convenir. 

298. La proposition doit donc avoir au moins 
trois mots : le sujet , le verbe , et Y attribut. C’est 
ce que nous voyous dans cette proposition : Dieu est 
bon : Dieu en est le sujet , bon est la qualité que 
nous jugeons lui appartenir ou son attribut, et le 
verbe es/, ex prime l’existence du sujet et sa liaison 
avec l’attribut. 

299. Tout verbe à un mode personnel annonce 
une proposition. Ainsi dans cette phrase : Dieu est 
étemel et tes hommes sont mortels , il y a deux 
propositions; Dieu est éternel; T les hommes 
sont mortels, parce qu’il y a deux verbes à un mode 
personnel , est et sont. 

300. Le verbe être est le seul que l’on a en vue 
dans (a proposition; ainsi celles qui sont exprimées 
par les verbes attributifs ou adjectifs se rendent 
toujours par le verbe être : Je chante , vous dor- 
mez, se décomposent en je suis chantant , vous êtes 
dormant. 

301. Le sujet est le plus souvent exprimé par 
te substantif, le pronom ou l’infinitif d’un verbe. 

502. L’attribut est le plus souveut exprimé par 
le substantif, le pronom , l’ adjectif \ et le participe: 

Dieu est étemel. 

Il gouverne toute chose (il est gouvernant). 

XJes biens sont les vôtres. 

Mentir est un grand défaut. 

Dans la preijiière proposition , le substantif 
Dieu est le sujet, et l'adjectif éternel l’attribut. 
Dans la deuxième , le pronom il est le sujet , et 
te participe gouvernant l’attribut. Dans la troi- 
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aième , le substantif biens est le sujet , et le pro- 
nom les vôtres l'attribut. Dans la quatrième, le 
verbe mentir est le sujet , et le substantif défaut 
l’attribut. 

303. On appelle complément logique tout ce qui 
se rattache au sujet ou à l’attribut pour le complé- 
ter, ainsi dans celte phrase : Le superflu des 
riches est le patrimoine des pauvres : le sujet 
superflu est complété par des riches, et l'attribut 
patrimoine par des pauvres; sans eux les mots 
superflu et patrimoine n’offriraient pas un sens 
achevé, ils en sont donc les compléments. 

Dans cette autre phrase : La gloire QUI nous 
ÉLÈVE VÉRITABLEMENT, est celle QUE NOUS ATTIRE 
la pratique de la vertu : le sujet la gloire a 
pour complément logique la proposition qui nota 
élève véritàblement , et l’attribut celte a pour com- 
plément logique, que nous attire la pratique de la 
vertu. Les mots qui complètent ainsi le sujet ou 
l’attribut font partie de ce sujet ou de cet attribut. 
• 504. Le sujet et l’attribut sont simples ou com- 
posés , incomplètes ou complexes. 

305. Le sujet est simple quand il n’offre à l’es- 
prit que l’idée d’un objet unique , ou d'êtres de 
même nature: 

Pierre est laborieux. 

Ces enfants sont dociles. . 

50fi. Le sujet est composé quand il représente 
des êtres d’espèces différentes et auxquels l’attri- 
but convient séparémeut : 

La candeur j la douceur et la simplicité sont 
les vertus de l'enfance. 

L’impatience et la colère sont des effets de 
l’orgueil. 
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507. Quelquefois le sujet total est composé eu 
apparence, quoiqu’au fond il soit simple : par 
exemple dans la proposition suivante : 

Croire à V Evangile et vivre en païen est ime 
extravagance inconcevable ; 

il semble que croire à l’Evangile soit un pre- 
mier sujet partiel, et que vivre en païen en soit 
un second ; mais l’attribut ne peut pas convenir 
séparément à chacun de ces deux prétendus sujets, 
puisqu’on ne peut pas dire que croire à l’Evangile 
est une extravagance inconcevable. Ainsi le véri- 
table sujet est l’idée unique qui résulte de la 
réunion de ces deux idées particulières, et par 
conséquent c’est un sujet simple. 

308. L’attribut est simple quand il n’exprime 
qu’une manière d’être du sujet, soit qu’il le fasse 
eu un seul mot , soit qu’il en contienne plusieurs : 

La vertu est aimable. 

L’enfant étudie (est étudkmt). 

Dieu GOUVERNE TOUTES LES PARTIES DE L’UNI* 
VERS. 

309. L’attribut est composé quand il exprime 
plusieurs manières d’être du sujet : 

Dieu est éternel et immuable. 

310. Le sujet est incomplexe quand il offre 

une idée achevée sans le secours d’aucun complé- 
ment : , 

Les blés sont mûrs. 

Le temps passe (est passant). * 

311. Le sujet est complexe lorsque l’idée qu’il 
exprime est achevée par quelque complément : 

L’homme sage est réservé dans ses paroles. 
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j la crainte de Bieü est le commencement de la 

SAGESSE. 

312. L’attribut est incomplexe quand il est 
exprimé en un seul ïxot : 

Paul est sage. 

Ernest étudie ( est étudiant). 

3 1 3. L’attribut est complexe quand il est modifié 
par quelque complément : 

Les enfants qui aiment l’étude sont la joie de 
leurs maîtres. 

■ 

31 4. On distingue deux sortes de propositions: 
la principale et Y incidente. 

3 1 5 . La proposition principale est celle à laquelle 
se rapportent toutes les autres. 

316. L’incidente est celle qui est liée à une 
autre proposition ou à l’un des mots d’une au- 
tre proposition , pour l’expliquer ou pour en dé 
terminer la signification. Par exemple, dans cette 
phrase : 

Je vous dis que les passions , qui sont les ma- 
ladies de l’âme, sont des ennemies séditieuses et 
cruelles : elles nous perdront infailliblement , à 
moins que nous ne les tenions toujours enchaînées ; 
celles que nous devons le plus craindre sont For- 
gueil et l’avarice : 

il y a sept propositions, parce qu’il y a sept 
verbes à un mode personnel. Je vous dise st une 
principale qui a sous sa dépendance les passions 
sont des ennemies séditieuses et cruelles , laquelle 
complète l’idée commencée par je vous dis; c’est 
une proposition incidente. La troisième, qui sont 
des maladies de l’âme, est aussi une incidente, 
laquelle explique le mot passions , sujet de h 
deuxième proposition. La quatrième, elles nous 

I 
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perdront infailliblement , est aussi une principale 
dont le sens est modifié par la proposition inci- 
dente, à moins que nous ne les tenions enchaînées , 
cinquième proposition de la phrase. La sixième , 
celles sont l’ orgueil et l’avarice, esl encore une 
principale, qui a sous sa dépendance l'autre propo- 
sition , que nous devons le plus craindre, cellé-ci 

est une incidente qui détermine le sujet celles. 

« 

317. La première proposition principale de la 
phrase est appelée principale essentielle, parce 
qu’elle renferme ce que l'on veut essentiellement 
faire entendre; et les autres de même nature 
principales relatives . Ainsi dans l’exemple ci-des- 
sus : Je vous dis est une principale essentielle ; et 
elles (les passions) nous perdront , et celles (les 
passions) sont l’orgueil et l’avarice , sont des prin- 
cipales relatives. 

318. Il y a deux sortes d'incidentes : l’incidente 
générale et l’incidente individuelle . 

519. U incidente générale est celle qui est liée 
au seris total d’une autre proposition. 

• 

520. L’incidente individuelle est celle qui n'est 
liée qu’à un seul mot. 

Dans l’exemple précédent, les propositions les 
passions sont des ennemies ... à moins que nous ne 
Les tenions toujours enchaînées , sont des incidentes 
générales, dont la première est liée au sens total 
de la proposition je vous dis , et l'autre au sens gé- 
néral de la proposition elles nous perdront infail- 
liblement; les propositions qui sont les maladies 
de l’âme et que nous devons le plus craindre , sont 
des incidentes individuelles, dont la première est 
liée au mot passions , et l’autre au pronom celles • 
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521. On distingue deux sortes d’incidentes gé- 
nérales : Y explicative et la déterminative . 

522. h 9 incidente générale explicative est celle 
qui ajoute quelque développement au sens généra! 
de la proposition à laquelle elle est liée sans en- 
restreindre le sens , telle est la proposition à moins 
que nous ne les tenions enchaînées . 

525. La proposition incidente générale détermi- 
native est celle qui restreint le sens général de 
la proposition à laquelle elle est liée , telle est la 
proposition que les passions nous perdront in - , 
failliblement . 

524. On distingue également deux sortes de pro- 
' / positions incidentes individuelles : Y explicative et 

la déterminative. 

525. U incidente individuelle explicative est liée 
à un mot pour le définir, l'expliquer, ou pour 
y ajouter quelque développement sans en restrein- 
dre le sens. Telle est la proposition qui sont les 
maladies de l’âme. 

526. L'incidente 1 individuelle explicative peut 
être supprimée sans altérer le sens de la proposi- 
tion où est le mot qu’elle explique, parce que , 
•laissant dans toute son étendue la signification 
de ce mot , elle peut en être séparée sans qu’il 
cesse d’exprimer la même idée. Par exemple, 
l’idée exprimée par les passions sont des enne- 
mies séditieuses et cruelles , est absolument la 

■ même que celle qu’avait cette proposition avant 
la suppression de l’incidente qui sont les maladies 
de l’âme * 

527. L’incidente individuelle déterminative est 
celle qui détermine l’étendue de signification que ' 
l’on doit attacher au mot auquel elle est liée 
Telle est la proposition que nous devons le plus 

cj'ctinire. 


\ 
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528. On le reconnaît en ce qu’on ne peut la 
retrancher sans altérer le sens de l’autre pro* 
position, parce que restreignant létendue de si- 
gnification du mot auquel elle est liée , elle ne 
peut en être séparée sans qu’il recouvre sa pre- 
mière généralité par la suppression de l'idée 
particulière exprimée dans la proposition inci- 
dente. C’est ce que nous voyons dans l’exemple , 
les passions que nous devons le plus craindre 
sont l’orgueil et l’avarice; en effet, l’incidente 
lis passions que nous , devons le plus craindre... 
est tellement essentielle au sens de la proposi- 
tion celles (les passions) sont l’orgueil et l’ava- 
rice , que celle-ci n’est plus vraie dès qu’elle 
en est séparée. 

529. La proposition principale ne commence ni 
par une conjonction ni par un prmom conjonctif. 

550. La proposition incidente individuelle 
commence toujours par un pronom conjonctif ou 
un équivalent. 

551. La proposition incidente générale com- 
mence par une conjonction. Il faut cependant en 
excepter les suivantes et, ou , ni, mais , qui n’aver- 
tissent d’une incidente générale que lorsqu’elles 
soni suivies d’une autre conjonction ; elles annon- 
cent une incidente individuelle quand elles sont 
suivies d’un pronom conjonctif; dans les autres 
cas elles sont placées devant une principale. 
Exemples : 

J' estime i élève laborieux et je le récompense. 

Je cultive votre frère , mais mes efforts sont sans 
succès. 

Dans ces deux exemples , les propositions je le 
récompense , mes efforts sont sans succès, sont 
principales, quoiqu’elles commencent par les con- 
jonctions et et mais. 
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Dans les suivantes , au contraire : 

J'estime l'élève qui est laborieux et qui est 
sage ; 

Je dis que votre frère est faible , mais qü’il 
réussira ; 

la proposition qui est sage est une incidente in- 
dividuelle qui détermine élève ; et quil réussira 
est une incidente générale déterminative de la pro- 
position je dis . 

552. La proposition considérée relativement 
aux parties qui la constituent, est ou pleine , ou 
elliptique y ou implicite . 

535. La proposition est pleine lorsqu'elle offre 
tous les mots nécessaires à l'expression de la 
pensée : 

Une conscience pure est la source unique des 
vrais plaisirs . 

554. La proposition est elliptique lorsqu’elle 
n’offre pas tous les mots nécessaires à l’expression 

^ de la pensée : 

Soyez sage ( sous-entendu vous). 

Xénocrate était de Chalcêdoine (sous-entendu 
- - originaire ). 

Quand irez-vous à Paris? demain, c’est-à-dire 
9 irai demain. 

555. La proposition implicite est celle qui com- 
prend en un seul mot, le sujet, le verbe et l’at- 
tribut. Tels sont les interjections et les mots sui- 
vants : oui, non , voici , voilà , etc. 

Ah! quel plaisir. An! c’est-à-dire je suis 
content. 

Viendrez-vous? oui y c’est-à-dire je viendrai 
(Je serai venant). 

Voici le roi, c’est-à-dire, tu vois ici lerou(ta 
es voyant).. 
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QUESTIONS RELATIVES A LA SYNTAXE 

ET A LA PROPOSITION. 

• 

Suffit-il pour exprimer ses . pensées de proférer ou 

d 9 écrire des mots les uns à la suite des autres? 294. 

Qu 9 est-ce que la syntaxe ? 298. — Qu 9 est-ce que la 
proposition ? 296. — Que distinguons-nous lorsque* 
nous portoyis un jugement? 29 7. — Combien la propo- 
sition doit-elle avoir au moins de mots ? 298. — Qu 9 an- 
nonce tout verbe d un mode personnel? 299. — Par 
quels mots le sujet est-il le plus souvent exprimé? 308. 

— Quel est le verbe qu 9 on a seul en vue dans la pro- 
position? 301. — Par quels mots l 9 attribut est-il le 
plus souvent exprimé? 302. — Qu 9 est-ce qu 9 on appelle 
complément logique ? 303. — Comment le sujet et 
l attribut peuvent-ils cire considérés? 304. — Quand 
est-ce que le sujet est sim pie? 305. — Quand est-ce que 
le sujet est composé? 306. • — Le sujet total ne peut-il 
pas quelquefois être simple , quoiqu'il paraisse com- 
posé? 307. — Quand est-ce que L 9 attribut est sim - ✓ 
pie ? 308. — Quand est-ce que V attribut est com 
pesé? 309. — Quand est-ce que le sujet est incom- 
plexe? 310. ■ — Quand est-ce que le sujet est com- 
plexe ? 3ll. — Quand est-ce que V attribut est 
incomplexe? 312. — Quand est- ce que V attribut est 
complexe? 313. — Combien distingue- t-on de sortes 
de propositions? 314. — Qu'est-ce que la proposition 
principale? 315. — Qu 9 est-ce que La proposition inci- 
dente? 316. — Pourquoi la première proposition de la 
phrase est-elle appelée principale essentielle? 317. — 
Combien y a-t-il de. sortes de propositions inciden- 
tes? 318. — Qu 9 est-ce que l J incidente générale? 319. 

— Qu 9 est- ce que l'incidente individuelle ? 320. — 
Combien distingue-t-on de sortes d y incidentes gêné. - 
raies? 321. — Qu 9 est-ce que l 9 incidente générale ex- 
plicative ? 322. — Qu 9 est-ce que l 9 incidente générale 
déterminative ? .323. — Combien distingue-t-on d' in- 
cidentes individu elles ? 324. — Comment l 9 incidente 
individuelle explicative est-elle liée à un mot ? 325. — 
U incidente individuelle explicative peut-elle être sup- 
primée sans altérer le sens de la proposition? 326. — 
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Q j,* est-ce que L 9 incidente individuelle explicative? 327. 
- — Comment reconnaît-on l’ incidente individuelle ex- 
plicative ? 328. - — Que remarquez-vous par rapport à 
la proposition principale? 329. — Que remarquez- 
vous par rapport d la proposition incidente indivi- 
duelle? 330. • — Que remarquez-vous par rapport d la 
proposition incidente générale? 331. — Comment peut 
être considérée la proposition par rapport aux parties 
qui la consnluent? 332. — Quand est-ce que la propo - 
* sition est pleine? 333. — Quand est-ce que la proposi- 
tion est elliptique? 33 1\. — Quand est-ce que la propo- 
sition est implicite? 335. 


- 

* DU SUBSTANTIF. 



DE QUELQUES SUBSTANTIFS QUI ADOPTENT LES 

DEUX GENRES. 


556. Aide signifiant secours, assistance, est fé- 
minin : vous êtes toute mon aide . Signifiant une 
personne qui aide, il en prend le genre : Cet homme 

* est un excellent aide; cette femme est une mau- 
vaise aide; Dieu dit : donnons-lui une aide . 

Amour au singulier est du genre masculin. Au 
pluriel , dans le sens de passion , il est générale- 
ment des deux genres. Dans les autres cas- il est 
masculin: L 9 amour du jeu réunit tous les autres 
amours . 

Aigle dans le sens d’enseigne, d’armoirie et de 
devise, est féminin : les aigles romaines; il en 
est de meme quand il. désigne la femelle de cet 
oiseau de proie : L'aigle est furieuse quand on lui 
ravit ses petits. Il est masculin dans les autres cas : 
U aigle est courageux; le grand aigle de la lé- 
gion d'honneur ; cet orateur est un aigle en éléva- 
tion; papier grand aigle. 

557. Couple désignant deux êtres unis par une 
cause qui les rend propres à agir de concert , est 
masculin ; un couple d'amis ; un couple de pigeons 
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peut peupler une volière ; il est féminin quand il 
marque la réunion accidentelle de deux êtres de 
-même espèce; UNE couple de pigeons suffit pour 
son dîner ; une couple d’œufs. 

Ce mot ne s’emploie jamais pour désigner deux 
choses qui vont nécessairement ensemble. Ainsi on , 
dit : une paire de gants , de bas, etc., une paire 
de bœufs, etc., et non une couple. 

538. Délice et orgue sont masculins au singulier 
et féminins au pluriel. Cependant de bons au ‘tir 
ont dit : L’orgue de Saint-Marc à Venise est un des 
plus beaux orgues quon puisse voir ; un de nos 
plus grands délices était de n’avoir ni livre 
ècritoire. 

559. Enfant est masculin quand il désigne un 
petit garçon : voilà un bel enfant ; il est féminin 
quand il désigne une petite fille : voilà une belle 
enfant. ' 

Exemple est toujours masculin : Voilà de beaux 
exemples de vertu ; on leur a donné de beaux exem- 
ples d’écriture.i (Académie, 1855.) 

540. Foudre est féminin dans son acception pro- 
* pre : l’éclat de la foudre ; et des deux genres s’il 

est accompagné d’un adjectif : les foudres mena-^ 
çants ou menaçantes. Au figuré il est masculin : 
des foudres souterrains; ce général est un fou- 
dre de guerre. Il en est de même de foudre , grand 
vaisseau qui peut contenir plusieurs muids de li- 
- quide. ' 

541. Gens exige le féminin avant lui et le mas- 
culin après : Les vieilles gens sont soupçonneux ; 
.quelles gens sont venus vous voir ? Cependant 
on met l’adjectif au masculin lorsqu’il y a inver- 
sion : Instruits par l’ expérience , les vieilles gens 

' se tiennent sur leurs qardes. Le mot tout reste éga- 
. lement au masculin lorsqu’il est seul devant le mot 
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gens : tous les gens de bien ; il en est de même 
quand il est suivi d’un adjectif qui n’a qu’une ter- 
minaison pour les deux genres , comme honnête , 
brave , etc. : tous les honnêtes gens ; mais il faut 
dire : toutes les méchantes gens . 

542/ Hymne qu’on chanie à l’église est ordinai- 
rement du genre féminin : Santeuil a composé de 
belles hymnes; et ordinairement du genre mas- 
culin dans les autres cas : des hymnes guerriers. 

545. Merci est féminin quand il exprime l’a- 
bandon : Nous sommes à la merci des vents ; et 
masculin s’il s’agit de remer ciment : Cela vaut bien 

an grand merci . 

» '* 

344. Œuvre est masculin quand il s’agit de la 
pierre philosophale : le grand oeuvre , et quand 
tl exprime le recueil de toutes les estampes d’un 
graveur, ou les ouvrages d’un musicien : le bel 
œuvre de Callot ; dans les autres cas il est féminin : 
Nous serons jugés selon nos oeuvres bonnes ou 
MAUVAISES. 

Orge est féminin, excepté dans orge perlé, orge 

MONDÉ. 

545. Le substantif parallèle est masculin en 
— deux circonstances : 

• r Quand il se dit des cercles parallèles à l’é- 
quateur : Paris et Stuttgard sont situés sur le 
même parallèle ; et 2° quand il signifie comparai- 
son : Faire le parallèle d’ Alexandre et de César . 

II est féminin t* quand il se dit de lignes qui 
conservent entre elles la même distance; et 2* 
quand il est employé comme terme de fortifi- 
cation. 

Pendule , instrument de physique et balancier 
(Tune horloge, est masculin ; et pendule horloge est 
féminin. . 

Personne employé comme substantif est fé- 
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minin : U ne personne instruite ; comme pronom il 
est masculin : Personne n’est plus instruit que lui ; 
personne n’est venu. 

546. Quelque chose signifiant me chose quelcon- 
que est masculin : On a raconté quelque chose de 
fort singulier ; signifiant quelle que soit la chose il 
est féminin : Quelque chose qu'il ait dite , qu’il ait 
faite, il sera excusé. 

du nombre des substantifs. 

347 . Quelques substantifs n’ont pas de singulier, tels sont : 
agrès, ancêtres, annales, antennes, archives, arrhes, bésicles, 
broussailles, calendes , catacombes, conjîns , décombres, dépens, 
doléances, écrouelles, entrailles, fiançailles, funérailles, hardes, 
immondices , matériaux, m« urs , niouchettes , prémices, ténè- 
bres, vitraux, matines, laudes, vêpres, etc. 

348. Quelques autres n'ont pas de pluriel , tels ^ont les 
mots santé, sang, odorat, bile, enfance, jeunesse, etc. 

349. Les noms de métaux, l’or, V argent, le Jer , le pla- 
tine, çtc., quand ils ne désignent qu’une seule espèce. 

350. Les noms de quelques vices et ceux de quelques ver- 
tus comme : avarice, mollesse, douceur, fermeté, etc. 

35 1. Bestiaux n’a pas de siu s ulier, et bétail n’a pas de 
pluriel ; ces deux mots sont synonymes. 

. 352. Les noms pris des langues étrangères s’écrivent aussi 

sans la marque du pluriel, à moins que l’usage ne les ait na- 
turalisés; ainsi on écrira des alléluia, des ave, des recto, des 
verso, des concerto, des in-folio, des impromptu, des trio , des 
libéra, des memento,dcs solo, etc. ; on dit aussi : des in-douze, 
etc.; cependant ou écrit des bravos, des débets, des factums, des 
agendas, des pensums, des duos, des numéros, des zéros, des 
alinéas , des déficits , etc. L’Académie écrit des accessit, et des 
accessits. 

353. Les adjectifs et les verbes pris substantivement n’ont 
pas de pluriel : le beau, l'agréable, le boire, le manger, le 
savoir, etc. 

354. Les adverbes, les conjonctions et les autres mots in- 
variables, piis aussi substantivement, ne reçoivent pas la 
marque du pluriel : les car, les si, les pourquoi, les oui, les 
non, etc. 

555. On ne doit jamais dénaturer l’orthographe 
des noms propres, ainsi il faut écrire sans la mar- 
que du pluriel : Les deux Sénèque ( frères ) sont nés 
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. en Espagne; les deux Racine ( père et fils) se sont 
illustrés dans les lettres ; les Corneille et les 
Racine ent illustré la scène française. 

556 . Mais on écrit avec l's, marque du pluriel, 
les Césars, les Alexandres , les Cicérons, les Vir~ 
giles, etc., si l’on a en vue des guerriers comme 
César , comme Alexandre; des savants comme 
Cicéron , comme Virgile : La France compte 
ses Césars, ses Alexandres, ses Cicérons, ses 
Virgiles, etc., parce que dans ce cas les noms 
propres passent à l’état de noms communs. 

On dit aussi des Plines , des Raphaële, pour 
des éditions de Pline , des tableaux de Raphaël . 

DES NOMS COMPOSÉS. 

557 . Les substantifs composés doivent être écrits 
au -singulier ou au pluriel de la même ma- 
nière qu’on les écrirait s’ils étaient considérés 
isolément et que la phrase fût complétée par 
l’addition des- mots sous-entendus. 

558 . Le substantif et l’adjectif sont les seuls 
mots dont l’orthographe puisse varier dans les 
substantifs composés. 

On écrira donc : un abat-jour , des abat-jour , 
objet pour abattre le jour ; abat venant du 
verbe abattre doit rester invariable; jour doit 
de même rester invariable parce que l’objet 
- abat 1 ejour et non les jours. 

Un arc-en-ciel et des arcs-en-ciel ; le sub- 
stantifs arc prend seul la marque du pluriel : 
ce sont des arcs que l’on voit dans le ciel. 

Un avant-coureur, des avant-coureurs; des 
coureurs qui vont en avant . 

Un blanc-seing , et des blanc-seings; des seings 
qui sont en blanc. 

Un garde-feu, et des garde-feu; objet pour 
garder le feu. 
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Un terre-plein j des terre-pleine ; lieux plein 
4e terre. 

Un plain-chant, des plains-chants ; des chants 
i plains et .unis. ' * 

r Un chef-lieu et des chefs-lieux ; lieux prin- 

* CTpatrx. 

Un passe-port , des passe-ports ; permis pour 

• passer d'un lieu à un autre. 

' Un appui-main, des appuis-main; baguettes 
< "peror appuyer /a main du peintre. 

• Un entre-sol, des entre-sol ; appartement entre 
1 j ‘ te sol et le premier étage . 

Un essuie-mains, des essuie-mains; linge pour 
essuyer les mains et non la main. 

Un casse-noisettes j instrument pour casser 
<Les noisettes. Pour la même raison on écrira 
\\m taille-plumes , un cure-dents , un couvre-pieds , 
un porte-moucheties , etc. ; on écrira sans la 
marque du pluriel, des coq-à-iàne , entretiens 
.sans suite, passant du coq a l’âne ; des tête-à-tête; 
discours -où l’ou est seul à seul, une tête contre 
une autre tête. 

On écrit aussi un chevau-léger , des chevau- 
lèger&y un quinze-vingts , des quinze-vingts . 

3^9. Lorsque dans une phrase deux substantifs sont mis en 
rapport par la préposition de , on met le second au singulier 
quand il est employé dans un sens vague et indéterminé et 
seulement pour désigner une .espèce d’êtres. Ainsi un écrira 
:du bouillon de poulet : un seul poulet suffit au sens de la 
phrase. On écrira de même du ragoût de veau; des côtelettes 
de mouton ; des feuilles d'oranger; des caprices de femme; des 
scrupules de juge ; de l’huile d’o/it*e ; des hommes de plume ; 

* un marchand de plume (de lit) , de duvet ; des hommes sans 
tête, sans cervelle; un homme sans chapeau; un marchand 

\de paille; un marchand de vin (eu gros); des queues de 
mouton ; des têtes de pont • 

Mais on le met au pluriel s’il est employé dans un sens 
déterminé et s’il porte l’idee à des individus dont le sens de 
la phrase exige la pluralité. Ainsi on écrit ;mne pension d’en- 
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fonts . réunion de plusieurs enfants; une assiette d'olives, il 
faut plusieurs oli\^es pour en former une assiettée. Pour la 
même raison on écrit avec la marque du pluriel : un plat dV- 
..erevisseSy un bouquet de roses;, des combats de coqs; un 
marchand de -plumes (à écrire). 

360. On écrira aussi au pluriel: tailler en morceaux ; un 
habit sans manches ; cette mer est fertile en naufrages ; un 
marchand de vins fins, de fleurs ; une étable à bœufs , etc. 

QUESTIONS RELATIVES 

AU GENRE ET AU NOMBRE DE QUELQUES MOTS, 

ET AUX NOMS COMPOSÉS. 

De quels genres sont les mots amour , délices et or- 
gues? 336. — Dans quel sens le mot aigle est-il mas- 
culin, et dons quel sens est-il féminin? 337. — Dans 
quel cas U mot couple est-il masculin , et dans quel cas 
est-il féminin? 338. — Quand est-ce que le mot enfant 
- est masculin , et quand est-il féminin? 339. ~ D, 
quel genre est le mot exemple ? 340. — De quel genr 
est le mot foudre? 341- — Quel genre exige le mot 
gens? 342. — De quel genre est le mot hymne? 343. 

— Quand est-ce que le mot merci est féminin et quand 
est-ce qu*il est masculin ? 344. — Quand est-ce que le 
mot œuvre est masculin et quand est-il féminin? 345. 

- JH quel genre est le mot orge? 34 6. — De qur é 
genre est le mot personne ? 347. — De quel genre est 
C expression quelque chose? 348. — iY'y a-t-il pas 
quelques mots qui ne sont pas usités au singulier? 349 . 

— N’y a-t-il pas quelques mots qui ne sont pas usités 
.au pluriel? 350. — Les noms pris des langues étrangères 
prennent-ils la marque du pluriel? 352. — Les adjectifs 
et les verbes pris substantivement adoptent-ils lamar que 
du pluriel? 353. — Les adverbes , tes conjonctions 
et les autres mots invariables de leur nature pris sub- 
stantivement adoptent- ils 1 la marque du pluriel? 354. 

— Les noms propres sont-ils susceptibles de la marqué 
du pluriel? 355. — Quand est»ce que les noms pro - 
près prennent la marque du pluriel? 356. — Com- 
ment les substantifs composés doivent- il sêt y e é rits? 
357. — Quels sont les mots qui dans les noms :om - 
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posés peuvent prendre la marque du pluriel ? 358. 

— Quelle est l’orthographe du second des deux mots 
d’une phrase mis en rapport par la préposition de? 359. 

— Quelle est C orthographe du second des deux mots 
d’une phrase mis en rapport par la préposition de pris 
dans un sens déterminé? 360. 


DE L’ARTICLE. 

561. L’arlicle s’emploie devant les substan- 
tifs communs dont l'étendue de signification est 
déterminée, c’est-à-dire qui représentent un 
genre , une espèce ou un individu (n. 55). 

L’impatience et les murmures, les gémisse- 
ments et les lamentations, augmentent les maux et 
aigrissent la douleur. 

Les âmes orgueilleuses sont insupportables. 

562. L’article doit être répété avant chaque 
substantif : 

Les vrais sages aiment la retraite et le silence. 

On ne dira donc pas : les maîtres et élèves 
sont dans la classe, mais les maîtres et les élèves. 

565. On doit aussi répéter l’article devant les 
adjectifs qui ne qualifient pas le même substan- 
tif : le grand et le petit bâtiment menacent ruine, 
parce que celte phrase équivaut à celle-ci : le 
grand batiment et le petit bâtiment menacent ruine. 
Mais on dira bien : l'orgueil est le grand et 
redoutable ennemi de l’homme, parce que grand 
et redoutable qualifient le même substantif 
ennemi. 

564. L’aiticle se supprime devant les sub- 
stantifs dont la signification est déterminée par 
un adjectif déterminatif ou un% pronom adjectif 
possessif : 

Ce livre , mon chapeau, ton canif, votre mai- 
son , leurs jardins. 
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Parce que ces mots renferment en eux l’article d’une ma- 
nière implicite : en effet, ce livre équivaut à le livre que 
voiià; mon «Jiapeau à le chapeau de moi; son canif à le canif 
de lui ; votre maison à la maison de vous ; leurs jardins à les 
jardins d'eux. 

565. On met du , des , de la, avant les noms 
communs pris dans un sens partitif, c’est-à-dire 
qui n’expriment qu’une partie de l’étendue de 
leur signification, alors du, des , de la , sont les 
équivalents de quelque , une partie, etc. 

Du pain et de Veau suffisent à la vie (le 
l’Iiommc. Pour écrire il faut des plumes, nu pa- 
pier et de l’encre. 

Mais si les substantifs sont précédés d’un 
adjectif ou d'un adverbe on supprime l’article: 

De bon pain et de bonne eau suffisent à la vie 
de l’homme. 

Pour bien écrire il faut de bonnes plumes , de 
bon papier et de bonne encre. 

Ceux qui gouvernent sont comme les corps cé- 
lestes qui ont beaucoup d 'éclat et point de repos. 

366. Lorsque le substantif et l’adjectif forment un sens indi- 
visible pour l’expression de la pensée, comme dans petits- 
maîtres, petites-maisons, l’emploi de l’article est nécessaire : 

Il n’est rien d’insipide comme ms petits maîtres. 

Rouen possède des petites-maisons. 

567. On n’emploie pas l’article devant les noms 
communs dont l’étendue de signification est indé- 
terminée : 

Je ne vous donnerai pas de louanges , mais je 
ne vous ferai pas dé reproches. 

56S. On emploie le,la> les, devant les ad- 
verbes mieux, moins, plus, lorsqu’ils expriment 
une comparaison , car alors il y a un substantif 
sous-entendu : 

De tous les lauréats , vos deux frères sont lès 
plus applaudis , c’est-à-dire les lauréats plus. .. 

De toutes vos parentes, Elisa est la moins 
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vertueute, c’est-à-dire la parente moins vertueuse. 

569. Mais on met seulement le , qui forme 
avec les-adverbes mieux, moins, plus/ une locu- . 
tion adverbiale, quand on veut exprimer une 
qualité portée au plus haut point : 

Nous ne devons point nous décourager lors même 
que nous sommes le plus accablés de travail , 
c’est-à-dire accablés au plus haut point. 

questions 

relatives a la stntaxe de l’article. 

* » 

Quel est l’usage de l’article? 36i . — Dans quel car 
C article doit •il être répéta? 362. — Doit-on répètes 
Varticle devant les adjectifs qui ne qualifient pas k 
même substantif ? 363. — Dans quel cas l’article se sup- 
prime-t-il devant les substantifs dont la signification 
est déterminée par un adjectif? 364. — Quel est l’em- 
ploi des mots ^ du, des, de la? 365. — Emploie-t-on 
l’article lorsque ie substantif et L'article forment un 
sens indivisible? 366. — Emploie-t-on l’article devant 
Us noms communs dont l’étendue de signification est dé - 
terminée? 367. — Dans quel cas emploie-t-onle,\dL y les 9 
devant les adverbes mieux, moins, plus? 368. — Dans 
quels cas emploie-t-on seulement le devant mieux, 
moins, plus? 369. 


DE L’ADJECTIF. 

570. Lorsqu’un adjectif qualifie plusieurs sub- 
stantifs de différents genres , on met l'adjectif au 
masculin pluriel, ayant soin de placer leisubstantif 
masculin le dernier ; cet arrangement rend plus 
sensible l’influence du masculin sur l’accord : 

Il a montré une patience et un coorage éton- 
nants. ' ' / 

Il avait la bouche et les yeux ouverts. 
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J’ai trouvé les rivières cl les étangs glacés. 

Je l’ai vu la tète et les pieds nos. 

571 . L’adjectif placé après plusieurs substantifs 
s'accorde seulement avec le dernier, quand ces 
substantifs ont entre eux une espèce de synonymie, 
c’est-à-dire lorsqu’ils ont à peu près la même signi- 
fication : 

Il a montré une intrépidité, un courage 
ÉTONNANT. 

Toute sa vie n'a été qu’un travail, qu’une 

OCCUPATION CONTINUELLE. _ 

.Dans ce cas, le dernier substantif n’est jamais 
précédé de la conjonction et. 

2“ Quand les substantifs sont unis par la 
conjonction ou qui donne l’exclusion à l’un des 
deux substantifs. 

Cette conduite ne peut être que l’effet d’une pa- 
tience ou d’une insensibilité très grande (l). 

5° Quand il y a gradation «ntre les substantifs ; 

Les soldats , les officiers , les généraux , 
f armée entvère iEST licenciée. 

4° Quand le dernier substantif frappe le 
plus l'esprit, quoiqu’il n’y ait pas gradation; 
exemples : Il y eut un pillage et un incendie 
général. On entendit des plaintes et un mécon- 
tentement universel. 

'572. Quoiqu'un substantif soit accompagné 
de plusieurs adjectifs, on met le substantif au 


(1) Cependant, pour éviter une équivoque, on peut faite 
accorder l'adjectif avec les deux substantifs, exemple : On 
séemiuukiun hommx nuunerzvME sois, pour donner à entendre 
que l'un et l’autre doivent être âgés. 

Et, pour la même raison, on écrira avec Buffon : Les Sa. 
motèdesse nourrissent de eu kik ou de poissons crus. Uesexcep- 
lious >e rencontrent rarement. 
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singulier , parce que l’adjectif n’exerce aucune 
influence sur le substantif. Ainsi on écrira : 

Le dixième et le onzième siècle étaient des 
siècles d' ignorance. 

Le premier et le second OEUVRE de Boïeldieu 
sont fort recherchés . 

Le premier et le second volume de cette hit - 

a 

toire sont les mieux faits . 

La première et la deuxième personne pluriel . 

Le grand et le petit cheval. 

La cote personnelle , la mobilière et . la somp - 
tuaire . 

' Un cours de langue française , anglaise et ita- 
lienne. 

Ces expressions équivalent a celles-ci : 

Le dixième siècle et le onzième siècle. 

Le premier œuvre et le second œuvre 7 etc. 

575 . Les adjectifs pris adverbialement sont 
toujours invariables; ainsi on écrit : 

Ces livres coûtent cher. 

Cette fleur sent bon. 

On lui a coupé les cheveux trop court. 

574. Deux adjectifs qualifiés l’un par l’autre 
restent invariables; le premier étant pris sub- 
stantivement. 

Des couleurs rose tendre. 

Des cheveux chatain clair. ‘ 

C'est-à-dire d'un rose tendre, d’un châtain clair. 

575 . Les adjectifs demi et nu sont invaria- 
bles quand ils précèdent le substantif : 

Demi-heure . 

Ilestmj-tête. 

* Ils sont variables lorsque le substantif les 
précède. 

Une heure et demie. 

La tâte nue. 
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576. Le mot demie ne prend la marque du plu- 
riel que lorsqu’il est pris substantivement : cette 
horloge sonne les heures et les demies. 

577. L’adjectif feu n’â pas de pluriel , et il ne 
s’accorde en genre que lorsqu’il est placé immédia- 
tement après l’article ou un pronom adjectif pos- 
sessif : la feue reine; votre feue tante; mais on 
écrira : feu votre tante voyait souvent feu la reine. 

578. Lesadjectifs verbaux, c’est-à-dire formés des verbes, sui- 
vent la règle générale pour le genre et pour le nombre. Ainsi 
on écrira : des hommes tremblants, des femmes tremblantes. 

37Ô. Fatigant adjectif ne prend pas d’u après le g ; fati- 
guant participe en prend un. 

380. On retranche ordinairement l’e de grnw/e lors que cet 
adjectif est suivi d’un substantif féminin commençant par 
une coe sonne : la gu aud’ messe, la grand'hu/iy, /es grand clas- 
ses , les GnAND’messes, etc.; mais on la conserve lorsque le 
substantif est précédé des mots fort , très , plus ; une fort 
grandes maison , une très grande salle; il en est de même 
lorsqu’on a en vue l’étendue : une grande maisvn , une grande 
salle , une grande classe. 

' DE LA PLACE DES ADJECTIFS: 

38 1 . On écrit des bas de soie tioirs, et une robe de satin blanc. 

382. Le goût et l’usage peuvent seuls fixer la place des ad- 
jectifs, cependant on place généralement après le substantif : 

i’ Les adjectifs qu’on peut employer substantivement, 
comme vieillard avare, homme ambitieux; désir avecqle, etc. 

2” Ceux qui qualifient des substantifs monosyllabes, comme 
vent impétueux; air sauvage; son aigu, etc. 

5° Ceux qui indiquent des pays : langue française, théâtre 
italien, etc. 

4° Ceux qui dérivent des verbes : tableau parlant ; procès 
ixrsTRciT ; raisons satisfaisantes, etc. 

5° Ceux qui marquent la couleur, la forme, la saveur, U 
matière : rouge , rond, acide, aérien , etc. 
f- 383. Il y a des adjectifs qui font nrendre au substantif 
qu’ils qualifient une signification différente, suivant qu’ils le 
précèdent ou qu’ils le suivent. Ainsi un homme bon est un 
homme officieux, doux, etc., etc. Un bon homme est un 
homme d’une trop grande simplicité . 

Un grand homme est un homme de mérite, etc. Un homme 
grand est un homme de haute taille. Un pauvre homme n’a 


V _ - 

i," ■ ' t Digitized by Google 



114 


GRAMMAIRE 


) 


pas de crédit, de mérite, de réputation. Un homme pauvre est 
privé des biens de la fortune, etc. 

384. 11 y a des adjectifs qui ne conviennent qu’aux per- 
sonnes, d'autres qui ne conviennent qu’aux choses. Incon- 
testable se dit d’une vérité, d’une raison, mais non d'une 
.personne. Une faute est pardonnable ou impardonnable \ 
une personne est excusable ou inexcusable . 

QUESTIONS RELATIVES 

▲ LA SYNTAXE DE L’ADJECTIF QUALIFICATIF*- 

Quel genre adopte F adjectif qualifiant plusieurs noms 
de différents genres? 370. — Quel est F accord de F ad- 
jectif placé api'ès plusieurs sublantifs? 371 . — Le sub- 
stantif accompagné de plusieurs adjectifs prend-il la 
marque du pluriel ? 372. — Les adjectifs pris adver- 
bialement sont-ils susceptibles de genre et de nom- 
bre ? 373. — Veux adjectifs qualifiés F un par F autre 
sont-ils variables? 374. — Dans quel cas les mots demi 
et nu sont-ils invariables? — Dans quel cas les mots 
jdemi et nu sont-ils variables? 375. — Dans quel cas 
le mot demie prend-il s? 376. — Quel est F orthographe 
de F adjectif feu? 377. — Quelle est Fort ho graphe des 
adjectifs verbaux? 378. — Quelle est F orthographe du 
mot fatigant dans ses différentes acceptions? 379. — 
Dans quels cas faut-il supprimer l’e de grande ? 380. 
— Quelle est ta place des adjectifs? 381-382. — Peut-on 
placer indifféremment tout adjectif avant ou après le 
.substantif qu’il qualifie? 383. — N'y Ort-ii pas des 
adjectifs qui ne conviennent qu'aux personnes et d'autr 
très qui ne conviennent qu’aux choses? 3*34* 

ADJECTIFS DÉTERMINATIFS. 

585. De tous les adjectifs numéraux cardinaux , 
un est le seul qui prenne le genre : un homme , 
une femme . 

586. Quand le substantif auquel se rapporte un 
adjectif numéral cardinal est représenté par le pro- 
nom en, placé avant le verbe, l'adjectif ou le par- 
ticipe doit être précédé de la préposition de : 

Sur mille habitants il n f y en a pas un de riche . 
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♦ 

Sur mille combattants il y en eut quatre cents 
db tués y et deux cents de bleçsés. 

587. Les adjectifs numéraux ordinaux adoptent 
tes deux genres et ils prennent la marque du plu- 
riel : les premiers , les seconds, etc,; les premières , 
les secondes , etc. 

588. On emploie souvent les adjectifs numéraux 
cardinaux pour les adjectifs numéraux ordinaux . 
Ainsi on dit le quinze, le vingt , etc., du mois , 
pour le quinzième, le vingtième, V article cin- 
quante pour l f article cinquantième, chapitre quatre 
pour chapitre quatrième . Il serait cependant 
mieux de dire dans les deux derniers fltas \ cin- 
quantième, quatrième. On doit dire vingt-t^an , 
trente-et-un, etc., mais on dit quatre-vingt-un; on 
dit aussi soixante-ct-dix. 


589. Meme est adjectif ou adverbe . Même est 
adjectif quand il est placé devant les substantifs, ou 
après un pronom ou un seul substantif s 
Il vous donna les memes preuves d'intérêt . 

Les égoïstes ne semblent vivre que pour eux- 

MÊMES. 

. Ses parents mêmes sont insensibles à ses 
malheurs . 


590. Même est adverbe quand il est placé après 
plusieurs substantifs, ou qu’il modifie un verbe, 
ou un adjectif ou un participe (O : 

Les libertins , les impies même , tremblent à 
la vue de la mon . 

Noâs ne devons pas fréquenter les impies , nous 
devons même les éviter . 

594. Tout est substantif , adjectif ou adverbe. 
Tout est substantif quand il signifie : 

1° Une chose considérée en son entier : Le tout 


{4) Alors il signifie aus>: p lus, encorei 
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est plus grand que sa partie •, 2° toutes choses, tou- 
tes sortes de choses : Dieu a tout créé, cet homme 
peut tout auprès du souverain. 

Tout est adjectif quand il se rapporte à un 
substantif ou à un pronom exprimé ou sous-en- 
tendu, et jl en prend le genre et le nombre 2 

Tout le cahier, toute la classe; tous les 
cahiers, toutes les classes; nous devenons 
tous enfants de Dieu par le baptême . 

Voilà la paix que je désire ; toute autre est 
une fable . 

592. 7West adverbe quand il modifie un qua - 
lificatifou un adverbe , alors il signifie tout-à-fait, 
entièrement : • 

Ils sont tout étonnés, c’est-à-dire tout-à- 
fait étonnés . 

Elles sont tout étonnées, c’est-à-dire tout-à - 
fait étonnées. 

Ils parlent tout haut. 

Cette somme est tout entière. 

595. Mais si Ton voulait dire que toutes les per- 
sonnes sont étonnées et que toutes les personnes 
parlent haut, que toutes les sommes sont entières, 
on écrirait : ils sont tous étonnés et ils parlent — 
tous haut ; ces sommes sont toutes entières. 

594. Cependant tout, adverbe , varie par eu- 
phonie quand le qualificatif qui suit est féminin et 
qu’il commence par une consonne ou une h aspirée : 

' Elles sont toutes stupéfaites , toutes dé- 
concertées et TOUTES honteuses. 

595. Tout est encore adverbe quand il est mis 
pour quelque , quoique , encore que ; dans ce cas il 
précède toujours une proposition incidente expli- 
cative: ' 

Ces élèves , tout jeunes qu f ils sont, ont cepen- 
dant beaucoup de connaissances ; c’est-à-dire : ces 
élèves quelque jeunes, etc. 
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596. Il ne faut pas confondre quelque adjectif 
numéral indéfini avec quelque adverbe, ni avec 
quel que adjectif et conjonction. 

597. Quelque est adjectif quand il est süivi 
d’un substantif et s’accorde avec lui : 

Quelques richesses que vous ayez , vous ne 
devez pas vous enorgueillir. 

598. Quelque est adverbe quand il est suivi 
d’un qualificatif ou d’un adverbe ; alors il mo- 
difie le qualificatif ou l’adverbe, et est par 
conséquent invariable : 

Les rois quelque puissants quils soient ne 
doivent pas oublier quils sont hommes . 

Quelque estimés quevous soyez , ne comptez 
pas trop sur vous-mêmes. 

Quelque adroitement que vous vous y pre- 
niez , vous pourrez ne pas réussir. Dans le premier 
exemple quelque modifie puissant , dans le second 
il modifie estimés , et dans le troisième il modifie 
adroitement. 

599. Cependant si le qualificatif est suivi 
d’un substantif, quelque se rapporte alors au 
substantif, et on peut supprimer l'adjectif sans 
nuire au sens de la phrase. 

Quelques grandes richesses que vous possé- 
diez , gardez-vous bien de mépriser les pauvres; on 
peut dire sans nuire au sens , quelques richesses 
que vous possédiez... donc quelque est adjectif. 

400. Mais quand le qualificatif est tellement 
joint au substantif qu’on ne peut le retrancher, 
sans dénaturer le sens de la phrase , quelque est 
alors conjonction et est invariable. 

Quelque beaux exemples que vous ayez faits , 
ils ne peuvent rivaliser avec ceux de Rossignol (l). 


[Voir len° 339. 
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Quelques exemples ne présente pas le même 
sens qae quelque beaux exemples , parce qu’il ne 
s’agit pas ici d'exemples quelconques , mais de 
beaux exemples, ainsi l’adjectif étant néces- 
saire au sens de la phrase , quelque est adverbe. 

Quelque est encore invariable quand il si- 
gnifie environ, à peu prés , etc. 
h y a quelque soixante ans. 

404 . La locution quel que composé de l’adjectif 
quel et de la conjonction qiæ est toujours suivie 
d’un verbe ; alors quel prend le genre et le nom- 
bre du sujet du verbe parce qu’il s’y rapporte, 
et que demeure 'invariable, comme conjonction : 
Quel que soit votre pouvoir, quels que 
soient vos moyens , quelle que soit votre for- 
tune, quelles que soient vos qualités, vous ne 
dei'ez pas vous enorgueillir ; c’est-à-dire qi?e 
votre pouvoir soit quel (ou tel ) ; que votre 
fortune soit quelle (ou telle) , etc. 

QUESTIONS RELATIVES 

A LA SYNTAXE DE l’aDJECTIF DÉTERMINATIF. 

Parmi les adjectifs numéraux cardinaux quel est 
celui qui adopte le genre? S85. — De quel genre sont 
les adjectifs ordinaux? 387. — Quand est-ce que 
même est adjectif? 389. — Quand est-ce que m?me 
est adverbe? 390. — Dans quel cas le mot tout est-il 
adjectif ? 394 . — Dans quel cas tout est - il ad - 
r trbe? 392. — Dans quel cas le mot tout quoique ad- 
verbe prend-il le genre et le nombre ? 394. — Dans quel 
cas te mot tout est-il conj ohction? 395. — Le mot 
quelque a-t-il plusieurs acceptions? 396. — Dans quel 
cas le mot quelque est-il culjeclif? 397. — Dans quel 
cas le mot quelque est-il conjonction? 398. — : Com- 
ment doit- on considérer le mot quelque lorsqu’il pré- 
cédé un qualificatif q u? on peut supprimer sans dénatu- 
rer le sens de ta phrase? 399. — Comment doit-on con- 
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ildérer te mot quelque lorsqu’il précède un qualificatif 
inséparable du nom? 400. — Quelque siqnifiani en ri* 
ron est-il invariable? 400. — Qu’ y a-t-il d remarquer 
sur les mots quel et que adjectif et conjonction ? 401. 


DU PRONOM. 

402. Le pronom est toujours au même genre 
et au même nombre que les noms qu’il ren- 
plaee; ainsi on dira : 

Le devoir auquel je travaille; 

La personne a laquelle je parle ; 

Les devoirs auxquels je travaille ; 

Les personnes auxquelles je parle. 

405. Les pronoms vous et nous se rappor*- 
tant à une seule personne veulent le verbe au 
pluriel et l’adjectif au singulier : 

Loin de nous oroire égal à ceux qui nous ont 
précédé , nous sommes le premier à reconnaître 
notre infériorité. 

Nous serons toujours cru si nous sommes vrai. 

404. Les pronoms ne peuvent représenter 
que les substantifs pris dans un sens déter- 
— miné; dans ce cas les substantifs sont précédés 
de l’article ou d’un adjectif déterminatif. Ainsi , 
on ne doit pas dire : 

S’il a permission de partir , qui la lui a donnée ? 

11 nous a accueillis avec bonté qui 'nous a 
ravis. 

Quand nous montâmes en voiture elle était 
nouvellement peinte. 

Mais , 

S’il a la permission de partir , qui la lui a 
donnée ? 

Il nous a accueillis avec une bonté qui nous 
a ravis; 
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Quand nous montâmes dans la voiture; 
en faisant précéder permission et voilure de 
l’article la, et bonté de l’adjectif une . 

405. Les pronoms tiennent aussi quelque- 
fois la place d’une idée qui reste dans l’esprit : 

Voulez-vous que j aille vous voir ? 

Je le veux y c’est-à-dire je veux que vous ve- 
niez ME VOIR. 

406. On ne doit jamais employer dans une 
même phrase le même pronom , s’il ne rappelle 
pas l’idée du même substantif. Ainsi on ne dira 
pas : 

Salomon offrit son sacrifice à Dieu , et il lui 
fut si agréable qu' il exauça la prière qu'u lui 
avait adressée . 

407. Pour éviter ces répétitions du même pronom avec des 
rapports différents, il faut prendre un autre tour. On pour- 
rait dire ici : Salomon offrit son présent, Dieu V agréa et il' 
exauça sa prière . 

* 

408. Les pronoms doivent être employés de 
manière à ne laisser aucune équivoque. Ainsi 
il ne faut pas dire : 

Ce médecin veut cependant la santé du ma- 
lade, quoiqu’il, demande l’emploi de remèdes 
agréables. 

Car on ne sait si c’est le malade ou le méde- 
cin qui demande l’emploi de remèdes agréa- 
bles. Il faut : Ce médecin qui demande l’emploi 
de remèdes agréables veut cépendant la santé du 
malade. 

PRONOMS PERSONNELS. 

409. On ne doit jamais sous-entendre les 
pronoms personnels employés comme complé- 
ment. On ne dira donc pas : 

Je le crains et révère , mais je le craint et le 
révère. 
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440. Le pronom soi ne doit être en rapport - 
qu’avec une expression vague et indéterminée, 
comme on , chacun , ce, quiconque , etc. ; ou avec 
un infinitif , ou enfin pour éviter une équivoque : 

Chacun songe à soi ; 

N’aimer que soi c’est être égoïste; ' ! 

En accomplissant la volonté de • son maître , 
cet élève travaille pour soi. 

Pour lui rendrait le rapport équivoque, car il pourrait se 
rapporter également au maître et à l’élève. 

441. Les pronoms le,, la, les , s’accordent en 

genre et en nombre avec les substantifs qu’ils 
représentent : Madame , êtes-vous la maîtresse 
de ce bien? Oui, je la suis. Messieurs , êtes-vous 
les magistrats de celte ville ? Oui, nous leS 
sommes. - 1 

' 412. Pour représenter un adjectif ou un 
substantif pris adjectivement, on emploie seu-î 
lement le : . 

Madame, êtes-vous malade? Oui , je le suis; - 

Messieurs , êtes- vous heureux? Oui, nous le 
sommes. 

445. Le, la, les , employés comme pronoms 
accompagnent toujours un verbe : Je le con- 
nais ; je la respecte , je les estime. 

: ’ 1 ; i 

• \ 

DES PRONOMS POSSESSIFS. 

I ' 

414. Les pronoms possessifs doivent tou- 
jours être en rapport avec un substantif déià 
exprimé : * 

• V os talents sont supérieurs aux siens ; - t 
- Ma maison est plus belle que la vôtre. 

* B ne faut donc pas dire : J’ai reçu la vôtre 

en date du.... mais j’ai reçu votre lettre en 
date du... 

v - « 
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DES PRONOMS ADJECTIFS POSSESSIFS. 

v 4k * 

♦ 

% , 

415. On, emploie l’article an lieu du pronom 

adjectif possessif : > , 

1 ° Devant un substantif déterminé -par une 
proposition incidente ou* qui est suivi d’un pro 
nom de la. même personne que l'adjectif pos- 
sessif. Ainsi au lieu de dire r 

J’ai reçu sk lettre qu’il maécinte ; 

Tenez vos promesses que vous m’avez faites, 
on dira: * > 

J’ai reçu la lettre qu’il ni a écrite ; 

Tenez les promesses , etc. 

\ 

Le rapport des substantifs lettre et promesse est suffisaur ' 
ment indique par les propositions incidentes qui déterminent 
ces substantifs. 

• » * 

2° Quand le sens de la phrase fait assez con • 
naître le sujet possesseur. Ainsi on dira : . ' 

J'ai mal à la tête; Louis s’est fracassé 
bras; ce cheval a pris le mors aux dents « 

Et non : J’ai mal à ma .tête;, Louis s'est 
fracassé son bras; ce cheval a pris son. mars jt 
ses dents . 

9 

Mais on ne pourrait pas dire : 1 

Louis a perdu l' argent ; il a retrouvé les U+ 
vies. Il faut a perdu son argent ; a retrouvé ses 
livres; parce que rien n'indique si l’argent et 
les livres sont à Louis. 

416. On emploie encore le pronom adjectif 
possessif quand on parle d’une chose habi- 
tuelle : ma migraine m’a beaucoup tourmenté , 
sa goutte le tourmente; sa fièvre L’affaiblit 
beaucoup; son mal de dents l’a repris . 

417. Le pronom adjectif possessif leur se rapportant & 
plusieurs objets considérés collectivement, prend la marque 
du pluriel; mais si les unités sont prises distributivement, on 
Ocrit leur sans la marque du pluriel. 
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Ainsi on écrira avec la marque du pluriel : 

Ils entassaient dans leurs chapeaux des pièces d'or et d ar- 
gent. (Chacun avait un chapeau.) 

J'ai envoyé ces enfants dans h * urs pensions. (Dans des pen- 
sions différentes.) 

Ils ont offert leur & présents. (Chacun le sien.) 

Et sans la marque du pluriel : 

T ai envoyé ces enfants a leur pension . (La même.) 

Ils ont offert leur présent. (Un seul présent.) ' 

Il en est de même de notre et votre. 

Deux enfants, frères, diront : notre père , notre mère.- 

Deux cousins diront: nos pères, nos mères. 

On écrira aussi sans la marque du pluriel : 

Nous sommes mécontents de notre santé; 

Jeunes gens , modères votre ardeur; 

Ils sont contents de leur sort: parce que santé , ardeur , sort , 
n’admettent pas de pluriel dans le sens où ils sont ici em- 
ployés. 

418. Son, sa , ses, leur, leurs, s’emploient 
pour le nom de chose : 

1° Quand ils se trouvent dans la même pro- 
position que l’objet possesseur : . , 

La Seine a sa source en Bourgogne et son 
embouchure au Havre. 

2° Quand n’étant pas dans la même propo- 
sition on ne peut les remplacer par l’article le , 
la ou les, et le pronom en. Ainsi on dira: Nous , 
ri avons qu’un article, le, la, les , sa fonction est 
de , etc. On ne peut pas dire : la fonction eu est 
de précéder, etc. 

On dira de même : 

V oici une ville remarquable , j’admire la 
beauté de ses édifices ; 

Voici une bonne terre, je connais ta fécon- 
dité de son sol; 

Cette maison est belle , mais je crains le bruit 
de son voisinage : 

Paris est une belle ville , j* admire la beauté 
de ses monuments. , # 

41 9. Les proooms lui, eux, elle, elles, leur, employés comme - - 
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compléments indirects , ne doivent être mis pour des noms 
de choses que lorsqu'on ne peut les remplacer par en ou y. 

• Ainsi au lieu de dire : 

Voilà un lit, reposez-vous sur nui ; 

Ces arbres sont trop avancés, coupez- leur les branches ; 

Comme cette science lui plaît, il s'est adonné à sus ; 

On dira : 

Voilà un lit , reposez-vous-? ; 

Ces arbres sont trop avancés, coupez-zn les branches ; 

Comme cette science lui plaît, il s’y est adonné ; 
parce qu’on peut faire usage des pronoms y et en. 

Mais on dira bien : 

Ce grand vent entraîne avec lui tout ce qu’il rencontre; 

Ce torrent ne laisse après lui que du sable et des cailloux ; 

J'aime tellement la vertu , queje sacrifierais tout pour elle, 
au, que je lui sacrifierais tout; 

parce que dans ces exemples on ne peut Remplacer ces pronoms , 
par y ni par en. 

420. Le pronom personnel leur ne prend ja- 
mais la marque du pluriel : J* 

Nous leur donnerons des prix ; et non : nous 
leurs donnerons. 

424. On répète les pronoms adjectifs mon, 
ton , son , et les autres déterminatifs, devant 
les substantifs dont ils fixent l’étendue de signi- 
fication. On ne dira donc pas : mon habit et : 
chapeau , mais mon habit et mon chapeau; mes 
frères et sœurs, mais mes frères et mes sœurs; ce 
bâtiment et jardin, mais ce bâtiment et ce. jardin. 

422. On les répète également devant les ad- 
jectifs qui ne qualifient pas le même substantif. 
On ne dira donc pas moi* nouvel et ancien 
ami sont venus me voir , mais mon nouvel et 
mon ancien ami sont venus rpe voir. 

du pronom démonstratif. 

425. Le pronom ce commençant une phrase 
doit être répété dans le second membre si celui-ci 

fr i commence par le verbe être suivi d’un autre 
verbe : 


. r * 
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Ce que je désire de vous , c’est que vous pra- 
tiquiez la vertu . 

. Ce qui m’afflige le plus, c’est de vous voir in - 
docile. i 

424. Si le verbe é/re est suivi d'un adjectif, le pronom ce ne 
se répète pas : 

Ce qui ressort le plus dans ce tableau est agréable. 

425. Si le verbe est suivi d’un nom , le pronom ce ' se 
i répète lorsqu'il y a entre les deux membres de phrase un 
, rapport de choix, de préférence, de distinction : 

Ce que j'aime le plus , c'est ta solitude. * % 

Ce qui m'afflige le plus , ce sont les malheurs que vous 
éprouvez. 

Mais ce ne doit pas être répété lorsqu’on a simplement en 
vue d’exprimer un rapport d'identité : 

Ce que je vois est une tour. 

Ce que vous demandez est juste. 

42G. Ce y pronom démonstratif, est toujours 
joint au verbe être ou suivi de l’un des pro- 
noms , qui , que , quoi , dont : 

Ce sont les vices qui dégradent C homme. 

Ce qui me convient; ce dont je m’occupe ; 
ce à quoi je travaille. 

427 . Ce y adjectif démonstratif, est toujours 
suivi d’un nom : ce papier, ce livre , cette 
image y ces enfants (l). 

428. Celui-ci , celle-ci , ceci, ci, s’emploie pour 
désigner une personne ou une chose plus proche ou 
dont on a parlé en dernier lieu. Celui-là , celle-là , 
cela y là, pour désigner une personne ou une chose 
plus éloignée ou dont on a parlé en premier lieu. 

Je n’aime pas ceci (la chose la plus proche)^ 
donnez-moi cela (la chose la plus éloignée), 

Héraclite et Démocrite étaient d’un caractère 
bien différent: celui-ci (Démocrite} riait tou- 
jours, celui-la (Héraclite) pleurait sans cesse. 
m \ Ce tableau- ci est mieux fait que ce tableau-'Lk • 

(4) Voir n* 454, ce figurant comme sujets 
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DES PRONOMS CONJONCTIFS. 

429. Le pronom conjonctif doit être consi- 
déré comme étant du même genre, du même 
nombre et de la même personne que son anté- 
cédent; on doit donc dire : Moi qui ai vu; toi 
qui as vu; nous qui avons vu ; vous QUI AVEZ 
vu; eux qui ont vu, et non pas : moi qui a 
vu, etc. On dira donc aussi: Ce ne sera pas 
* moi qui me ferai reprendre et non qui se fera 
reprendre. 

450. L’adjectif ne peut servir d’antécédent 
au pronom conjonctif ; on ne dira donc pas : 

Nous sommes deux qui s’intéressent à vos 
affaires. 

Mais qui nous intéressons, en prenant pour 
antécédent du pronom conjonctif qui , le sujet 
nous du verbe sommes. 

451. Qui employé comme complément indi- 
rect ne se dit jamais des choses , mais seulement 
des personnes. Ainsi on dira : 

Les sciences auxquelles je m’applique , et 
non à qui je m’applique. 

Mais on dira très bien : 

La personne à qui ou à laquelle je me 
confie. 

432. Lequel , laquelle, remplacent qui , qm, 
dont , lorsque l’emploi de ces derniers mots 
rendrait la phrase équivoque. Ainsi au lieu de 
dire : 

Cest un effet de la divine Providence qui attire 
l’admiration de tout le monde. 

On dira : C’est un effet de la divine Provi- 
dence, laquelle, etc. 
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DES PRONOMS INDÉTERMINÉS OU INDÉFINIS. 

- . ■ \ 

> , I * * 

455. Chacun demande son , sa, ses, quand 
i) suit le complément direct du verbe , ou qu’il 
n’y en. a- pas:. . 

Ils ont épuisé leurs ressources chacun à sa 
fantaisie ; , 

Remettez ccs médailles chacune à sa place; 

Les juges ont opiné chacun selon ses lumières ; 

Les rois ont tremblé chacun sur son trône . 

454. Chacun demande leur , leurs, quand il 
est avant le régime direct : 

» ; Ils' ont employé chacun leurs moyens pour 
réussir ; 

Les juges ont donné chacun leur avis / 

Ils ont rempli chacun leur devoir. 

455. On veut l’adjectif et le participe qui 
s’y rapportent au féminin quand il porte à l'es- 
prit F idée d’un substantif féminin, et au pluriel 
quand le sens offre une idée de pluralité; ce- 
pendant le verbe dont , il est le sujet demeure 
au singulier. Ainsi une domestique dira en par- 
lant d’elle : 

Quand on est gagée , on w’est pas maîtresse 
d J une seule de ses actions ; et des ouvriers diront : 

Quand on est bien payés , on doit bien ira- 
vaiUer.r ... 

v* 456. Il en est de meme du mot quiconque . 
Ainsi en parfont a des femmes on dira : 

Quiconque sera assez hardie pour médire de 

TttOl ... 

457. On fait souvent précéder le pronom on 
de la lettre euphonique l , surtout, après les pe- 
tits mots et , ou , si : < 
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Si L’on savait borner ses désirs; et non : si ont * 

savait. 

Mais on ne doit pas en faire usage au com- 
mencement d’une phrase ni quand on est placé 
devant le, la, les, lui , à cause de la consonnance 
désagréable qui en résulte. Ainsi on ne dira pas : 

1 Si L’on lux donne , si L’on le lui -prête. 

Mais si on le lui donne , si on le lui prête. 

458. L'un et l’autre , les uns et les autres , in- 
diquent seulement la pluralité : 

L’un et l’autre seront récompensés. 

Les uns et les autres seront récompensés. * 

\ L’un l’autre, les uns les autres, indiquent la 
pluralité et la réciprocité. 

Ils se cherchent l’un l'autre ; 

Ils se recherchent les uns les autres. 

i • 

QUESTIONS RELATIVES AU PRONOM. 

I 

Quel genre et quel nombre adopte le pronom ? 405. 

-r- A quel nombre tes pronoms vous et nous se rappor- 
tant à une seule personne veulent-ils le verbe et l’ad- 
jectif? 403. ■ — Quelle espèce de substantifs Us pronoms 
« peuvent-ils représenter? 404. — Les pronoms ne tien- 
nent-ils la place que des noms ? 405. — Peut-on em- 
ployer dans une même phrase le même pronom se rap- 
portant à diverses personnes ? 406. ■ — Que faut-il faire 
pour éviter la répétition d’un même pronom avec des 
rapports différents ? 407. — De quelle manière les pro- 
noms doivent-ils être employés? 408. « — Peut-on sous- 
entendre les pronoms personnels employés comme com- 
pléments? 409. — Avec quel moi le pronom soi doit-il 
être en rapport? 41 0. — Avec quels mots les pronoms 
le, la, les, s’accordent-ils ? A\\ . — Quel est le mot que 
l’on emploie pour représenter un adjectif ou un 
substantif pris adjectivement ? 412. — Dans quels cas' 


Digitized by Google * 


FRANÇAISE. 129 

le, la, !es, sont-ils employés comme pronoms ? 413. — 
Avec quel mot les pronoms possessifs doivent-ils être en 
rapport? 41 4. — Dans quels cas emploie-t-on l’articleau 
lieu du pronom adjectif possessif? 41 5 . — Dans quel au- 
tre cas emploie-t-on encore le pronom adjectif posses- 
sif? 416. — Quelle est l'orthographe du pronom adjec- 
tif possessif leur? 417. — Dans quels cas les pronoms 
.son , sa , ses , leur , peuvent-ils être employés 
pour les choses? 41 8 . — N'y a-t-il pas un cas od son, 
»a, ses, leur, peuvent être employés pour les choses? 418. 

— Les pronoms lui, eux, elle, elles, leur, employés 
comme compléments directs peuvent-ils être mis pour tes 
choses? 41 9 . — Le pronom personnel leur prend-il la mar- 
que du pluriel ? 420. — Dans quels cas doit-on répéter Us 
pronoms adj. possessifs mon, ton, son ? 421 . — Dans 
quels cas le pronom ce placé au commencement d’uns 
phrase doit-il être répété? 423. — Dans quels cas ns 
doit-il oas l'être? 424. — Comment connaît-on que ce 
ejt pronom démonstratif? 426. — Comment connaît-on 
que ce est adjeètif démonstratif? 427. — Quel est 
l'usage des pronoms celui, ceci, celui-là, celaP 428. 

— Quel est le genre et quel est le nombre du pronom 

conjonctif ? — Comment doit être considéré le pronom 
conjonctif? 429 — L’adjectif peut- il servir d'antécé- 
dent au pronom conjonctif? 430. — Le pronom qui em- 
ployé comme complément indirect peut-il se dire des 
choses ? 431 Dans quels cas les pronoms lequel, la- 

quelle, doivent-ils remplacer qui, que, dont? 432. — 
Dans quel eaj chacun deptande-t-ilson f sdi, ses? 433. 
—Dans quel cas chacun demande-t-il leur, leurs? 434. 

— Le pronom on veut-il toujours l’adjectif et le par- 
ticipe au masculin singulier? 435. — Quiconque veut-il 
toujours l'adjectif et le participe au masculin singu- 
lier ? 436. — Dans quel cas fait-on précéder le pronom 
on de la lettre euphonique 1, et quand ne doit-on pas en 
faire usage? AZT .—Qu? indiquent les expressions l’un) 
et l’autre, l’un l’autre? 438. 
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DU VERBE. 

PLACE DD SUJET. 

439. Le sujet, soit nom, soit pronom , se place 
ordinairement avant le verbe : 

Dieu Est juste, il récompense l'homme ver- 
tueux . 

440. Cependant dans les phrases interroga- 
tives le sujet se place après le verbe : 

V oulez- vous être heureux ? 

Crois-tu savoir toute chose? 

Le sujet se met également après le verbe 
quand on rapporte les paroles de quelqu’un : 

Je me croirai heureux , disait un bon roi, 
quand je ferai le bonheur de mes sujets. 

444 . On peut sous-entendre les pronoms person- 
nels, employés comme sujets, devant une propo- 
sition négative liée à une proposition affirmative 
par une des conjonctions et, ou, ni, mais; on 
peut donc dire : ' 

Je plie, et ne romps pas. 

Mais si la proposition négative précède I’af- 
firmative, le sujet de celle-ci doit être énoncé; 
on ne peut donc pas dire : 

Je ne plie pas , mais romps ; H faut : mais jb 
romps. 


RÉPÉTITION DU SUJET. 

. S 

442. On répète quelquefois le sujet pour 
donner plus de force à l’expression de la pen- 
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sée ou- pour la -rendre plus, claire. Ainsi on 
peut dire : 

Louis XII , le bon Louis XII,, mérita le sur- 
nom de Père du peuple. 

1 Cet enfant qui jusqu'à présent faisait le 
bonheur de son pcre et qui donnait de si heureu- 
ses espérances , cet enfant qui annonçait tant 
pour l'avenir , cêt enfant, liélas! est devenu la 
proie du mauvais exemple . \ 

Je vous en assure, moi. 

La répétition du sujet qui n’apporte au discours ni plus de 
netteté ni plus d’énergie n’est pas autorisée; on ne dira donc 
pas : ; * 

x Joseph, plein de zèle pour son instruction , en arrivant de la 
campagne, il monta à sa chambre pour étudier. 

Mais : Joseph, plein de zèle pour son instruction, en arrivant 
de la campagne, monta..., en supprimant il , qui figure avec 
Joseph comme sujet du verbe monta . 

ï • 

ACCORD DU VERBE DONT LÊ SUJET EST COMPOSÉ. 

* « 

- 445. Quoique le sujet soit composé de plu- 
sieurs mots , Je verbe se met cependant au sin- 
gulier quand ces sujets sont renfermés dans 
une. expression collective, comme tout , rien , 
personne, chacun, ce. 

Paroles, actions, conseils, tout en lui respire 
l’amour Ue l’ordre. 

Le temps J l’ éternité , riew « effraye l’impie. 

Voisins , parents , amis , personme ri k pris si ' 
défense, e te. - 

444. Quand les mots formant le sujet ont à peu 
près la même signification ou qu’ils sont placés 
par ordre de gradation , le verbe s’accorde avec 
le dernier , s’il y a unité dans la pensée : 
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1 Sa bravoure , son courage , sow intrépidité à 
été admirée. 

* Les soldats , les officiers, les généraux , /'a**** 

mée entière a été congédiée: » - * 

Mais s’il y avait pluralité dans la pensée , le 
verbe se mettrait au pluriel : 

’> C’est ton père, c’est ta mère, c’est ton frère 
qui ont veillé sur ton éducation. 

445. On met le verbe au pluriel après la con~. 
jonction ou lorsque cette conjonction n’exclut 
que la simultanéité d’action et non la pluralité 
des sujets. Dans ce cas, le sens permet de rem- 
placer ou par et. Ainsi on écrira : 

' On appelait bailliage le lieu dans lequel le 
bailli ou son lieutenant rendaient la justice; 

Le bonheur ou la témérité ont pu faire des 
héros ; 

parce que les sujets peuvent faire l’action l’un et 
l’autre et qu’on peut remplacer ou par et. , , 
Mais il faut écrire : 

La passion ou /'ignorance a causé le mal- 
heur de ce jeune homme; 

Mon frère ou ma soeur ira vous voir ; 
parce qu’ici on entend l’un ou l’autre. 

446. L’usage exige également le verbe au 
pluriel quand les sujets ne sont pas de la même 
personne ; alors le verbe s’accorde en personnè 
avec celle qui a la priorité : 

* Vous ou moi serons appelés 

Paul ou vous demeurerez ici. Dans ce cas- 
il est mieux de répéter le pronom et de dire : vous 
et moi nous serons appelés, etc. 

: 447. Deux sujets singuliers unis par la con- 

jonction ni veulent le verbe au pluriel quand 
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ils peuvent faire simultanément ce qu’exprime 
lç verbe : 

Ni Pierre ni Louis ne seront couronnés au 
concours. 

r Ni ïor ni la grandeur ne font le bonheur 
de l'homme. 

J’ai vu ces deux tableaux, ni l’ün ni l’autre 
ne sont beaux. 

< Mais ils veulent le verbe au singulier quand ils 
ne peuvent faire ensemble ce qu’exprime le verbe : 

Ni Pierre ni Louis ne remplacera votre 
frère. 

. On reconnaît qu’il faut le verbe au pluriel si le seas af- 
firmatif demande et en remplacement de ni, et qu’il faut le 
verbe au singulier si le sens demande ou. Ainsi dans les 
exemples ci-dessus on peut dire : 

Pierre et Lotus seront couronnés au concours. 

( Pierre oc Louis remplacera votre frère. 

' 448. Lorsque deux sujets sont joints par l’urie 
des conjonctions ainsi que, aussi bien que, autant 
que , comme, de meme que, non moins que , le pre- 
mier détermine l’accord du verbe et le second 
appartient à un verbe sous-entendu : 

Le pauvre, comme le riche, est sujet à lamort . 
- L’homme, ainsique la vigne, a besoin de support. 

Cette erreur, ainsi que mille autres, a été 
religieusement suivie. 

. C’est comme s’il y avait : le pauvre est sujet à la 
mort, le riche est sujet à la mort. 

' 449. Quand le verbe a pour sujet un collec- 
tif partitif ou un adverbe exprimant la quantité , 
comme assez , beaucoup , peu , il s’accorde, non 
dvec ce sujet , mais avec le nom qui suit le col- 
lectif ou l’adverbe : 
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I # 

Une troupe de barbares désolèrent le pays; 
la plupart étaient vraiment féroces . 

Beaucoup de gens voudraient jouir à la fois 
du passé et de 1* avenir . 

Peu cf enfants aiment la contrainte . 

On servit une corbeille d* abricots , il y en 
eut une partie de mangés. 

Dans >ce' cas,. le collectif est 'toujours précédé 
des mots un ou une (t). - . 

450. Mais si le substantif qui suit le collectif 
est lui-même suivi du conjonctif qui , le verbe 
s’accorde , non avec le collectif, mais avec le sub- 
stantif qui le suit , parce que l’action du premier 
est entièrement détruite par le second , et que le 
conjonctif a toujours pour antécédent le sub- 
stantif qui le précède immédiatement ; mais le 
second verbe (car ces espèces de phrases en sup- 
posent toujours un) a toujours le collectif pour 
sujet , si le sens analytique tombe sur lui v sinon , 
il. a pour sujet le substantif qui suit le collectif} 
d’après cette règle on écrira : 

La multitude des étoiles qui décorent le firma- 
ment EST INNOMBRABLE. 

LafouledesL'ommesQvis'E i>erdent èstïnfinie 
en comparaison du petit nombre de ceux qui se 
sauvent. ' 

La multitude des étoiles qui brillent au fir - 
marnent - nous paraissent autant de soleils . 

Dans cette dernière phrase , le sens analytique 
ne tombe point sur le collectif, mais sur le sub- 
stantif étoiles . 

La raison de cette différence, c’est qae le collectif partitif, 
ou l’adverbe et le substantif qui suit, ne font qu’une expres- 
sion, au lieu que le collectif général présente une idée indé- 
pendante de ce qui peut suivre. 

— — — _ «■■ ■ - - - - - m 

(1) Voir n°M 88. 429 et 430. 
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454» Le verbe* être précédé de ce et suivi 
d’une troisième personne plurielle, sans prépo- 
sition , se met ’ au pluriel : 

Ce sont les passions qui perdent la jeunesse . 

C’étaient vos amis qui arrivaient ♦ 

Mais on dira : 

C’est le travail et l'application qui render<t 
victorieux des difficultés . m 

C est nous qui avons remporté la victoire . 

' C'est l'or et l'argent qui sont le dieu de l'a- 
vare. 

* 

C'est de vos ancêtres queje parle . 

Cependant on doit mettre le verbe au pluriel, quoique ce 
ne soit pas suivi d'une troisième personne plurielle, quand 
qn énumère ou qu’on répond à une question i 

Quels sont les royaumes de V Europe ? Ce sont la France, 
V Angleterre, etc. (1). % 

Il g a quatre sortes de mots invariables, ex sont l'adverbe, la 
préposition , etc. 

452. Un verbe qui a pour sujet plusieurs 
infinitifs doit être précédé du pronom ce qui en 
„ détermine l'accord. Ainsi on dira : 

i * 

Manger , boire et dormir, c'est leur unique 
affaire , et non est ni sont. 

455. Cependant si le verbe était suivi d’une 
troisième personne plurielle, exprimée ou 
sous-entendue 5 on mettrait. le verbe au pluriels 

Anéantir et créer, ce sont les attributs de la 
divinité. 

Promettre et tenir sont deux (sous-entendu 
choses). 

Être né grand et vivre en chrétien n'pnt rien 
«T incompatible (sous-entendu nulles choses). 


{4) Voir n” 423, 424, 425, 426 et 427. 
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QUESTIONS RELATIVES AU SUJET DES VERBES. 

* s 

Quelle est la place ordinaire du verbe ? 439. ■ — Dans 
(fuels cas le sujet se place-t-il après le verbe? 440. — 
Dans quels cas peut-on sous-entendre les pronoms per- 
sonnels employés comme sujets ? 441 . — Dans quel cas 
peut-on répéter le sujet d’un meme verbe ? 442. — Le 
verbe se met-il toujours au pluriel quoique le sujet soit 
composé de plusieurs subst.? 443. — Avec quel mot le 
verbe s’ accorde-t-il lorsque le sujet est composé de plu- 
sieurs subst. qui ont à peu pris la même signification 
ou qui sont placés par ordre de gradation? 444. — -Dans 
quel cas met-on le verbe au pluriel , après la conjonction 
ou ? *445. — Dans quel cols met-on le verbe aü pluriel 
lorsque les sujets sont unis par la conjonction ni? 446. 

' — "Comment connaît-on le nombre dans un verbe dont 
les sujets sojit unis par la conjonction ni? 447. — 
Lorsque deux sujets sont unis par f l’une des conjonc- 
tions ainsi que , aussi bien que , etc ., quel est le sujet 
qui détermine l’accord ? 448. — Quel est C accord d’un 
verbe qui a un collectif partitif pour sujet? 449. — 
.Quel est l’accord du verbe qui a un collectif général 
pour sujet? 450. — Quelle est V orthographe du verbe 
ctre précédé de ce? 451. — Que remarquez-vous par 
rapport au verbe qui a pour sujet un ou plusieurs infi- ' 
nitife ? 452. — Dans quels cas le verbe qui a plusieurs 
infinitifs pour sujet se met-il au pluriel? 453. 

j 

RÉGIME OU COMPLÉMENT DES VERBES. 

A 

454. Un verbe ne peut avoir deux complé- 
ments directs parce qu’une seule action ne peut 
avoir qu’un objet immédiat et direct : 

Veuillez vous informer de ce qui doit résul- 
ter de cette entreprise . 

Il serait fautif de dire ; x 

Veuillez vous informa ce qui doit..., car 
alors vous et ce figureraient comme complé- 
ments directs de informer . 

* ‘ / 

e 

A U 
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3 455. Un verbe ne peut avoir qu’un complé- 
ment indirect pour exprimer le même rapport : r ' 
C’est k y ovs que je' parle. 

' tl serait fautif de dire : 

C’est a vous A qui je parle , car à vous et à 
qui représentent la même personne. 

. 456. Le même mot peut servir de complé- 
taient à plusieurs verbes à la fois pourvu que ces 
verbes ne demandent pas un complément dif- 
férent : - 

J’aime et j’estime les enfants sages. 

Mais si ces verbes demandent un complément 

différent, il faut donner, à chacun d’eux celui 

> ^ * * 

qu’il exige. On ne dira donc pas : 

! Clovis attaqua et s’empara de Soissons , 
parce que le complément indirect de Soissons 
ne peut servir à attaqua , qui veut un régime 
direct. Pour être correct il faut dire : 

Clovis attaqua Soissons et s’ en empara ou 
et s’empara de cette VIDEE. 

i II en serait île même si les verbes demandaient des com- 
pléments indirects dont le rapport fût établi par des préposi- . 
tions différentes. Ainsi on ne dira pas : 

Un grand nombre d'hommes entrent et sortent de cette 
ville tous les jours , parce que entrent vent la préposition 
dans et sortent veut de, il faut donc dire : 

Un grand nombre d'hommes entrent dans la ville et en 
sortent itous les jours. 

i 457. Une même préposition ne peut faire 
rapporter plusieurs compléments à un même 
mot lorsque ces compléments demandent une 
préposition différente. 

On ne dira donc' pas : 

t Cet komme est utile et chéri de sa famille; 

Il w écrit contre et en faveur de vous ; at- 
tendu que l’adjectif utile' demande à et chéri 
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de; que la préposition contre rejette de et que 
en faveur la demande. 

Pour être correct il faut dire : . 

p ■ 

Cet homme est utile a sa famille et en est 

* K 

CHÉRI. , 

Il a écrit contre vous et en votre faveur. 

458. Les mots placés en compléments et qui 
sont joints par l’une des conjonctions et, ou, ni, 
doivent être de même espèce : 

Il aime l’étude et le travail. 

✓ 

Il ne demande qu' a ripe et a badiner. 

Il serait incorrect de dire : 

Il aime l’étude et à travailler. 

Il ne demande qu\ rire et le badinage , 
attendu que étude est un substantif et travailler 
un infinitif, et dans le second cas rire est un 
infinitif et badinage lin substantif. 


PLACE DES COMPLÉMENTS DES VERBES. 

' » , * 

459, Quand un verbe a un complément di- 
rect et un complément indirect, l’usage veut 

^que le plus court soit placé le premier : 

Nous devons sacrifier nos plaisirs aux de- 
voirs* de l’humanité.. 

Ernest a donné a ün pauvre le meilleur de 

* 

SES HABITS. 

460. Si les deux compléments sont d’égale 
longueur, on énonce le complément direct le 
premier ; 

Ernest a donné son habit au pauvre. 

NOUS SUIVRONS VOS CONSEILS AVEC DOCILITÉ. 
DoNNEZ-LE-WO?' ; PORTEZ-LE“/tti. 

Excepté *t° le cas où il en résulterait une 
équivoque. Ainsi au lieu de dire : 

Calmez vos esprits agités par le repos . 
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J 9 ai envoyé les lettres que vous avez écrites à la 
poste. 

On dira : 

Calmez par le repos vos esprits agités . 

T ai envoyé à la poste les lettres que vous avez 
écrites. 

2° Lorsque le régime indirect est exprimé 
par y et le régime direct par le, la, moi , toi , 
alors on place le régime indi rectle premier. 

Ainsi au lieu de dire : * 

Placez m * y ; présentent - y ; menez l 9 y . 

On dira : Placez - y moi; présentes-Y toi ; me - 
nez - y le. > 

Cette manière de parler étant dure à l’oreille, on ferait 
mieux de dire: ' 

Placez-moi là; présente-toi daps ce lieu; menez-le là. 

461. On place ordinairement les pronoms 
personnels avant le verbe lorsqu’ils figurent 
comme régimes 5 # 

Je vous aime, pour jaime vous; 

Il m’ aime, pour il aime moi;, . 

Les biens de la terre sont passagers , je les mé- 
prisez 

4G2 . Cependant si le verbe est à l'impératif, le pronom ré- 
gime doit le suivre, à moins que cet impératif ne soit accom- 
pagné d’une négation. Ainsi on dira : 

!fténagez-\ ods, et non : vous ménagez ; 

Dites- lui, et non : lui dites . 

Mais on dira bien : Ne tous mêlez pas de cela / ne lux dites 
pas vos secrets . 

463. Lorsqu’il y a deux impératifs de suite 
le pronom régime doit suivre le premier, mais 
ou est libre de le mettre avant ou après le se- 
cond. On dit également : 

Prenez - le et le lui remettez , ou prenez - le et 

remette z-hz-Lvi. 


<40 
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QUESTIONS 

RELATIVES AU COMPLÉMENT DES VERBES. 

Un verbe peut - il avoir deux compléments di- 
rects? 454. Un verbe peut-il avoir plusieurs com- 
pléments indirects pour exprimer le même rap- 
port? 455. — Un même mot peut-il servir de com- 
plément à plusieurs verbes? 456- — Dans quel cas 
les adjectifs et les prépositions peuvent-ils servir de 
compléments d plusieurs verbes ? 457. — Quel doit être 
le rapport des mots placés en compléments et joints par 
les conjonctions et, ou, ni? 458. — Quand Un verbe 
a un compliment direct et un indirect , comment doit- 
on les placer? 459. — Et si les compléments sont d’é- 
gale longueur ? 460. — Quelle est la. place des pronoms 
personnels figurant comme compléments? 46 i. — Dans 
quel cas le pronom régime doit-il suivre le verbe ? 462. 

— Quelle est la place du pronom régime lorsqu’il y a 
deux impératifs de suite? 463. 

EMPLOI DES AUXILIAIRES. 

464 . Le verbe être combiné avec le participe 
d’un verbe attributif exprime l’état, et avoir ex- 
prime l’action. De là il résulte que le participe 
doit toujours être construit avec être toutes les ^ * 
fois qu’on a en vue d’exprimer l’état du sujet : 

Je suis parti; ils sont descendus. 

Et avec le verbe avoir lorsqu’on a en vue d’ex- 
primer l’action du sujet : 
t J’ai marché; vous avez dormi. 

D’après la règle» ci-dessus on écrira: 

Pierre est allé à Paris ( il n’est pas revenu). 

Pierre a été à Paris (il n’y est plus). 

Il en est de même des verbes accourir, cesser , croître , des- 
cendre, monter, entrer, disparaître, sortir, prier, etc. 

Cependant les verbes arriver, choir, décéder, mourir , naî- 
tre, tomber, venir , et leurs composés, prennent être, quoiqu’ils 
«xpriment le plus ordinairement une action. 
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465. Les verbes réfléchis se conjuguent aussi 
avec être mis pour avoir (l). 

DE l’emploi DES TEMPS DES VERBES. 

466. On emploie le présent au lieu du passé pour donner au 
discours plus d’énergie et plus de grâce. Ainsi on dit : 

II brave la mort et devient le vainqueur de son ennemi, au 
lieu de : 

Il brava la mortel devint le vainqueur ... 

Mais il faut dans ce casque tous les verbes qui se rapportent 
à la même idée soient au présent. Ainsi on ne peut pas dire : 

Il brave la mort et devint. . . 

467. L'imparfait s’emploie pour marquer une action habi- 
tuelle ou souvent réitérée, en la considérant relativement » 
une autre action aussi passée : 

y ‘étudiais beaucoup autrefois. 

T’étudiais quand vous vîntes me voir. 

On ne l’emploie cependant pas lorsqu’il s’agit d’une chose 
qui est toujours vraie ou qui a toujours lieu. Ainsi on ne 
cura pas: 

Il disait avec raison que la vertu était préférable à tous les 
biens, mais est préférable. 

// nous assurait que Dieu voulait npus rendre heureux, 
mais veut. 

J’ai su que vous étiez dans la maison ; si l’on veut exprimer 
que la personne y est encore, il faut : Que vous êtes dans la 
maison. 

468. On ne doit se servir du passé déterminé que pour ex- 
primer un temps déterminé et entièrement écoulé : 

- J’étudiai hier, la semaine dernière, l'an passé, etc. 

Ainsi on ne dira pas ; ' , 

J’étudiai aujourd'hui, cette semaine, cette année, parce que 
le jour, la semaine, Tannée, ne sont pas encore passés. 

, On ne dira pas non plus : • 

J’ÉruDiAi ce matin. Il faut pour l’emploi de ce temps qu’il 
y ait au moins l’inlervalle d’un jour. 

469. Le passé indéterminé s’emploie indifféremment pour 
un temps passé, soit qu’il en reste encore une partie à écou- 
ler, soit qu’il le soit entièrement. On peut donc dire : 

J’ai étudié ce malin. 

J’ai étudié hier. 

J’ai étudié cette semaine, la semaine passée. 

470. Le plus-que-parfait exprime un temps doublement 

(4) No* 305 et 230. 
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passé, c’est-à-dire passé avant un autre également passé, 
comme dans : J’avais tbrmihé quand vous arrivâtes. 

On ne doit pas l’employer pour un simple passé. Il est donc 
incorrect de dire : 

Nous avons appris que voire frère avait voyagé ; car on ne 
veut exprimer ici qu’un simple passé; il faut : 

Que votre frère a voyagé. 

471. Le futur s’emploie pour un temps à venir, sans aucune 
jdée de condition : 

Derr.a in j ’ étudierai . 

472. L’emploi du conditionnel demande toujours une con- 
d tion, 0 ne faut doue pas l’employer pour le futur. Ainsion 
ne dira pas: 

J'ai su que vous iriez à Rouen, puisqu’il ne s’agit que d’un 
futur, sans aucune idée de condition ; il faut dire : Que vous 
irez. 

On ne doit pas non plus employer le conditionnel passé pour 
le conditionnel présent. On ne dira donc pas : 

J’étais persuadé que vous seriez venu ; mais que vous vien- 
driez. 

s f 

I 

EMPLOI DO SUBJONCTIF» 

475. Le subjonctif est toujours sous la dé- 
pendance d’un autre verbe, soit exprimé, soit sous- 
entendu : on l’emploie , 

1° Après un verbe suivi de la conjonction que, et 
exprimant une idée de désir , de doute , de crainte, 
de surprise : Je désire que vous étudiiez; je > 
veux que vous exécutiez mes ordres ; qui m’AUUE 
rnt suive, sous-entendu :je désire que celui qui .... 

Cependant si le verbe de la proposition princi- 

I tale affirme positivement et avec certitude , celui de 
a seconde se met à l’indicatif : 

Je sais qu’il fut surpris . 

2° Après les loeutions conjonctives afin que , 
bien que, encore que, loin que, pourvu que, etc. 

Bien que vous le souhaitiez , je ne le pvnw 

✓ * 

* / 

. - * 
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5® Après les pronoms qui , que, dont, où, quand 
ils sont précédés d’un substantif, ou de l’un des 
mots le premier, le seul , l’unique , personne, rien, 
aucun: ■ . . , c 

La plus belle vertu que l’homme puisse pos - 
sèder. 

Les expressions quelque, quel que, qui que, quoi 
que, veulent également le subjonctif. 

Dans quelque haut rang que vous soyez placé ... 
Quelle que soit la beauté de cette maison. 

4° Après les verbes unipersonnels : 

Il faudrait que vous vii»ssiez. 

5? Après une négation ou un verbe ijui exprime 
une interrogation : 

Cet homme y’ a fait aucune disposition qui soit 
valable. 

Voudriez-vous qu’ils vinssent? 

Tout que veut ordinairement l’indicatif. 

Toute belle ()y’est cette maison. 

Cependant quelques auteurs emploient le sub- 
jonctif après ces mots . 

Toute dégradée que nous paraisse la nature 
de l’ Esquimau, on reconnaît en lui quelque chose 
qui décèle encore ta dignité de l’homme. 

(Chateaubriand). 


DE L EMPLOI DES TEMPS DU SUBJONCTIF. . 

474. I. Règle. Quand le premier verbe est au 
présent ou au futur, on met celui qui en dépend au 
présent du subjonctif, si l’on veut exprimer un 
présent ou un avenir : 

// /audra]^ UE vous S0YEZ V^ us attentifs- 


V 
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à 

Et au passé du subjonctif, si l’on veut exprimer 
un passé : 

Je ne présume pas ) , 1 

TI 1 ? QUE VOUS AYEZ TRAVAILLÉ. 

Il ne présumera pas j y 

475. Cependant au lieu du présent on emploiel’imparfait du 
subjonctif, et au lieu du passé, le plus-que-parfait quand le 
•verbe au subjonctif est suivi d’une expression condition- 
nelle : • - '•> 

J* doute que vous vous appliquassiez à votre devoir, si n’on 

HE VOUS T CONTRAIGNAIT. 

Je doute que vous pussiez demeuré fidèle à votre devoir, si 

TOUS AVIEZ SUIVI CE JEUNE HOMME. 


476. II. Règle. Quand le premier verbe est à l’im- 
parfait, aux autres passés ou aux conditionnels, on 
met le second verbe à l’imparfait du subjonctif, si 
l’on veut exprimer un présent ou un futur : 


Il fallait 
Il fallut 
Il a fallu 
Il eût fallu 
Il faudrait 
, Il aurait fall 


> que vous fussiez plus attentifs . 


J 


Et au plus-que-parfait si le second verbe doit ex- 
primer un passé : 

Nous CRAIGNIONS qu’il n’EÛT ÉTÉ enseveli 
dans les oncles. 

477. Cependant le verbe au subjonctif se met au présent si 
l'action qu’il exprime a lieu à l’instant de la parole, ou dans 
tous les temps, c’est-à-dire, s’il y a permanence : 

line m'x pas aimé, quoique je sois son meilleur ami, et non 
fusse. ' , 


Ptolémée m’admettait pas que la terre tourne autour du 
soleil, et non tournât. ' ' . > 
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J DE l’emploi DE L’iNFINITIF. 

^ ' : I 

478. Les infinitifs peuvent être employés comme 
sujets et comme compléments : 

Lire, écrire, étudier, c’est le plaisir de 
l’élève laborieux (l); lire, écrire, étudier, 
sont des occupations utiles (2) ; les enfants qu’on 
a vu punir (5). 

479. On peut employer deux infinitifs de 
suite , alors le second est complément du pre- 
mier : 

Fous pourrez aller voir vos parents. 

Vous pourrez sortir pour aller à ta prome- 
nade . 

Un plus grand nombre rendent le style dif- 
fus. On ne dira donc pas : 

Vous croyez pouvoir aller voir vendanger ? 

* Vous ne pourrez même pas aller voir arri- 
ver vos parents. 

480. Les infinitifs employés comme complé- 
ments doivent se rapporter , sans équivoque , au 
sujet de la proposition où ils se trouvent. On ne 
dira donc pas : 

C’est pour boire que l’eau nous est donnée. 

Le jour est trop avancé pour commencer mon 
devoir. 

Car il semble que c’est l’eau qui doit boire et 
que c’est le jour qui ne commencera pas le de-^ 
voir. Il faut dire : 

L’eau est donnée pour qu’on la boive. 

- Le jour est trop avancé pour que je commence 
mon devoir. 

— . 

(1) 452.’ — * (2) n° 453.-— (5) Principe d’analyse, n* 671 

7 


!- 


Digitized by Google 




i 


146 GRAMMAIRE - 

481 . Mais si l’ infinitif ne présente aucune équi* 
voque, il faut le préférer à tout autre mode , parce 
qu’H rend la diction plu6 vive. Ainsi 41 est mieux 
de dire : ■ i, v •, . » • 


Je suis hearenx de vous savoir bien placé que 
de dire : 


Je suis heureux de ce que je sais que vous 
êtes bien placé. 

, Et, vous êtes sûr de Remporter sur votre com - 
pétiteur , que : 


Vous êtes sûr que vous /’jeuipjûrterez sur .votre 
compétiteur . 

> 1 i 41 ' * * * 

» ^ 


- QUESTIONS 

RELATIVES A l’emploi DES VERSES ET DES TEMPS. 

« * » * 


’ T V v ' I -r • 7 7 ‘ 

Avec quel auxiliaire les verbes doivent-ils etre con- 
struits? 484. — N'y a-t-il pas des verbes qui quoi- 
que exprimant une action se conjuguent avec être? 46,4. 

— Avec quel auxiliaire les verbes réfléchis se conju • 
guent-ils ? 465. -r- Dans quel cas .peut-on employer U 
présent au lifts dp, passé? 466.-— Dans quel cas em- 
ploie-t-on l* imparfait? 467. — Dans quel cas doit-on 
se servir du passé déterminé? 468. — Dans quel cas 
s’emploie le passé indéterminé ? 469. — Qu* exprime le 
plus-que-parfait? 470. — Quel est X emploi du fu- 
tur? 47 i. — Que demande l’emploi du condition* 
ne l? 472. — Que remarquez-vous par rapport au sub- 
jonctif? 473. — Si le verbe de la proposition principale 
affirme , à quel temps doit être celui de la. seconde? 47 J. 

— Quand le premier verbe est au présent ou au futur , 
d quel temps met-on le second? Al A. — Quand le pre- 
mier verbe est à l’imparfait * dl’un des. passés ou au_ 
conditionnel, à quel temps se met le second? , 435* 



infinitifs peuvent-ils être employés? è 474. 
r deux infinitifs de suite , et dans 




s» ' 
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et cas quelle est la fonction du second P 479. Com- 
ment les infinitifs employés comme compléments doi- 
vent-ils se rapporter au verbe ? 480. 


DU PARTICIPE. 

r * V 

PARTICIPE PRÉSENT. , 

t 


482 . Le participe présent ne varie jamais : . ■ ' • 

Un homme lisant : une femme lisant. ■ •; 

Des hommes lisant ; des femmes lisant. 

485 . 11 ne faut pas confondre le participe 
présent avec certains adjectifs terminés en ont 
et qui viennent également des verbes ; ceux-ci , 
comme tons les adjectifs , s'accordent en genre 
et en nombre avec le mot auquel ils se rappor- 
tent : 

Des hommes obligeants. 

Des femmes obligeantes. 

484. Le qualificatif en ant est participe pré- 
sent quand il exprime une action faite par le 
mot auquel il se rapporte : 

Bayard combattant avec courage triomphe 
de ses ennemis. 

Des enfants étudiant leurs leçons . 

Nous les avons vus revenant du combat . 

Des hommes travaillant pour t honneur . 

Des ambitieux désirant les premières places. 1 

Des avares accumulant des trésors . 


On le reconnaît en ce qu'on peut le faire précéder du 
mot en ou lui substituer un antre temps dn même verbe 
avant lequel on met qui ou lune des conjonctions comme, 
lor»que, parce que, puisque , quand, etc. 

Bayard m combattant . . . • • « 

Des enfants qui étudient leurs leçons ... 

Nous les avons vus lorsqu'ils revenaient, etc* 
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t 

*485. L’adjectif Verbal exprime l’état, la ma- 
nière d’être, la qualité du mot auquel il se rap- 
porte sans aucune idée d’action de la part de ce 

mot: 

Des enfants charmants. 

Des peintures ravissantes. 

Voyez celle salle resplendissante de clarté . 

On reconnaît que le qualificatif en ant est adjectif ver- 
bal quand ou peut Je faire précéder de l’un des temps du 
verbe être précédé de qui. 

Des enfants qui sont charmants. 

Des peintures qui sont ravissantes. 

[S Voyez cette salie qui est resplendissante de clarté. 

* 

* 

f REMARQUE sur le participe passé. 

Nous avons vu , n° 219, que le participe passé 
accompagné du verbe avoir s’accorde toujours 
avec son complément lorsqu’il en est précédé; 
mais comme il est quelquefois difficile de le dé* 
terminer, nous allons donner le moyen de le re- 
connaître dans les remarques suivantes. 

... ' I” REMARQUE. 

m -* > * * 

486. Les participes supposé y passé , vu y oui 
etc., employés sans auxiliaires, sont invariables 
quand ils précèdent le mot auquel ils se rap- 
portent : * 1 

Supposé vos raisons ; 

Passé la fin de celte semaine; 

s 

, Vu les CIRCOKbTANCES; 

Ouï les conclusiohs de l’avocat , etc. 


«— ■' ■ 1 " . . i - — ■■ 

(1) L’Académie écrit : vous trouverez ci-inclus copie du 
contrat , ou ci-incluse ta copie du contrat. 


FRANÇAISE. ‘ 149 

* • \ 

Mais quand ils suivent le mot auquel ils se 
rapportent ils en prennent le genre et le nom- 
bre : 

Vos raisons supposées ; 

La fin de la semaine une fois passée , vous ne 
pourrez plus réclamer ; 

Les conclusions de la cour ouïes, chacun se 
retira , etc. 


II e REMARQUE. ) 

PARTICIPE PASSÉ Suivi DUW INFINITIF. 

• 

487 . Le participe passé suivi d’un infinitif 
s’accorde avec le pronom qui le précède quand 
le nom dont ce pronom tient la place fait l’ac- 
tion exprimée par l’infinitif , car alors ce pro- 
nom est le complément direct du participe; 
dans le cas contraire il est invariable, car il & 
l'infinitif pour complément direct : 

Les musiciens que j’ai entendus chantrr 
s’accordent bien. 

Les femmes que j’ ai vues travailler sont très 
' actives. 

Les élèves que vous avez laissés sortir ne sont 
pas encore rentrés. 

Dans ces trois exemples, les participes en- 
tendus , vues et laissés , sont variables, parce 
qu’ils ont pour compléments directs les sub- 
stantifs musiciens , femmes et élèves , représentés 
par que. En effet, les musiciens , les femmes et 
les élèves, font l’action exprimée par les infini- 
tifs chanter , travailler et sortir. 

Les hymnes que j’ ai entendu chanter sont 
très belles . . 
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Les statues que }’ ai vu sculpter sont par- 
iantes. 

Les élèves qui se sont laissé surpasser par 
leurs condisciples ne seront pas récompenses. 

Dans ces trois exemples , au contraire, les 
participes entendu , vu et laissé sont invariables, 
parce qu’ils ont pour compléments directs les 
infinitifs chanter , travailler et surpasser. En ef- 
fet , l’action exprimée par ces infinitifs n’est pas 
faite par les hymnes ni par les statues ni par les 
élèves y mais au contraire ces substantifs sont 
l’objet de l’action exprimée par ces infinitifs , et 
en sont par conséquent les compléments. 

488. Le participe fait suivi d’un infinitif est 
toujours invariable , parce que ce n’est pas seu- 
lement au participe fait que se rapporte le com- 
plément direct , mais à l’idée exprimée par le 
participe et rinfinitif réunis. On écrira donc 
sans accord : 

Les ouvriers que j’ai fait travailler se sont 
fait payer chèrement. 

Les élèves que j’ai fait lire. 

489. Après les participes des verbes devoir , 

> pouvoir et vouloir , l’infinitif est quelquefois 

élidé ; dans ce cas , le participe reste invariable 
. parce qu’il a pour complément direct l’infinitif 
.sous-entendu. On écrira donc sans accord: 

, Je lui ai fait tous les reproches que f ai du , 
sous-entendu lui faire ; que j’k i pu , sous-en- 
tendu lui faire; que j’ai voulu, sous-entendu 
• lui faire. 

Mais on écrira avec acord : 

Je vous remets la somme que vous m ' avez due 
Jusqu’à présent; 
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Il lui faut les livres qu'il avait d’abord 
voulus ; 

parce qu’après les participes due et voulus il 
n’y a point d’infinitifs sous-entendus; lé con- 
jonctif que est donc le complément direct de 
ces participes; 

% m « 4 * S * 

* «. 

III* REMARQUE. 

* 4 * t • • 

« 

% - <.« 

participe passé des VERBES coûter et valoir. 


490. Lorsque les participes coûté et valu sont 
employés dans le sens transitif, c’est-à-dire 
quand ils ont un complément direct , ces par- 
ticipes adoptent le genre et le nombre de ce 
complément s’ils en sont précédés : or coûter 
est transitif quand il signifie causer , occasion- 
ner, donner, exiger ; et valoir est transitif quand 
il signifie procurer , rapporter . On écrira donc 
avec accord : 

Les peines que voire instruction m’a coûtées , 
c’est-à-dire m’a données , m’a causées . 


Les regrets que ce plaisir lui a coûtés , c’est-à 
dire occasionnés . 


La première place que votre application vous 
A value., c’est-à-dire vous a procurée . 

Les honneurs du généralat que cette affaire lui 
a valus , c’est-à dire lui a procurés . 


. >' 

Mais on dira sans accord : 


% 


La somme que cette maison m'a coûté; 

* Let dépenses que cette entreprise m 9 a valu; 

* ’ * ♦ 

parce que dans ces deux exemples le participe est 
employé dans le sens intransitif. 
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IV* REMARQUE. 

* • • : 

i\ - 1 - * i * •• -* .* , 

r,, PARTICIPE , PASSÉ DES VERBES RÉFLÉCHIS. , 

» * 

• * à «i 

4 » 4 . A » ' , f » ^ 

- 1 • ► 1 

494 . Les participes passés des verbes réfléchis 

formés des verbes intransitifs , comme se nuire , 

se succéder , etc., sont invariables parce qu’ils ne 

peuvent avoir de complément direct. Ainsi on 

écrira sans accord : 

\ t. f‘ ' • ' >' 

I , * . « y 

Henri IV , Louis XIII et Louis XIV se sont 
succédé sur le trône de France . , - 

* 

m } * 

Remarque. Quelques auteurs sont d’avis que le verbe #e 
plaire peut avoir quelquefois un régime direct, alors il s’ac- 
corde avec lui. Exemple : La divine Providence s'est plue à 
nous favoriser. Mais le plus grand nombre, avec l'Académie, 
sont d’un avis contraire. 

. . * * * * ! * * #_ * '* 
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V e REMARQUE. 




participe passé des verbes unipersonnels. , 


: 492. J Le ‘ 
ou employé 
mais. ** 1 

. Les chaleurs qu’il A fait. ,< . , * 

Les gi'andes pluies qu’il y A eu. , ^ m 

Il s J est élevé une difficulté entre eux . 

Parce que le conjonctif que qui précède ces participes n’est 
point un complément direct, puisqu’il n'est pas l'objet d’une 
action faite par quelqu’un. D’ailleurs les verbes faire et avoir 
n’expriment ici que l’existence sans idée d’action , et sont par 
conséquent intransitifs. Le mot que ne se rapportant è' rien 
est désigné sous 1e nom de gallicisme * ; - t »v ; ' fi 


participe d’un verbe unipersonnel 
unipersonnellement ne varie ja- 
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* 

Dan* le troisième exemple, *e, qui figure comme complé- 
ment direct, représente il, qui est masculin singulier (4). 

'' • , " ‘ 

VI e REMARQUE. 

» > • . 

• * 

PARTICIPE PASSÉ AYANT POUR. COMPLÉMENT 

direct /’ équivalent A de ceci , de cela. 

^ A 

495. Tout participe qui a pour complément 
<Jirect- 1 ' tenant la place d'un adjectif ou d’un 
membre de phrase est toujours invariable , parce 
que ces compléments n’ayant par eux-mêmes ni 
genre ni nombre , ne peuvent exercer ..aucune 
influence sur le pronom qui les représente , > dans 
ce cas le pronom /’ est sais pour ceci , cela. Ainsi 
'on écrira: 

Cette maison nest pas aussi belle que je l’a- 
vais cru, c’est-à-dire, que j'avais cru cela 
(qu’elle était belle). ' : 

Ces enfants ne sont pas aussi instruits que je 
l’avais pensé, c’est-à-dire, que j’avais pensé cela 
(qu’ils étaient instruits). 

Mais si le pronom tient la place d’un substantif 
on fera accorder le participe. Exemple: 

Ma soeur est toujours la même que je l’ai 
connue. 

• * 

Cette haison est telle que je i/at construite. 


p 

(1) Le sujet il qui précède le verbe unipersonnel n est que 
son sujet apparent, son sujet réel est sous-entendu ou se 
trouve après ie verbe, sous la forme de complément direct. 

Il pleut ; le ciel (sous-entendu^, sujet réel. 

Il est arrivé de oeaxbs malheurs. De grands malheurs sujet 




I 
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VII e REMARQUE. 
participe passé précédé d’un collectif. 

494. Lorsque le sujet est formé d’un nom 
collectif et d’un nom commun mis en rapport 
par une préposition , le participe s’accorde avec 
le collectif s’il est général , et avec le substantif 
qui suit si le collectif est partitif. 

De ce qui précède il résulte qu’on écrira en 
faisant accorder le participe avec le collectif géné- 
ral : 

La troupe de voleurs s'ktt introduite chez 
mon ami. 

Et avec le substantif suivant parce que le col- 
lectif est partitif : 

Une troupe de voleurs se sont introduits 
chez mon ami. 

1 La raison de cette différence, cVsfque le collectif partitif èt 
le substantif pluriel qui le suit n’eupriment qu’une même 
* idée , au lieu que le collectif général présente une idée indé- 
pendamment de ce qui peut suivre. 

t ' ■ 

VIII* REMARQUE. 

T* , 

PARTICIPE PASSÉ PRÉCÉDÉ DE lt pCUfie. 

495. Le participe précédé de le peu de s’ac- 
corde avec le substantif qui suit ce partitif quand 
le sens de la phrase permet de supprimer le peu ; 
alors il signifie une petite quantité. Mais quand 
le sens ne permet pas de supprimer le peu , le par- 
ticipe demeure au masculin singulier s’accordant 
avec ce partitif ; alors le peu signifie le manque» le 
défaut. 

Ainsi on écrira avec accord : 

Le peu ( C application qu’il a donnée à ses de - 
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» m 

voirs a cependant Suffi, pour accélérer tet pro- 
grès. 

.Qn. peut, dire l'application qu’ il ordonnée ». , 

Et sans accord : 

* * * * v v 

Le peu d'application qu’il A donné à ses de- 
voirs ami beaucoup à ses progrès. 

La sens ne permet pas de dire r en supprimant 

le peu : 

* L’ application qu’il a donné à ses devoirs a nui, 
Mais, le défaut, le manque d'application. 


IX* REMARQUE. 

*tr . ' ‘ ' ' 

participe précédé de un de, un des , une de, 

une de». 

» 

496: • Quand le participe a pour ^complément 
direct un substantif précédé de un [de , . un des, 
une de. Une des , il demeure invariable quand 
l’expression exclut toute idée de pluralité, et 
dans le cas contraire il s’accorde avec le sub- 
stantif. Ainsi on écrira, sans faire accorder le 
participe : 

*• Un de vos enfants que ] ai vv ce matin m’a. 
donné de vos nouvelles , 

parce qu’il y a ici unité dans l’idée ; en effet il 
n’y a eu qu’un enfant de vu. 

. * Au contraire on écrira avec accord r 
*’ Uk des enfants que j’ai vus ce matin m’a 
donné de vos. nouvelles 

'parce qu’il y a pluralité dans l’idée : on a ren- 
contré plusieurs enfants, quoique l’un d’eux figure 
principalement. 
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% » 

i ' '•••’ ••• : : ' 5, -, ■•’î 

X* REMARQUE. * . . ' 

PARTICIPE PASSÉ AYANT POUR COMPLÉMENT 

... J 

LE PRONOM en. 

' . r 

497. Lorsque le pronom en tient la place da 
substantif auquel se rapporte le participe, celui- 
ci est invariable; mais quand il ne se présente 
pas sous cette forme , le participe s’accorde avec 
un autre pronom qui précède. 

Ainsi on dira sans accord en parlant de 
lettres : 

J’ en ai reço; y en ai écrit. 

Dans ce cas , le pronom en se présente sous la 
forme d’un complément direct : 

J’ai reçu des lettres; 

J’ai écrit des lettres ; 

quoiqu’il ne soit qu’un complément indirect et 
équivalent à de cela : 

J’ai reçu de cela; j'ai écrit de cela. 

Et avec accord : 

Les marchandises que j’en ai reçues, 
parce que le participe se rapporte au pronom con- 
jonctif que y et non a en. 

498. On reconnaît mécaniquement que le participe se rap- 
porte au pronom en quand on -ne peut le supprimer sas* 
nuire au sens de la phrase. Par exemple : 

Louis le Grand a fait plus d’exploits que les autres n’ua oit 

LU. 

On ne pourrait pas diir sans nuire au sens : 

Louis le Grand, a fait plus d’exploits que les autre» k’oht lu : 
donc le participe se rapporte a en , et est invariable pour cette 
raison. 

499. On reconnaît que le participe se rapporte an pronoaa 
qui précède, quand la suppression du pronom eu peut avoir 
lieu sans nuire au sens de la phrase. Exemple : 

J’ai un jardin y et j’ai vendu tous les fruits que j’uu si a«- 
cuiiLus cette année. 
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» 

> On peut dire : 

J'ai un jardin f j'ai vendu tous les fruits que j'ai rkccbxllis 
cette année. 

Donc le participe se rapporte au pronom qui précède en, et 
c’est avec le substantif dont ce pronom tient la place que le 
participe s’accorde. , 

« 

QUESTIONS RELATIVES AU PARTICIPE. 

* * 

Le participe présent est-il variable ? 482. — Est-il in- 
différent de confondre le participe présent avec l’adjectif 
verbal ? 483. — Quand est-ce que Le qualificatif en an* 
est participe présent ? 484. — Comment connaît-on le 
participe présent ? 484. — Qu'exprime l’adjectif ver- 
bal? 485. — Comment reconnaît-on l’adjectif ver- 
bal? 485. — Quelle est la règle d’accord des participes 
supposé, excepté, vu, entendu, etc.? 486. — Quelle 
est la règle d’accord du participe s uivid’ un infinitif/ 1x81 . 
— Quelle est larègle d’accord du participe fait suivi d’un 
infinitif? 488. — Quelle est l’ orthographe des participes 
dei verbes devoir, pouvoir, et vouloir ? 489. — QuelU 
est l’ orthographe des participes coûté et valu ? 490. — 
Quelle est l’ orthographe du participe des verbes réflé- 
chis? 491. — Quelle est l* orthographe du participe des 
verbes unipersonnels? 492. — Quelle est la règle d’accord 
^ des participes ayant V pour complément? 493. — Quelle 
est larègle d’accord des participes précédés d’un collec- 
tif? 494. — Quelle est la règle d’accord des participes 
précédés de lepeude? 495. — Quelle est La règle d’accord 
des participes précédés de un de, un des, une de , une, 
des ? 496.— Quelle est la règle d’accord des participes 
ayant le pronom en pour complément? 497. 


DE L’ADVERBE. 

/ 

» 

500. Dessus y dessous , dedans t dehors , étant 
adverbes, n’ont pas de compléments et ne peu- 
vent par conséquent être confondus avec les pré- 
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positions sur » sous , dans , hors . Ainsi au lieu de 
dire : 

On le cherchait dessus la table , et il était 
dessous; 

On le croyait dehors la maison, et H était nfr 
dans ; 

On dira : 

On le cherchait sur la table , et il était dessous ; 
On le croyait hors la maison , el il était dedans. 

Cependant quand ces mots sont précédés d’une préposition, 
ils forment avec elle une locution prépositive, laquelle de- 
mande alors un complément : 

Il passa tau dessus les difficultés. / 

On le tira de dessous les décombres. 

Quand ils sont employés par opposition, ils deviennent po- 
sition et demandent également un complément : 

Il y a des animaux dessus et dessous la terre. 

Vos effets ne sont ni dedavs ni Dessous la commode. 

50t . Beaucoup ne doit pas être employé seul ; 
dites : 

Beaucoup de gens veulent , et non beaucoup 
veulent. 

502. Plus et davantage ne doivent pas s em- 
ployer indifféremment : davantage étant adverbe 
ne saurait avoir de complément. 

La science est estimable , mais la vertu l est bien 
davantage. 

Mais on ne pourrait pas dire : 

■Il se fie davantage à SES lumières qu’ à celles 
des autres ; mais plus à ses lumières. 

Ou ne dira pas non plus : 

Les livres sont , parmi mes conseillers, ceux qui 
me plaisent davantage, mais qui me plaisent lb 

PLUS. 

503. Auparavant et avant ne doivent pas non 
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pins être confondus , le premier étant adverbe 
n’admet pas de complément , le second est une 
préposition et en> demande un. Ainsi au lieu de' 
dire'î ■ »• 

Il faut réfléchir auparavant de parler. 

Ob dira :• 

» 

II faut réfléchir avant de parler . 

504. Il ne faut pas, confondre si adverbe avec 
aussi , 

Aussi s’emploie quand il y a comparaison : 
i. Il est aussi savant que vous*. 

Si s’emploie quand il marque une affirmation 
sans idée de comparaison : . 

Il est si faible qu’il ne peut marchera 

' 505 . Si ne peut modifier les adverbes que qnand 
il les précède immédiatement , si bien , si mal , 
si récemment; mais il ne peut modifier -une locu- 
tion adverbiale. Ainsi ne dites pas : 

Nous étions si en peine. 

Il est venu si à propos, 

Mais : Nous étions si fort en peine. 

Il est venu si bien à propos. 

606. Si ne peut modifier les adjectifs verbaux 
. exprimant une action faite par quelqu’un ou quel- 
que chose. On ne dira donc pas : 

. Un maître, si aimé de ses élèves. 

• si 

Dans ce cas , on place un autre adverbe entre si 
etiV adjectif verbal 

Un maître si tendrement aimé. . 

Mais -si' l'adjectif verbal n'exprimait; qu’une 
• simple qualité sans idée d’action, on pourrait le 
faire précéder de si i 

Cet homme est si éclairé , si rangé . 
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Vos ouvrages ne sont pas si estimés que je U 
croyais. . . , 

507. Aussi, autant, s’emploient dans les phra- 

ses affirmatives , quand il y a idée de comparai- 
son : ... - , ' , 

L'Afrique n’est pas aussi peuplée que l’Europe. 

Il y a autant de différence entre un savant et 
un ignorant , qu’il y en a entre celui qui se porte 
bien et celui qui est malade. 

508. La négation la plus faible est ne ; ne. point 
% nie plus fortement que ne pas. 

Je n’ose avancer , c'est-à-dire , je crains d'a- 
vancer. 

Je n’ose pas avancer , c’est-à-dire, je n’ose avan- 
cer d’un pas. , 

Je n’ose point . avancer , c’est-à-dire , je n'ose 
avancer d’un point. ; 

On voit par « ces exemples les différentes mo- 
. difications qu'expriment les négations ne, ne pas 
et ne point . 

509. La locution conjonctive à moins que, et 
le verbe empêcher, demandent toujours après eux 
la négation ne : 

A moins que vous ne veniez . ' ' 

> Il empêcha qu’on ne le prît. 

510. Ne s’emploie aussi après les comparatifs ou 

quelque autre mot équivalent, tels que autre, au- 
trement^ plus y mieux , moins, exprimant une com- 
paraison : % 

Vous êtes tout autre que vous ne devriez être . 

' Il parle autrement qu’il ne pense . 
i II est moins heureux qu’on ne le croit . 

- • 511.. Cependant l’emploi de ne n’a pas lien 
après une proposition négative : 

. ; Il NE PARLE PAS AUTREMENT fit U pCUSC. 
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i 

Vous n’écrivez pas moins que vous parlez . 

512. Après craindre , appréhender , ai>ozr pewr , 
trembler, on met ne quand on ne désire pas l'ac- 
complissement de l’action exprimée par le second 
verbe : 

* < 

» Je crains qu’il ne vienne ; 

Et ne pas quand on le souhaite : 

Je crains qu'il ne vienne pas . 

Il en est de même après les locutions conjonc-- 
tives de crainte que , de peur que. Ainsi quand 
on dit: 

' De crainte quil ne perde son procès , on souhaite 
qu'il le gagne. 

Et, de crainte quil ne soit pas puni, on souhaite 
qu’il le soit. 

515. On n’emploie jamais ne après le verbe 
défendre et les locutions conjonctives avant que , 
sans que : 

J’ai défendu que vous vous amusassiez avant 
que vous ayez fait votre devoir . 

Et non : j’ai défendu que vous ne vous amu- 
sassiez avant que vous n’ ayez fait votre devoir . 

> 514. Là et ici signifiant dans cet endroit , ne 
doivent pas être employés avec où. Ainsi au 
lieu de : 

♦ * 

C 1 est la ou je vais. 

C est la ou je l'ai connu • . ^ 

C'est ici ou je demeure. 

. Dites : C’est la que... c est ici que... 

* y • 

QUESTIONS RELATIVES A l’aDVERBE. 

, * v 

Que remarquez-vous par rapport aux adverbes des- 
sus, dessous, dedans, dehors? 500. — Le mot beau- 
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coup peut-il être employé seul ? 501. — Peut-on em- 
ployer indifféremment les mots plus et davantage ? 502. 
— P eut-on employer indifféremment les mots aupara- 
vant et avant ? 503. — Peut-on employer indifférem- 
ment les mots si et aussi? 504. — Dans quel cas si 
peut-il modifier les adverbes? 505. — Quels sont les 

adjectifs qui ne peuvent être modifiés par si? 506. 

Quel est l’usage des mots aussi, autaat ? 507. Que 

remarquez-vous par rapport aux négations ne, ne pas 
ft ne point ? 508. — Que remarquez-vous par rapport 
à la locution conjonctive à moins que, et le verbe em- 
pêcher? 509. — Peut-on employer l’adverbe ne après 
Us comparatifs? 510. — Dans quels cas doit-on em- 
ployer après les verbes craindre, appréhender, avoir 
peur et trembler, les mots ne ou ne pas? 512. — 
Peut-on employer ne après le verbe défendre? 513.— 
Là et ici peuvent-ils être joints a où ? 514. 


DE LA PRÉPOSITION. 

« 

545. Les prépositions en face , hors , près , 
proche, vis-à-vis y doivent toujours être suivies de 
la préposition de ; 

// est en face de , près de , proche de , vis-à-vis 
DE , hors de l'église (f). — * 

546. Au travers exige également la préposition 

de; à travers la rejette : ' 

Au travers des ennemis . 

A travers les ennemis . 

547. Autour y préposition, ne doit pas être con- 
fondu avec l’adverbe alentour . Autour a toujours 
un régime : 

Autour de LÀ VILLE. 


(4) Hors employé pour excepté rejette la prépositioB de t 
Tout est perdu hors l'honneur . 
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v Al entour n’en a pas : 

Leroi était sur son trône , et ses fils étaient 
alentour. 

548 . Entre et parmi ne s’emploient pas indif- 
féremment. Entre se dit de deux objets : 

£ Entre Rome et Milan. 

Parmi demande toujours un pluriel ou un nom 
collectif: 

Parmi les hommes > parmi le peuple. 

519 . Les prépositions à , de, en , doivent tou- 
jours être répétées devant chaque complément. 

Vos progrès dépendent de votre application 
et de votre assiduité à l’étude. 

Il a voyagé en France, en espagne et en 
ITALIE. 

520 . Toutes les autres prépositions qui n ont 
qu’une syllabe doivent aussi être répétées lorsque 
leurs compléments n’ont pas la même signification. 
On ne dira donc pas : 

Je sais par l’histoire et la géographie , 
mais par l’histoire et par la géographie. 

Mais on dira bien : 

H passa ses jours dans la paresse et l’oisi- 
veté , parce que paresse et oisiveté ont à peu près 
la même signification. 

521 . Voici annonce ce qui doit suivre, et voilà 
rappelle ce qui précède : 

Voila sa conduite passée et en voici le châti- 
ment. 

Voici sert encore à désigner un objet plus pro- 
che et voilà un objet plus éloigné. 

Voici mon livre , et voila le vôtre dam la bi- 
bliothèque. 
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* v 

a 

QUESTIONS RELATIVES A LA PRÉPOSITION^ 

Quel mot doit suivre les locutions prépositives en 
face, hors, près, proche, vis-à-vis? 515. — Que re- 
marquez-vous à l’égard de au travers et à travers? 
516. — Que remarquez-vous à l’égard de la préposi- 
tion autour et de l’adverbe alentour? 517. — Quel ' 
est l’usage des prépositions entre et parmi? 518. — 
Que remarquez-vous par rapport aux prépositions à , 
de , en ? 51 9. — Que remarquez-vous d l’égard de 
C emploi des prépositions d’une seule syllabe ? 520. — 
Quél est le sens des mots voici et voilà? 521. 


DE LA CONJONCTION. - 

* 

, 522. La conjonction et sert à unir les parties 
semblables et les propositions incidentes qui sont 
sous la dépendance d'une proposition principale 
affirmative : 

Il aime le travail et l’étude. 

Notre sort étemel est entre nos mains et à la 
merci de notre volonté . 

L homme qui pense et qui raisonne doit 
s'appliquer à l'élude de la sagesse . 

On ne doit pas la remplacer par m. ... 

Ce serait donc une faute de dire : 

La religion défend que nous insultions au malheur , ni que 
nous lui refusions notre assistance. 

’ Ni ne pouvant lier deux affirmatives , il faut et . 

525. La conjonction ei peut précéder la prépo- 
sition sans , mais jamais la remplacer. Ainsi on ne 
dira pas : 

Sans force et mouvement ; mais sans force et 
sans mouvement . 

524. La conjonction et né doit jamais unir deux 
membres de phrase qui commencent par les » 
adverbes autant , mieux , moins, plus : 
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Plus je vous fréquente, plus je vous estime à 
cause de votre sagesse , et non et plus je vous es- 
time... 

525 . La conjonction ni s’emploie pour unir deux 
propositions négatives et pour réunir des propo- 
sitions incidentes dépendantes d’une principale 
négative : 

Il n'a jamais connu l'amitié m ses douceurs , et 
non et ses douceurs. 

526 . La conjonction ni remplace la préposition 
sans. Ainsi on dira: 

* Sans force m mouvement, au lieu de : 

Sans force ni sans mouvement. 

QUESTIONS RELATIVES A LA CONJONCTION. 

! 

Quel est l’usage de la conjonction et? 522. — Quel 
est la place de la conjonction et employée conjointement 
avec la préposition sans? 523. — La conjonction et 
peut-elle unir deux membres de phrase commençant par 
les adverbes autant , mieux , moins , plus ? 524. — 
Quel est l’usage de la conjonction ni? 525. — La con- 
jonction ni peut-elle remplacer la préposition sans ? 526. 


DE L’INTERJECTION. 

627 . h! marque la joie, le plaisir, la dou- 
leur : 

Ah ! que je suis heureux ! 

Ah ! que je languis ! 

Ah ! quelle souffrance ! 

528 . Hal exprime l’étonnement , la surprise, 
l’exhortation , la crainte : 

Ha! je ne vous attendais pas ! 
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Ha! je vous en prie, fuyez ce méchant homme. 

529. Oh ! marque l’admiration , la surprise : 

Oh ! que ce tableau est bien fait. 

Oh ! il n'est pas sans défauts. 

559. Ho ! sert à appeler : 

Ho! ho! changez de direction ! 

554 . O ! s’emploie en apostrophe : 

O mon enfant, qu'il est doux de remplir ses 
devoirs. 

552. Eh! exprime la douleur. 

Eh! il faut le dire : il périt.... 

555. Hé ! sert à appeler. 

Hé! d'où venez-vous. 

QUESTIONS RELATIVES V A L'INTERJECTION. 

Que marque l’interjection ah? 527. —- Que marque 
ha? 528. — Que marque oh? 529. — Que marque 
ho P 530. — Quel est l’emploi de 6? 531. — Que 
marque eh? 532. — 1 Que marque hé? 533. 


DE LA CONSTRUCTION. . 

* 

534. On entend par'construction l’ordre et l’arrangement 
des mots pour l’expression des idées. 

535. On distingue la construction directe, la construction 
renversée ou l’inversion, la construction sylleptique, la con- 
struction elliptique, et le pléonasme. 

536. Dans la construction directe, le sujet se présente le pre- 
mier avec ses qualificatifs et ses compléments (s’il est com- 
plexe); ensuite vient le verbe avec ses modificatifs, et enfin 
l’attribut avec ses compléments ; c’est ce que l’on voit dans la 
phrase suivante : 

Le véritable bonheur de l’ homme consiste essentiellement dans 
le bon témoignage de sa conscience. 

Le sujet bonheur se présente d’abord accompagné de sen 
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qualificatif véritable , et de son complément déterminatif dé 
l'homme; ensuite vient le verbe attributif consiste , qui est mo- 
difié par l'adverbe essentiellement , et enfin les compléments 

de l’attribut dans le bon témoignage de sa conscience. 

» 

537. On appelle cette construction directe, parce qu’elle est 
pins en rapport avec la marche ordinaire des opérations de 
notre esprit. 

538. La construction renversée ou l'inversion est celle où 
les parties de la proposition ne se présentent pas dans Tordre 
direct. Exemple : 

Dans le bon témoignage de sa conscience consiste essentielle • 
ment le véritable bonheur de l'homme. 

U y a inversion dans eette phrase parce que le sujet/ 7e vér+ 
table bonheur, de l'homme , est placé après le verbe consiste. 

539. L’inversion est dans bien des cas une loi imposée par 
l’usage, comme nous l’avons vu en parlant de la place du 
sujet et du complément; mais dans les cas même où cette 
figure de construction n’est pas une obligation, elle donne 
souvent plus d’élégance et d’éaergia au style. Par exemple, il 
est plus gracieux de dire : 

Nous écoutons avec docilité les conseils que vous donnent 
ceux qui savent flatter nos passions , que si l’on disait, en renr 
dant la construction directe : 

Nous écoutons avec docilité les conseils que ceux qui savent 
flatter nos passions nous donnent. 

A est aussi plus énergique de dire avec Fléchier,*en parlant 
du cardinal de Richelieu t 

Déjà, pour Uhonneur de la France , était entré dans V adminis- 
tration des affaires un homme plus grand par son esprit . et par 
ses vertus que par ses dignités , que si Ton disait, en plaçant le 
sujet avaüt le verbe : 

Déjà, pour l'honneur de la France, un homme était entré dans 
l’administration des affaires ... 

540. La construction sylleptique consiste à faire accorder un 
mot avec celui auquel on le fait rapporter par la pensée, sans 
avoir egard à celui auquel il se rapporte grammaticalement. 
C’est par syllepse qu’on fait accorder le verbe avec le sub- 
stantif qui suit le collectif partitif. 

La plupart des hommes recherchent les biens du temps, et 
iiiaLiôsriT 7 'acquisition de ceux de l'éternité , 
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La règle générale sur l’accord du verbe avec son sujet de- 
manderait recherche , néglige . 

Dans Atbalie, le grand prêtre dit au jeune Joas : 

Entre le peuple et vous, vous prendrez Dieu pour juge, 

f ' Vous souvenant 9 mon fils, que, caché sous ce lin , ' 

Comme eux vous fia es pauvre , et comme eux orphelin . 

L’exactitude grammaticale demanderait comme lui, puisque 
le pronom rappelle l’idée d’un nom singulier (peunle); mais 
le peuple représentant ici les Israélites, c’est avec cette idée, 
comme frappant le plus son esprit, que le poète a fait accor- 
der les pronoms. 

54-1 . La construction elliptique consiste dans la suppression 
de quelque partie de la phrase pour rendre le discours plus 
concis et plus vif, sans néanmoins rien ôter à sa précision et 
à sa clarté. 

Les pr emiers respects sont dus à Dieu , les seconds aux parents , 
sous-entendus sont dus. 

Le brave se connaît dans le combat , le sage dans la coUr€ t 
et fami dans le besoin. 

* i ' • 

Sous-entendu se connaît, après le sage et l'ami* 

Ces livres sont pour moi. 

Sous-entendu destinés . x 

Je vous aime comme mon père. 

Sous-entendu, comme j'aime mon père . 

J'ai dormi trois heures. 

.. Sous-entendu pendant ( pendant trois heures). \ 

A Paris , chez Saintin , c’est-à-dire, ce livre se trouve à Paris 3 
chet, etc. ' 

i *■ 

Pour que l’ellipse soit permise, il faut que les mots sous-eu 
tendus puissent être suppléés facilement et que l’analogie au- 
torise à s’en servir, 

Par exemple*, l’ellipse est vicieuse quand le verbe sous-en- 
tendu n’est pas au même temps que celui du membre de 
phrase où il est exprimé. Ainsi on ne dira pas avec un poète ; 

i. J'eusse été près du Gange esclave des faux dieux, 

Chrétienne dans Paris , musulmane en ces lieux. 

* \ 

Parce que le verbe sous-entendu devant musulmane est 

je iuis. * ...... 

542. Le pléonasme consiste dans une surabondance de mots 
qui, quoique signifiant la même chose, ajoutent cependant 
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plu* de clarté et donnent plus d’énergie au discours. Exemples: 

Je l’ai vu de mes yeux. 

Je l'ai entendu de jies oreilles. 

Je lui ai dit A' lui-même. 

Louis XII , lb bon Louis XII, mérita le glorieux surnom de 
père du peuple. 

Dans ces exemples, les pJéonasmes de mes yeux, de mes 
oreilles, à tui-méme , le Ion Louis XI 1 1 ajoutent au discours plus 
de force, plus de grâce. 

Mais le pléonasme est vicieux quand il n’ajoute ni plus de 
clarté, ni plus de force, ni plus d’énergie au discours. Tels sont 
les suivants : 

y oyons voi R votre montre. 

On l’a forcé malgré lui de renoncer à son entreprise. 

Nous essuyâmes une tempête orageuse. 

Il m'est impossible de pouvoir vous satisfaire. 

Recules eu arrière. 

QUESTIONS RELATIVES A LA CONSTRUCTION. 

Qu’entend-on par construction ? 534. — Quelles 
sortes de. constructions distingue-t-on? 535. — Quelle 
est, dans la construction directe , ta place de chacune 

des parties constitutives de la proposition P 536. 

Pourquoi appelle-t-on cette construction directe? 537. 
— Qu’est-ce que la construction renversée et l’ inver- 
sion ? 538. — L’inversion est-elle obligatoire, dar f 
certains cas ? 539. — En quoi consiste la construction 
syllepiique? 540. — En quoi consiste la construction 
elliptique? 541. — En quoi consiste le pléonasme? 542. 
— > Quand le pléonasme est-il vicieux ? 542. 


DE LA PONCTUATION* 

543. La Ponctuation est l’art d’indiquer dans l'é- 
criture, par des signes de convention, la propor- 
tion des pauses que l’on doit faire en lisant ou en 
parlant,* elle sert aussi à déterminer les différents 
sens d un discours et à fatre éviter des équivoques. 

8 


t 
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544. Les caractères usuels de la ponctuation 
sont : 

* 0 La virgule (,), qui indique la plus petite pause. 

2° Le point avec la virgule (j), qui indique une 
pause un peu plus longue. 

5° Les deux points (:), qui indiquent une pause 
plus longue que le point avec la virgule. 

4° Le point ( .) , qui indique la plus longue de 
toutes les pauses. 

545. Il y a trois sortes de points : 

Le point simple (.); 2° le point interroga- 
tif (?) ; 3° le point admiratif ou exclamatif ( ! ). 

546. On compte encore parmi les signes de 
ponctuation : 

1° Les points de suspension 2° les guille- 
mets (t ») ; 5° les parenthèses ( ) ; 4° le trait de sé- 
paration ( — ) ; 5° l’alinéa. 

% «•' 

. DE LA VIRGULE. 

547. La virgule sert à séparer entre elles les par- 
ties semblables d’une même phrase, comme i° les 
sujets : 

La santé , les richesses, les plaisirs , de- 
viennent des maux pour qui ne sait pas en user. 

2° Les attributs : 

Nous reconnûmes que les habitants de l'îLe étaient 
DOUX, HONNETES, AFFABLES, PRÉVENANTS, HOSPI- 
TALIERS. 

5° Les compléments de même nature : 

L’homme raisonnable doit savoir régler ses 
GOUTS, SES TRAVAUX, SES PLAISIRS. 

V Amérique, fut découverte par Christophe 
Colomb, en 1492, sous le tcgne d’Isabelle. 
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Cependant on ne sépare pas par la virgule deux 
parties semblables d* une même phrase lorsqu’elles 
sont unies par l’une des conjonctions et, ni, ou , 
quand elles n’excèdent pas la portée de la respira- 
tion. Ainsi on écrira sans virgule : 

V imagination et le jugement ne sont pas tou 
lours d’accord. 

Ni l’or m les grandeurs ne nous rendent heu- 
reux. 

Vous lirez ou vous écrirez. 

Mais on écrira avec la virgule : 

Un rire doux et gracieux, et une joie modeste 
et réglée par la raison, font l’apanage de l’inno- 
cence et de la vertu; 

Je ne veux plus vous voir dans l’étal où vous 
êtes, wi vous parler des risques que vous courez ; 

parce que la respiration exige le repos. 

4° Les verbes qui se rapportent au même sujet : 

Cé*ar écrivait au sénat : je suis venu, j’ai vu, 
j’ai vaincu. 

5° Les propositions semblables qui, ayant peu 
d’étendue, ne sont pas déjà subdivisées par la 
virgule : 

La raison supporte les disgrâces, le courage les 
combat, la patience les surmonte. 

6° Pour remplacer un verbe qui, exprimé dans 
un premier membre de phrase, est sous-entendu 
dans le second : 

L’amour de la gloire meut les grandes âmes t et 
V amour de l'argent , les âmes vulgaires. 

La Virgule placée après l’amour de l’argent tient 

la place du verbe meut sous-entendu. 

- - 
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7° Les noms en apostrophe, les propositions in- 
cidentes explicatives, et toute réunion de mots 
qu’on peut retrancher sans nuire au sens de la 
phrase, sont suivis d’une virgule s'ils la commen- 
cent, on les place entre deux virgules s'ils sont dans 
le corps de la phrase, et on les fait précéder d’une 
virgule s’ils sont à la fin : 

Chers élèves, je vous engage à remplir les de- 
voirs que la religion vous impose. 

Le temps, qui fuit sur nos plaisirs, semble 
s'arrêter sur nos peines. 

La vie, disait Socrate, ne doit être que lamè- 
ditation de la mort. 

Les méchants ne sont pas heureux , quoiqu’ils 

PROSPÈRENT QUELQUEFOIS, 
s 

DU POINT ET TIRGULÈ. 

548. On emploie le point et virgule : 

1 ° Pour séparer les propositions principales qui 
ont une certaine étendue : 

L’homme vertueux ne trompe jamais ; l'idée 
d'un mensonge l’épouvante. 

Cependant on les sépare seulement par la virgule 
quand elles sont unies par l’une des conjonctions 
et, ou, ni, si elles ne sont pas déjà subdivisées par 
la virgule : 

Le malheur allonge la vie, et le bonheur l'a- 
brège. 

Mais on dira avec le point et virgule : 

Pour bien savoir les choses il faut en savoir le 
détail ; et comme il est presque infini, nos com ais- 
s an ces sont toujours superficielles et imparfaites. 
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2° ,Pour séparer les propositions qui se rappor- 
tent au même antécédent et dont les parties subal- 
ternes sont séparées par la virgule : • 

# 

Politesse noble , qui sait approuver sans fadeur, 
louer sans jalousie, railler sans aigreur ; qui saisit 
les ridicules avec plus de gaîté que de malice ; qui 
jette de l'agrément sur les choses les plus sérieuses, 
soit par le sel de l'ironie , soit par le sel de ï expres- 
sion; qui passe légèrement du grave à l'enjoué ... 

( 

X DES DEUX POINTS. 

9 

549. On emploie les deux points : 

4° Après une proposition qui annonce une cita- 
tion : 

Les vrais amis de la vertu ont toujours cette no- 
ble maxime gravée dans le cœur : plutôt mourir 

QUE TROMPER. 

T Après une phrase suivie d’une autre qui sert 
à 1* expliquer ou à V étendre : 

Point d'excès : sage outré n’est pas loin 

d’être tou. 

■ 

On ne doit jamais se moquer des misérables : 

CAR QUI PEUT s’assurer d’ÊTRE TOUJOURS HEU- 
REUX? 

5° Après une proposition qui annonce une énu- 
mération, et avant la proposition si l’énumération 
précède : 

Tout plaît dans les synonymes de l'abbé Gi- 
rard : LA FINESSE DES REMARQUES, LA JUSTESSE DES 
PENSÉES, LE CHOIX DES EXEMPLES. 

Gaîté, doux exercice et modeste repas î voilà 
trois médecins qui ne se trompent pas. 
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Dü POINT. 

550. Le point termine les’ phrases dont le sens 
est entièrement fini : 

Le bonheur de la vie est dans le bon emploi du 
temps. 

Une bonne éducation est le plus grand des bien- 
faits. 

DU POINT INTERROGATIF. 

a5i. On emploie le point interrogatif après les 
phrases où l’on interroge : 

Qu Y A-T-IL DE PLUS BEAU? l’univetS. 

De plus fort ? la nécessité. 

De plus difficile? de se connaître. 

De plus facile ? de donner 1 des avis . 

De plus rare? un véritable ami. 

DU POINT EXCLAMATIF. 

. I 

552. On emploie le point exclamatif après les 
phrases qui expriment la surprise, la terreur, la 
pitié, la tendresse, etc. : 

Que les sages sont en petit nombre ! qu’il est rare 
d’en trouver 1 

Que je suis heureux de vous voir! 

Que l’ Etemel est bon! que son joug est aimable /' 
heureux qui dès l’enfance en connaît la douceurl 

DES POINTS DE SUSrENSIQN. 

653. On appelle points de suspension une série 
de points placés à la suite d’une phrase interrom- 
pue à dessein pour annoncer le trouble dans les 
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diées de celui qui parle, ou pour laisser à deviner . 
au lecteur ce qu’on ne veut pas lui dire : 

N 

Le malheureux Caïn se maudissait lui-même t 
lorsqu’il vit Abel , pale comme on l’est au bord du 
tombeau , s’avancer vers lui . Mon frère ... lui dit- 
il d’une voix entrecoupée par l’effroi ; est-ce 
vous? ...mais non... Dieu!... je frissonne... c'est 
bien lui ?... ' 

* 

« 

' DES GUILLEMETS. 

\ l 

554. On appelle guillemets de petits signes assez 
semblables à une double virgule entre lesquels on 
enferme des paroles que l’on cite textuejlement : 

Quelle magnificence , grand Dieu ! gui a dit au 
soleil : « Sortez du néant , et présidez au jour. » , 
Et à la lune : « Paraissez, et soyez le flambeau de 
.lanuxt.i» - 


DE LÀ PARENTHÈSE. 

555. La parenthèse consiste en deux crochets qui 
servent à enfermer quelques mots, quelques par- 
ties d’un discours, pour le rendre plus intelligible: 

V 

Que peuvent contre lui (contre Dieu) tous Us 
rois de la terre ? 


DU TRAIT DE SÉPARATION. 

• ' ‘ 

' / 

556. Le trait de séparation annonce le change- 
ment d’interlocuteur dans un dialogue ; il épargne 
la répétition de dit-il, répondit-il ; 
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Éléazar se lève , et plein d’un saint transport : 
Me voici , répond-il. — Que choisis-tu? — La 
mort. — Tu mourras. — Frappe'... hé quoi , ty- 
ran, ta main balance? 

de l’alinéa. 

• • ' 

557. Écrire alinéa ou à la ligne, c’est abandonner 
la ligne qui termine un article, quoiqu’elle ne soit 
pas achevée, pour en commencer une autre. 

QUESTIONS RELATIVES A LA PONCTUATION. 

Qu’est-ce que la ponctuation? 543. — Quels sont 
tes caractères usuels de la ponctuation? 544* — Com- 
bien y a-t-il de sortes de points ? 545. — N’y a-t-U 
pas d’autres signes de ponctuation? 546. — A quoi sari 
! ~a virgule? 547. — Quand emploie-t-on le point et 
virgule? 548. — Dans quel cas emploie-t-on les deux 
ooints? 549. — Quel est l’ usage du point? 550. — 
Quel est l’usage du point interrogatif ? 551. — Quel 
est l’usage du point exclamaiif? 552. — Qu’appelU- 
t-on point de suspension ? 553. — Qu’appelle-i-or. 
guillemets? 554- — En quoi consiste la paren- 
thèse? 555. — Q u 3 annonce le trait de séparation? 556. 
— Qu’est-ce que faire un alinéa? 557. 
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REMARQUES 

sur l’emploi de certains mots 

ET SUR QUELQUES LOCUTIONS VICIEUSES. 


SUBSTANTIF. 


558. Air. Cette personne a l’air Aon, l’air bonne. 

Quand avoir l'air est employé pour avoir l’extéiieur, 
l’apparence seulement, l’adjectif ne s’accorde pas. Mais 
si avoir l'air comprend la réalité, l’adjectif s'accorde. 
D’après cela, entendant une femme battre ses enfants, je 
dirai : Elle a Pair méchante , dure, quoique ceux qui la con- 
naissent m’assurent qu’elle a l’air bon, doux, excellent. 
Si avoir l'air se rapporte à une chose, il convient de 
prendre un autre tour , et ainsi au lieu de dire : Ces habita 
ont l’air bien faits : cette pomme a l'air cuite , on dira : Cet 
habits ont l'air d’être bienfaits ; cette pomme a l’air d'itrecuite. 

559. Attehtioic. On doit dire : C’est faute d'attention, et 
non <f inattention . 

560. But. On atteint un but, on ne le remplit pas; 
mais on remplit la fin. 

561. Campaqwb ( en ou à la ). On dit en campagne, quand 
on entend le mouvement: famée est en campagne ; et d 
la campagne, quand on entend le séjour : j’ai passé fêté 
à la campagne. 

563. Collègue et coCTRàtiB. Le premier ne se dit que des 
personnes qui agissent ensemble et de concert; confrère 
s'étend à tous les individus d'un corps, d'une société. 

563. Éaumoa, irruptioh. Le premier se dit de l’évacua- 
tion subite : l’éruption du Vésuve , l'éruption de la petite 
vdroU , etc. Le second, de l’entrée soudaine et imprévue de 
l’ennemi dans un pays. 
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564. Fond, fonds. Le premier signifie l'endroit le plus bas 
ou le plus éloigné de l’abord : Le fond d'un puits, d’un bois. 

Le second signifie le sol d’une terre ; une somme, un . 
héritage : Faire valoir ses fonds. On dit aussi un fonds d’ es- 
prit, un fonds de boutique. 

565. Métal, métail. Le premier se dit d’un corps mi- 
néral fusible et malléable; le second d’une composition 
de métaux. 

5 SG. Midi, minuit. Ces deux noms ne prennent pas la 
marque du pluriel. 

567. Plaisir dk ou a (il y a). On dit, il y a plaisir de, de- 
vant une voyelle, et il y a plaisir à devant une consonne : 
Il y a plaisir à vous entendre, il y a plaisir d’être avec vous. 

568. Sang-froid, sens-froid. De sang-froid, exprime l’é- 
tat de Pâme qui n’est agitée d’aucune passion violente; de 
sens- froid, se dit de l’état de l’âme après une altération de 
sens, mais il vaut mieux dire de sens rassis. 

569. Soir, matin. On ne doit pas dire : un jour au soin 
mais un soir. On. dit plus ordinairement demain soir, demain 
malin , que demain au soir, demain au matin. 

ADJECTIF. 

570. Boa. On doit dire : T ai acheté cela à bon marché, et 
non bon marché. 

5 M . Casuel se dit de ce qui est éventuel. 

572. Conséquent ne se dit que des personnes et ne peut 
être pris pour considérable, etc. Un homme est consé- 
quent quaud ses actions et, ses paroles sont constamment 
on rapport. Un emploi est important , une ville est considé- 
rable, une maladie est grave. 

573. Déplorable se dit des choses : évènement déplora- 
bU> et quelquefois des personne?; famille déplorable, déplû - 
rablsvicfime. 

574. Droit, droite. Si l’adjectif modifie un nom il 
en reçoit le genre : 

' Madame marche droite , c’est - à - dire non courbée. Mai» 
sfil aorte sur le verbe il. est adverbe et. par -conséquent inva- 
riable : Madame marche droit (devant vous). 
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575. Emaux, immuiut. Un danger, un péril émintnt 
n'est pas sans ressource ; un danger, on péril imminent est # 
inévitable. 

* • 

6?6. Éminent se dit aussi d’une grande élévation. 

677. Fragile. De ce qui est cassant. Un évènement peut 
être casuel , un traitement est fixe ou casuel ; une bouteille est 
fragile , une promesse n’est ni Jragile, ni casuelle, elle peut 
être vraie ou fausse. 

578. Matikal, mat maux. Matinal se dit de celui qui s’est 
levé matin par extraordinaire, et matineux de celui qui 
est dans l’habitude de se lever matin. * 

- a , * * 

579. Meilleur. Au lieu de plus bon, qui ne se dit pas i 
La vertu est meilleure que la science . 

580. Moindre. S’emploie souvent au lieu de plus petit . 

68t . Pire, pis. Ilne faut pas confondre pire avec pis , le , 
premier signifie plus mauvais : Les hommes seraient pires 
s’ils ri avaient des censeurs . Pis est l’opposé de mieux : C* est 
en pis aller y il va de mal en pis ; tant pis . 

582. Prêt, puis. Ne confonde* pas prêt à et près de, le 
premier est adjectif et s’accorde avec le substantif qu’il 
qualifie : Varmée est prête à partir, c’est-à-dire disposée. 
Le second est une préposition et signifie sur le point de, 
proche * Les armées sont en présence et prés de combattre ; 
l’ennemi est près de noos. 

583. Tous deux, tous les deux. Tous deux signifie en- 
semble. Tous les deux signifie l’un et l’autre, sans être 
ensemble. 


VERBE. 


584. Abîmer ne s’emploie pas dans le^sens de salir, de 
froisser y ainsi ne dites pas : J 1 abîme mon habit ; mais je sa* 
lis, je froisse . 

585. Acculer, c’est pousser ou se reculer; éculer se dit 
dès souliers : J'ai éculé mes souliers . 
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586. Affiler, effiler. A/filer signifie aiguiser; effiler si* 
gn : fie défaire un tissu. 

587. Aider à quelqu'un, c’est partager ses efforts, sa fa- 
tigue, son embarras. 

Aider quelqu'un, c’est l’assister : Aider quelqu'un de ta 
bmrse, de ses conseils. 

588. Agir. On ne doit pas dire: vous en avez mal agi, 
mais vous avec mal agi. 

589. Aller. On ne dit pas ailes coucher, allez baignes, 
mais ailes vous coucher, etc. 

590. Anoblir signifie rendre noble par des lettres spe- 
eiales. 

591 . Applaudir. On ne dit pas applaudir les efforts, mais 
a ix efforts. 

592. Bisquer est populaire; dites : je l’ai fait pester ; mettre 

de mauvaise humeur ; endêver. \ 

593. Bosseler se dit du travail en bosse sur l’argenterie. 

594. Bossuer se dit en parlant des bosses que l’on fait en 

laissant tomber quelque chose. . 

‘ j a 

Mon gobeletélait bosselé, je l’ai bossu* en le laissant tomber. 

595. Colorer signifie donner de la couleur ; le safran co- 
lore l’eau. 

596. Colorier signifie employer des couleurs ; un enlumi- 
neur colorie les estampes. 

597. Consommer, consumer; consommer signifie achever , 
mettre dans sa perfection , ou employer une chose dans son 
eatier. 

598. Consumer, signifie achever de détruire ; Le feu connarA 
tout. 

599. Couper. On doit dire : le vent cingle la figure, et non 
epupc. 

600. Demander excuse. On ne demande pas excuse, on 
prie de recevoir ses excuses • Je vous prie de m'excuser. 

601. Donner. On se donne de la peine, mais non des soins. 

Votre mère s'est donné bien des peines pour vous élever, et 
non det soins. 


! 
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602. Dîner, déjeenër. Ces mots veulent avec devant ud , 
nom de personne : j'ai dinè avec un ami; et de devant les 
choses ij'ai déjeuné de café . 

603. Dormir. On dit faire un bon somme , et non dormir 

un bon somme, le verbe étant intransitif. 

. ■ \ ' . < 

604. Égaliser, 'égaler. Egaliser ne se dit que des chose* : 
ijaliser les partages ; égaler se dit des personnes et des 
choses. 

605. Éclairer, éclairer a. Éclairer quelqu’un, c’est 1 in- 
struire *. Les hommes instruits éclairent les ignorants. Éclair t r 
à quelqu'un , c’est lui faire voir clair à l’aide d’une lumière : 

' Eclairez à ces personnes , parce que le passage est obscur. 

m 

606. En imposer, imposer. En imposer signifie trompe» ; 
imposer signifie inspirer du respect. 

607. Ennoblir, signifie rendre plus excellent, plus élève, 

\ plus méritoire. 

608. éviter, épargner. On évite les mauvaises compa- 
gnies, les périls; mais on n’évite pas la peine à quelqu’un. Ne 
dites pas : Je vous éviterai cette peine , ce désagrément , mai# 

Je vous épargnerai . 

609. Faire. On doit dire : dix et dix font vingt, et non $ow# 

610. Fixer. Fixer signifie rendre stable. On ne doit donc 
pas dire : J' ai fixé cette personne; mais fai regardé cette pe>- 
sonne, ou j 9 ai fixé les yeux sur cetieper sonne. 

4 0 

611. Flairer, fleurer. Flairer c’est sentir par Todorat, 
je flaire cette fleur ; fleurer c’est répandre de l’odeur; ceü* 
fleur fleure bon . 

612. Infecter, infester. Le premier signifie gâter, cor- 
rompre , et se dit au figuré des choses qui corrompent l’esprit, 
les mœurs, etc. Le second signifie piller , ravager ; et au 
figuré incommoder , tourmenter . 

613. Instruire, enseigner, montrer. On instruit les per- 
sonnes, on enseigne les choses; montrer ne se dit que de ce 
qui regarde la pratique des arts. 

On a montré t écriture à cet enfant , mais cm ne dira pat i r 
On a bien montré cet enfant „ 

614. Insultée, insultera. Insulter quelqu’un, c’en lui 
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faire insulte de parole ou d’action ; insulter à quelqu'un, c’est 

manquer aux égards quilui sont dus. dit 

615. Mefier, défier (se). Se méfier , procède d'une crainte 
habituelle d’etre trompé 5 se défier , procède d’un doute fondé 

sur 1 idee peu avantageuse qu'on se forme de la volonté d'une 

perionne. * 

616. Observer. On ne doit pas dire je vous observe, ma a 
Je vous fais observer , ou je vous prie <P observer. 

/ 

617. Pardonner, excuser. Pardonner ne se dit des person- 
nes qu'avec la préposition à : Je pardonne à mes ennemis . m 


618. Plier, ployer. Plier se dit plus ordinairement des <ü 

eboses qu en peut mettre en un ou en plusieurs plis : plier «ne J ( 

serviette . Ployer se dit plus ordinairement des corps raides et II 

élastiques : Ces branches d'arbres sont ployées / il a ployé ton 

épée . . 

n 

619. Prier a dîner, prier de dîner. Prier à dfner,Vest s 

inviter à dessein prémédité: prier de dtner , annonce une 

invitation de circonstance imprévue, j 

626. Rappeler (se), formé du verbe actif rappeler, veut te 

un complément direct ; on ne doit donc pas dire : Je me rap- 
pelle de cette personne y de celte histoire^ je me rappelle j 

cette personne , celte histoire . 


Il n'est permis de mettre de qu'avant un infinitif : Je nu 
rappelle de V avoir entendu , je me rappelle de V avoir lu. - j 

621 . Saigner. Saigner du nez se dit au propre comme au 

figuré, la construction du discours suffit pour lever l'équivo- 
que. Saigner au nez y saigner par U nez , ne sont pas 1 

usités. 

622. Servir bb rien , servir a rien. Servir de rien exprime 

une nullité absolue et non interrompue : Il ne sert dé rien de 
murmurer contre la Providence. Servir à rien , se dit d'une 1 i 

r 

chose momentanée : Cet homme a des talents , mais ils ne lté au 

servent à rien . 


623. Suppléer, suppléer a. Suppléer, c'est ajouter ce qui 
manque à une chose pour être complète : Ce sac doit cornet 
uir cinq cents francs , s’il y a moins je le suppléerai. 

1 

Suppléer à une chose, c’est la remplacer par une autre : 
Le courage supplée au nombre . Cependant on ne dit jamais 
a 1 ppléec à quelqu’un, mais suppléer quelqu’un* 


USi 

| 

à 

*ii 

C ( 

il 1 



Digitized b/ Google 


1 


FRANÇAISE. 183 ♦ 

624. Tomber a terre, tomber par terre. Tomber à terre se 
dit de ce qui n’y touchait pas : Lee fruits trop mûrs tombent 
k terre. 

Tomber par terre se dit d’une chose qui touchant & la 
terre vient à tomber : Cet enfant est tombé par terre ; cet ar- 
bre est tombé par terre. 

» 

ADVERBE. 

625. A i’knvx, envie. On envie les choses , on porte envit 
aux personnes ; on agit à V envi les uns des autres. 

626. Av reste, bv reste. Au reste ajoute à ce qu’on a 
dit : du reste restreint la pensée, en diminue quelque chose : 

Je t’engage à remplir tes devoirs ; au reste c’est ton avantage. 

Il est vif et un peu bourru, du reste il est honnête homme. 

627. De suite, tout de suit*. De suite signifie successive- 

ment et sans interruption; Il ne saurait dire deux mots de 
suite. / 

Tout de suite signifie sur Cheure, incontinent : Il faut que 
le médecin vienne tout de suite; il faut que les enfants obéissent 
tout de suite . 

628. Plus tôt , plutôt. Rlus tôt marque priorité de temps. 

Il aurait dâ venir plus tôt. 

Plutôt marque le choix : Plutôt mourir que d’être infidèle. 

629. Tout-a-coup, toet d’un coep. Tout-à-coup signifie à 
l 'improviste , soudainement : La rivière a débordé lout-à- 
coup. 

Le second signifie tout en une fois : Il a perdu sa fortune 
tout d'un coup. 


PRÉPOSITION. 

650. A es que ne doit pas être employé. Ne dites pas : de 
manière à ce que, mais de manière que. 

651 . A pur et a mesure. Au fur et à mesure ne sont pas 
usités; dites : à mesure. 

632. Avant, devant . Avant marque un rapport de prio- 
rité ; IL est arrivé avant moi. Devant signifie en présence, 
vis-à-vis : Il parut devant les juges ; il demeure devant l'église. 
Cependant en terme de grammaiie on emploie l’un et l’autre. 

Comparer a, couva rer avec. On emploie comparer à quand 
il y ?a un rapport de ressemblance entre les objets comparés j 
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et comparer avec quand il n’y en a aucune. Ainsi on dira 
Comparer les nouvelles mesures aux anciennes ; e-t au contraire 
comparer le vice avec la vertu. 

633. Deux a trois. On peut dire deux à trois pour les 
choses qui peuvent être fractionnées : deux à trois francs , 
vingt à trente sous ; mais on doit dire : deux ou trois hommes , 
et non deux à trois hommes. 

654. Durant, pendant. Durant exprime uue époque comi- 
que; pendant, un temps déterminé : Nous restâmes à Paris 
durant l'hiver (tout l’hiver) ; le feu prit à la villepetulant l’hiver. 

CONJONCTION. 

655. Parce que, par ce que. Parce que, conjonction, s’écrit 
en deux mots t*t signifie à cause de, attendu que : Je vous es- 
time parce que vous dites la vérité. Par ce que, préposition, 
pronom et conjonction, s’écrit en trois mots, et signifie par la 
chose que : Par ce que vous avez dit tout le monde a été con- 
vaincu. 

636. Quand, quant. Quand , conjonction , annonce une 
idée de temps, et signifie lorsque ; quant à, locution préposi- 
tive, annonce une idée de comparaison, et signifie à l'égard 
de : Partez quand vous voudrez, quant à moi je reste. 

657. Quoique, quoi que. Quoique, conjonction, s’écrit en 
un seul mot, et signifie encore que, bien que : Vous ne serez 
pas cru, quoique vous disiez la vérité- 

Quoi que, pronom et conjonction, signifie quelque chose qute 
Quoi que vous fassiez , vous ne réussirez pas. 


PRINCIPES D’ANALYSE GRAMMATICALE- 

658. Analyser grammaticalement, c’est décompo- 
ser une phrase pour désigner la nature et l’espèce 
des mots qui la constituent, et la fonction qu’ils y 
exercent. 

639 . L’analyse grammaticale comprend donc deux 
parties, la classification et. la fonction des mots. 


FRANÇAISE. 


185 


DE LA CLASSIFICATION. 


640. La classification considère la nature d'un 
mot, son espèce, ses modifications , et les accidents 
que lui fait éprouver le sens de la phrase où il se 

trouve. 

* 

641 . Faire connaître la nature d’un mot, c’est dire 

s’il est substantif ou article, ou adjectif, etc., etc. 

• 

642. Faire connaître Y espèce d’un mot, c’est dire, 
pour le substantif , s'il est propre, commun ou col~ 
lectif, et désigner son genre ; pour P article, s’il est 
simple , contracté ou partitif ; pour l’adjectif, s’il 
est qualificatif ou déterminatif ; pour le pronom, 
s’il est personnel ou démonstratif» etc.; pour le 
verbe, s’il est transi tif ou intransilif, etc.; pour 
le participe, s’il est présent ou passé. 


645. Faire connaître les modifications que le 
sens d'une phrase peut faire subir aux mots, cei>t 
désigner pour le substantif, le nombre; pour l'ar- 
ticle et pour l’adjectif, le genre et le nombre; pour 
le pronom, la personne, le genres t le nombre; pour 
!e verbe, la conjugaison , le mode , le temps , la per- 
sonne et le nombre; pour le participe présent, la 
conjugaison , et pour le participe passé, le genre 
et le nombre . 


644. Les autres parties du discours étant inva- 
riables, ne sont susceptibles d’aucune modification. 

f 

645. Faire connaître les accidents d'un mot, c’est 
dire si le sens de la phrase où il est change sa na- 
ture ou s’il la lui conserve. N° s 89 et 90. N os 194, 
195 et 196. 
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î 


APPLICATION DES PRINCIPES PRS 


« I 


' r - 

/ 1 . 

♦ r ' 

NATURE 

m 

DES MOTS. 

* 

La 

article. 

prière 

substantif. 

publique. ...» 

adjectif. 

Le 

article. 

précepteur. . . 

substantif. 

de 

préposition. 

son pour sa. . • 

pron. adj. 

enfance 

substantif. 

Le 

article. 

parler 

substantif. 

de. ... ....... 

préposition. 

Pau\ 

nom. 

est....; 

verbe. 

. 

b;. 

lent. 

adjectif. 

Ce 4P 

adjectif. 

roi . ........ 

substantif. 

eW. •*.£$•* * • « v 

verbe. 

■■V y» 

r 

Tériublement. 

adverbe. 

bl. V 

substantif. 

Préférez. . .,. . 

verbe. 

V pour le ... • 

article. 

utile. . . » > . . • 

adjectif. 

à... 

préposition, 

1’ pour le ... . 

article. 

agréable 

* adjectif. 

» 



ACCIDENTS. 


*«* 


• • • • 


• • • • • » •• «»*«»«• ... • • . • . 

• 


• » » « • . . . • . 


• • 


r 




|x 


pris adjectivement. 




pris substantivement. ■ 


lit •' 


pris substantivement, v 




cl 

■S 


i / 

t 


si 


V 


Cm **> 
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CÉDENTS A QUELQUES EXEMPLES. j 

1 CSPECR. 

1 * 

1 •» 

* 

modifications. 

/ 

1 simple. 

! commun féminin. 

■qualificatif 

■ 

.... s 

I du féminin singulier. 

! singulier. 

lau féminin singulier. 

w » 

S 1 

■simple . 

I commun masculin. 

■ 

I du masculin singulier. 

I singulier. I 

Joossessif. 

I :ommu& féminin. 

I i 

lau féminin singulier.' ^ 

1 singulier. 

J simple. 

[commun masculin. 

■ 

du masculin singulier. 
I singulier. 

I 


propre masculin. 

I substantif. 

qualificatif. 

démonstratif, 
commun masculin, 
substantif. 


masculin. 

transitif., 

simple. 

1 masculin. 

simple. 

1 masculin. 


singulier. 

de la 4® conj., à l’ind. \ 9t mode, au 
^ j prés, et à la 3® pers. du sing. 
au masculin singulier. 

au masculin singulier, 
singulier. 

de la 4 e conj., à l’ind. 1 er mode, au 
prés, et à la 3 e pers. du sing. 


singulier. 

de la 4 r ® conj., à L’imp. 3® mode et 
à la 2® personne du pluriel, 
du masculin singulier, 
singulier. ' • 

. ...•» • • ... .« •*.*.••*««• • * 
du masculin singulier, 
singulier. 
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I 

Pierre donne /'aumône aux pauvres. 

Aumône est ici le complément direct de donne , 
et aux pauvres en est le complément indirect. 

652. Le substantif peut donc figurer comme 
complément direct et comme complément indirect. 

655. Le substantif peut lui-même avoir un com- 
plément, mais il est toujours indirect : 

Le livre de Pierre : la maison de mon père. 

*• r 

On analysera : de Pierre , complément indirect 
de livre. , 

Et de mon père, complément indirect de maison. 

654. Le substantif figure comme attribut quand 
il exprime la manière d’être du su jet ; dans ce cas, il 
se place généralement après le verbe être. 

Le mensonge est un vice. 

On analysera : vice, subs. commun m. s. attribut 
de mensonge. 

655. Le substantif est en apostrophe quand on 
s’adresse à la personne ou à la chose qu’il repré- 
sente. 

v. 

Enfants, que faites-vous ? 

' Parlez , ciel, et vous, terre, rendez hommage 
à la vérité. 

On analysera : 

Enfants... Subs. com. m. pl. placé en apostrophe, 
ciel... Subs. prop. m. s. placé en apostrophe; 
terre... Subs. prop. f. s. placé en apostrophe. 

FONCTION DE l’article. 

* 

656. La fonction de l’article est d’annoncer un 

% 

■* 

t , ' • 


190 GRAMMAIRE 

substantif dont l’étendue de signification est déter- 
minée. 

La foi est le principe de toutes les vertus . 

On analysera : 

La.. Art. simple au f. s. annonce que foi est em- 
ployé dans un sens déterminé, etc. 

ANALYSE ET FONCTION DE L’ADJECTIF. 

» 

657. Pour analyser l’adjectif, il faut , apres en 
avoir désigné la nature, le genre et le nombre, 
dire les raisons de ses différentes modifica- 
tions. 

Exemple : 

Les élèves studieux. 

Studieux... Adj. au m. pl., à cause de élèves qu’il 
qualifie. 

658. L’adjectif qualificatif modifie le substan- 
tif auquel il se rapporte en le qualifiant, et 
l’adjectif déterminatif fixe l’étendue de signi- 
fication du substantif auquel il est joint. 

Dieu est bon. 

Cette science. 

On analysera : 

Bon... Adj. au m. s., à cause de Dieu qu’il qua- 
lifie. 

cette... Adj. démonst. au f. s., à cause de scien- 
ce qu’il détermine. 

659. L’adjectif peut aussi être employé 
comme sujet et comme complément. 

660. L’adjectif ligure comme sujet lorsque 
étant pris substantivement il est l’objet de l’exis- 
tence exprimée par le verbe substantif ou qu’il 
fait l’action exprimée par le verbe attributif. 
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L’utile est préférable à l’agréable. 

Le nécessaire devient indispensable. 

On analysera : 

Utile.... Adj. m. s. pris substantivement, sujet 
de est. 

nécessaire... Adj. pris substantivement, sujet de 
devient . 


m. L’adjectif figure comme complément 
lorsqu’il complète l’idée commencée par un 
autre mot. 


# 




Si 




Ces élèves demandent le nécessaire. 


t'T . • 




On analysera : 

Nécessaire... Adj. m. s. pris substantivement, 

complément direct de demandent. 

■ m. L’adjectif peut lui-même avoir un com- 

piément , mais il est toujours indirect. 

Propre au service, utile à ses parents. • 

. On analysera t 

Service... Subs. m. s. complément de la préposi- 
tion à renfermée dans l'article con- 
tracté au, et au service , complément 

r indirect de propre. 

\ £ 

665. L’adjectif peut aussi être employé comme 
adverbe , et alors il modifie le verbe ou f adjec- 
tif , etc., etc. 



Exemple : 

Ces fleurs sentent bon. ' 

On analysera : 



Bon... Adj. employé comme adv. à cause de sentent, 

qu’il modifie. 


i 
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ANALYSH ET FONCTION DU PRONOM. 

664. Pour analyser le pronom il faut, après en 
avoir indiqué la nature, l’espèce, la personnelle 
genre et le nombre, dire la raison de ses différen- 
tes modifications. 

I 

» Exemple : 

Pierre et Paul seront récompensés parce qu’il s 
ont bien travaillé. > 

Ils... Pronom de la troisième personne m. pl., 
à cause de Pierre et Paul dont il rappelle 
l’idée. 

. 665. Le pronom tenant la place du nom peut 
remplir les mômes fonctions, c’est-à-dire être 
en sujet , en complément , en attribut et en apo- 
strophe, et comme lui avoir un complément 
indirect. 

666. Le pronom figure comme sujet , lorsque 
4e substantif qu’il remplace est l’objet de l’existence 
'exprimée par le verbe substantif, ou qu’il fait l’ac- 
tion exprimée par un verbe attributif. 

Il est savant. 
i\ T Ous éludions. 

Dans le premier exemple, il, est sujet, parce 
qu’il tient la place d’un nom qui est l’objet de 
l'existence exprimée par est ; et dans le second, 
nous, est le sujet du verbe étudions, parce qu’il 
tient la place des substantifs qui font l’action ex- 
primée par le verbe. 

On analysera donc :* 

II... Pronom de la troisième personne du m. s , 
sujet de est. 

nous... Pronom de la première personne du pl., 
sujet de étudions. 
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667. Le pronom figure comme complément 

quand il complète l’idée commencée par un autre 
mot. * 

Dieu nous aime; i/rous conserve. 

Dans ces deux exemples , nous est complément 
des verbes aime et conserve. 

On analysera : 

Nous. . . Pronom de la première personne du pl M 
complément direct de aime. 

668. Le pronom a lui-même un complément, 
mais il est toujours indirect. 

Le livre de Paul, celui de Louis. 

On analysera : 

Paul. . . Nom propre m. s., complément de la 
préposition de, et de Louis, complément 
indirect de celui. 

669. Le pronom est en attribut quand il exprime 
la manière d’être du sujet; dans ce cas, il se place 
généralement après le verbe être. 

Ce chapeau est le mier. jj 
On analysera : 

Le mien . . . Pronom possessif m. s., attribut 
de chapeau. 

670. Le pronom est en apostrophe quand il 
tient la place du substantif auquel on adresse la 
parole : 

O vous dont j’ implore la clémence. 

On analysera : 

Vous . . Pronom de la deuxième personne du 
pl.» mis en apostrophe. 

9 

^ ,* JW BB 
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ANALYSÉ ET FONCTION DU VERBB. 

674. Pour analyser le verbe il faut, après avoir 
indiqué la nature , la conjugaison , le mode, le 
temps , la personne et le nombre , dire la raison 
de sa nature et de ses différentes modifications. 

Exemple : 

Nous aimons l’élude. 

Aimons... Verbe transitif, parce qu’il exprime 
une action transmise à un complément 
direct ( Y élude ) ; de la première con- 
jugaison , ayant le présent de l’infinitif 
terminé en er ; à l’indicatif, premier 
mode , parce qu’il exprime l’action d’una 
manière positive et absolue; au présent, 
l’exprimant comme ayant lieu à l’instant 
de la parole ; à la première personne du 
pluriel , à cause de son sujet nous. 

67*. Le verbe à l’infinitif peut figurer comme 
sujet x comme complément et comme attribut. 

675. Le verbe figure comme sujet quand il est 
l'objet de l’existence exprimée par le verbe 
substantif , ou qu’il fait l’action exprimée par le 
verbe attributif : 

Ignorer est de Y homme. 

Etudier • lui a toujours plu . 

On analysera : > 

ignorer . . . Verbe transitif, pris intransitive- 
ment parce qu’il n’a pas de complé- 
ment direct; de la première conju- 



' 
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gaison, ayant le présent de l’infinitif 
terminé en er; à l’infinitif, cinquième 
mode , parce qu'il exprime l’action 
d’une manière générale sans indication 
de nombre ni de personne, sujet de 
est , etc. 

674. Le verbe figure comme complément lors- 

qu'il achève de compléter l’idée commencée par 
un autre mot : x , 

Les élèves que') ai entendu gronder. 

On analysera : 

Gronder... Verbe transitif , parce qu’il exprime 
une action transmise à un complément 
direct; de la première conjugaison, 

, ayant le présent de l’ infinitif terminé en 
er; à l’infinitif, cinquième mode , parce 
qu’il exprime l’action d’une manière gé- 
nérale sans indication de nombre ni de 
personne; complément direct de y ai en- 
tendu , parce qu’il complète l’idée com- 
mencée par ce verbe. 

675. Remarque. i‘ Quelquefois la préposition 
qui précède un infinitif n’est qu'euphonique , alors 
l’infinitif est employé comme complément direct; 
on le reconnaît en ce qu’il vient en réponse à la 
question quoi sans préposition : 

Le méchant cherche à nuire. > 

Il craint de venir. 

Dans ces deux exemples on peut dire: il cherche 
quoi ? il craint quoi ? Mais dans les deux exem- 
ples suivants : . 

Il vient d’arriver ; 

Il vient d’étudier: 

' i 

le sens ne permet pas de faire la question quoi 
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sans la préposition de, et de dire : il vient quoi , 
mais il vient de quoi? Rép. d’arriver. 

Donc à nuire et de venir sont les compléments * 
directs de cherche et de craint , et d 'arriver et 
d 'étudier sont les compléments indirects de il 
vient. 

2° Il ne faut pas confondre l’article partitif 
de , du , des , que l’on sait être l’équivalent de quel- 
que, quelques , avec l’ article du, des , mis pour 
de le, de les , ni avec la préposition de. 

676. L’article partitif annonce toujours un com- 
plément direct : 

Vous ave z du savoir , de f esprit , des talents. 
C’est-à-dire quelque savoir , etc. , etc. 

' Savoir , esprit , talents , compléments directs 
de vous avez. 

677. La préposition annonce un complément 
indirect : 

La vérité vient de Dieu , et l'erreur vient des 
hommes. 

Les grandes pensées viennent du cœur. 

678. Le verbe figure comme attribut quand il 
exprime la manière d’être du sujet : 

Aimer est jouir. 

Les élèves que j'ai entendus chanter. 

Jouir. .. Verbe etc., etc., attribut de l’infinitif 
aimer. . 

Chanter... Verbe etc., etc., attribut de élèves 
représentés par le pronom conjonctif 
que. 

679. Par ce qui vient d’être dit on voit que le 
verbe est susceptible de complément direct etj de 
complément indirect. 
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ANALYSÉ ET FONCTION DU PARTICIPE- 

680 . Pour analyser le participe présent on dé- 
signe la conjugaison à laquelle il appartient , et le 
mode, qui est toujours le cinquième. On ajoute qu’il 
est participe présent parce qu’à l’idée de qualifi- 
cation il joint celle de l’action exprimée par le 
verbe comme présente , relativement à l’époque 
désignée par le premier verbe. 

Exemple : 

J’ai vu des hommes travaillant à... 

Travaillant. . .Verbe intransitif, etc., etc., au 
participe présent parce qu’il ajoute 
à l’idée de qualification celle de 
travailler , exprimée par le verbe 
comme présente dans le temps in- 
diqué par j’ai vu. 

681 . Le participe présent peut être employé 
comme complément indirect , ce qui a lieu lors- 
qu’il est précédé de la préposition en exprimée ou 
sous-entendue. 


Exemples : 

Il passe sa vie en jouant. 

Ils s'en vont tambour bathant. 

(Sous-entendu en battant.) 

Jouant . . . Participe présent , première conju- 
gaison, etc., etc., complément indirect 
de il passe* 

682 . Pour le participe passé il faut d’abord 
l’analyser comme verbe, conjointementavec l’auxi- 
liaire , c’est-à-dire en désigner la nature , la con- 
jugaison , le mode , le temps , la personne et le 
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nombre, ensuite faire connaître en vertu de quelle 

règle le participe est variable ou invariable. 

Exemple : 

Ces grâces que j’ai obtenues. 

< Ai obtenues. . . Verbe transitif, parce qu’il ex- 
prime une action transmise à un 
complément direct ( que pour grâ- 
ces ) ; de la deuxième conjugaison, 
ayant le présent de l'infinitif ter- 
miné en ir; à l’indicatif, premier 
mode, parce qu’il exprime l’action 
d’une manière positive et absolue ) 
au passé indéterminé , parce qu’il 
. l’exprime comme ayant eu lien 
dans un temps passé indéterminé; 
à la première personne singulière 
à cause de son sujette; le parti- 
cipe obtenu étant conjugué avec 
avoir, s’accorde en vertu de la 
. troisième règle avec son régime 

direct que ( pour grâces ) qui le 
précède. 

avalise et fonctions dë l’adverbe. 

685. L’analyse. de l’adverbe consiste à faire con- 
naître sa nature et le mot qu’il modifie. 

Exemples : 

il parle éloquemment. 

Il est bien aimable. 

Il écoute TRÈs-attentivement. 

Éloquemment , adverbe , modifie parle ; bien , 
adverbe, modifie aimable; très , adverbe, mo- 
difie attentivement. 
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• à 

684. Les adverbes beaucoup, infiniment , peu, 
trop, moins' , guère , plus, autant, assez , peuvent 
figurer comme sujets , comme , compléments et 
comme attributs. C’est lorsque , étant pris sub- 
stantivement, ils en font les fonctions. 

Peu de monde parle correctement. 

Un repentir sincère efface bien des fautes. 

J* ai parlé de vous à beaucoup de personnes ; iis 
étaient beaucoup. 

Peu est sujet de parle ; bien est complément ■ , 
direct de efface; à beaucoup , complément indirect 
d o y ai parlé ; beaucoup , attribut de ils étaient. 

V 

analyse et fonctions de la préposition . 

685. La fonction de la préposition étant d’in- 
diquer le second terme d’un rapport , on l’ana- 
lyse d’une manière analogue à l’exemple sui- 
vant : 

Le bonheur de l’homme. 

K 

De . . . Préposition qui fait rapporter le mot hom 
me à bonheur, pour compléter l’idée cora- 
. mencée par ce mot. 

i 

686. La préposition et le mot qui la suit for- 

ment le complément indirect de l’autre partie du 
rapport. ' 

« 

Dans l’exemple précédent on pourrait dire : de 
- C homme , complément indirect de bonheur. 

. 687. Le second terme du rapport peut être aussi 
analysé comme complément de la préposition. 

Dans l’exemple précédent on pourrait dire s 
l’homme , complément de la préposition de ( Gram- 
maire, n" 227). 
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ANALYSÉ ET FONCTIONS DE LA CONJONCTION. 

• \ , 

688. ' Après avoir dit la nature de la conjonction, 
on désignera les propositions ou les parties de 
proposition entre lesquelles elle établit un rapport 
de liaison. 

Exemple : 

Travaillons si nous voulons acquérir des talents. 
Si. . . Conjonction qui exprime le rapport de 
liaison entre la proposition elliptique tra- 
vaillons et la proposition nous voulons ae- 
' quérir des talents. ■ ' 

analyse et fonctions de l'interjection. 

689. Pour analyser l’interjection on la nom- 
mera d’abord , puis on ^désignera si elle exprime 
un sentiment de joie, de douleur. 

Exemple : 

Ah ! que je suis heureux de vous voir. 

Ah. . . Interjection exprimant un sentiment de 
joie. 

REMARQUES. 

690. D’après ce que nous venons de dire, on voit 
que : - 

1 0 Cinq mots peuvent figurer comme sujets : 
le nom , l'adjectif, le pronom , le verbe à lin- 
finitif, et Y adverbe ; il en est de même de tous les 
mots qui peuvent être pris substantivement. 

2° Cinq mots peuvent figurer comme com- 
pléments : 

Le substantif, l’adjectif, le pronom , le N verbe 
à l’infinitif, ainsi que tous les mots qu’on peut 
employer substantivement. Une proposition en- 
tière peut également figurer comme complément ; 
ainsi dans la phrase suivante : • 

Je dis que la vertu est préférable à tout lu 
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biens. Que la vertu est préférable à tous les biens 
est complément direct de je dis. 

5 Quatre mots peuvent figurer comme attri- 
buts : le substantif, l'adjectif, le pronom , le verbe 
à l’infinitif, et quelquefois une proposition en- 
tière, comme dans la phrase suivante : 

La mort est ce que l’homme craint le plus. 

i 

Ce que l'homme craint le plus, attribut de 
MORT. 

Dans ce cas et dans le precedent on fait mention du conH 
plément ou de l’attribut, en faisant l’analyse du verbe. 

4’ Le verbe seul peut avoir un sujet. 

5* Sept mots sont susceptibles de compléments * 
le nom, V adjectif , le pronom , le verbe attributif , 
le participe , Y adverbe, et la préposition. 

Le nom, l’adjectif, le pronom , ainsi que l’ad- 
verbe pris substantivement , peuvent avoir un 
complément indirect. 

Le verbe substantif n’a pas de complément. 

Le verbe passif et le verbe intransitif pris dans 
son acception propre ne peuvent avoir qu’nn 
complément indirect ; les autres verbes attributifs 
sont susceptibles des deux compléments. 

La préposition a un complément direct, et an- 
nonce un complément indirect. 

Le participe suit les lois du verbe auquel il ap- 
partient. 

Tous les mots qui peuvent figurer comme sujets 
sont susceptibles d’attributs. 

691. Les différentes espèces de constructions 
(Grammaire, n“ 535) pouvant présenter quelques 
difficultés dans l’analyse grammaticale, nous al- 
lons donner quelques exemples sur la manière de 
procéder dans ces cas. 
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ANALYSE DE L’iNVERSION. 

INVERSION DU SUJET. 

: 692. Dans le bon témoignage de la conscience 
consiste le bonheur de l’homme. 

Bonheur. Subst. commun m. s., sujet de con- 

siste ; il est placé par inversion après 
le verbe. 

- 4“ * 

INVERSION DU RÉGIME DIRECT. 

695. Quels avis lui donnez-vous ? 

-Av is. . . Subst. commun m. pl., complément direct 
de donnez ; placé par inversion avant ce 
• verbe. 

INVERSION DU COMPLÉMENT INDIRECT d’üN VERB&, 
d’un substantif et d’un QUALIFICATIF. 

694. A Dieu seul appartient la gloire. 

De la mort les suites sont à craindre. 

A la religion soyez toujours fidèle. 

A Dieu , Dieu complément indirect de appar- 
tient^, placé avant ce verbe par inversion. De la 
mort , mort complément indirect de les suites , 
placé par inversion avant ce substantif. A la 
religion, religion complément indirect de fidèle , 
mis par inversion avant le premier terme du 
rapport. 

r'* 

INVERSION DE L ATTRIBUT. 

695. La plus excellente vertu est la charité . » 
Excellente vertu attribut de charité , placé par 

inversion avant le verbe. x ' . > 

Fidèle à ses devoirs, V homme de bien trouve son 
bonheur à les remplir ; saisissant toutes les occa - 
xions d’être utiles se fait aimer de tous ; dÉliVIUÊ 
de 1* empire de ses passions, il marche constant* 
ment dans les sentiers de la vertu . 
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, • 

Fidèle, adjectif mis par inyersion avant homme, 
qu’il qualifie . , 

Saisissant, participe présent, etc., etc., mis 
par inversion avant il pour homme , etc. 

t » 

f » 

INVERSION DE L’ADVERBE. 

\ 

696. Toojoürs de la vertu remplissez les devoirs. 

Toujours , adverbe mis par inversion avant 

remplissez, qu’il modifie. 

ANALYSE DE LA SYLLEPSE. . 

697 . La plupart des hommes recherchent le * 
biens du temps. 

La plupart, sujet grammatical de cherchent ; 
des hommes, complément indirect de la plupart 
et sujet sylleptique de recherchent ; c’est avec ce 
sujet que l’accord a lieu. 

ANALYSE DE L’ELLIPSE. 

• I 

698. Dans l’analyse des phrases elliptiques 
on se contentera de faire mention du mot ou 
des mots sous-entendus , en analysant celui qui 
s’y rapporte (t). 

699 . Il peut y avoir ellipse 

1 * D’un substantif avant un adjectif employé 
substantivement : ' 

Le juste est préférable à l’honnête. 

Juste, adj. m. s. à cause de chose sous-entendu 
qu’il qualifie ; il est employé substantivement : 

2* D’un substantif avant un autre substantif. 

Irez-vous le voir J C’est d’ obligation. 


(4 ) Cependant pour exercer les élèves on pourrait rétablit 
les mots sous-entendus et les analyser, c’est ce que nou* 
avons observé dans un grand nombre de nos exercices. 
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Ob analysera : ce, sujet de est, son attribut 
est chose sous-entendu : c’est une chose d’obliga- 
tion. 

5* D’un qualificatif : 

La résignation est le remède à tous les maux. 

On analysera : maux , complément indirect 
de proprê sous-entendu. 

4* Du sujet : 

Soyons modestes. 

On analysera : , 

Soyons, verbe, etc., etc., son sujet est nous 
sous-entendu. 

5* Du verbe : 

Les jeunes gens vivent d’ espérance et les vieil- 
lards de crainte. 

On analysera : 

Vieillards , sujet de vivent sous-entendu. 

8’ Du pronom : 

Qui aime l’étude deviendra savant. 

On analysera : 

Deviendra, verbe, etc., etc., son sujet est celui 
«ôus-entendu. , . 

7* Du complément : 

J’obtiens ce que je veux. 

On analysera : 

Obtiens, verbe, etc., etc., son complément est 
ce pour la chose sous-entendu ; veux, verbe, etc., 
etc., son complément est obtenir sous-entendu. 

' 8* De la préposition : 

Je vais jouer. 
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On analysera : 

Jouer y complément indirect de vais, à cause de la 
préposition pour sous-entendue 

Les deux heures que j’ai dormi. 1 

On analysera : 

Que , pronom conjonctif, complément indirect 
de j’ai dormi , à cause de la préposition durant 
sous-entendue. 

9* D’une proposition entière : 

Où allez-vous ? à Paris. 

- On analysera : 

A Paris , complément indirect de je vais sous- 
entendu. 

ANALYSE DU PLÉONASME. 

reo. Le pléonasme peut figurer s 
t* Comme sujet : 

Je vous en assure , moi. 

Toi tu te flattes. 

Il vous plaît , lui, 

On analysera : 

Je, pronom, etc., etc., sujet de assure; moi, 
autre sujet répété par pléonasme. 

Toi , pronom , etc., etc., sujet de flattes; tu, 
autre sujet répété par pléonasme. 

Il , pronom, etc., etc., sujet de plaît; lui , autre 
sujet répété par pléonasme. 

2* Comme complément- direct : 

Pourriez-vous m’ abandonner, MOI, votre ami ? 
On analysera : 

m’ . . . .pour me, pronom, etc., etc., complément 
de oublier . 
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Moi . . .pronom , etc., etc., autre complément de 
oublier , répété par pléonasme. 

S* Comme complément indirect : 

Que nous importe, à nous, l’opinion des autres i 
iious. . .Pronom, etc., etc., complément indirect 
de importe. 

à nous.. -.Pronom, etc., etc., autre complément in- 
direct dç importe , répété par pléonasme. 

4* Comme attribut : 

Ce qui m attache à Dieu , c’est sa bonté. 

Ce que)’ aime le plus , c'est la vertu. 

On analysera : 

Bonté...Subst., etc., etc., sujet de est. 

c'..... pour ce, pronom, etc., etc., attribut de 
bonté. 

ce. . . -Pronom, etc., etc.* autre attribut répété 
par pléonasme. 

vertu.. .Subst., etc., etc., sujet de est. 

c ’ pour ce, pronom, etc., etc., attribut de 

vertu. 

ce ... ^Pronom, etc., etc., autre attribut répété 
par pléonasme. 

701 . Outre les figures de syntaxe dont nous ve- 
nons de parler, c’est-à-dire l’inversion, la syllepse, - 
l’ellipse et le pléonasme, la construction compreid 
encore le gallicisme. 

702. On appelle gallicisme une construction 
propre et particulière à la langue française , con- 
traire aux règles ordinaires mais autorisée par 
l’usage. 

705. Il y a deux sortes de gallicismes : le gal- 
licisme des mots et le gallicisme de construction. 

Le gallicisme des mots consiste à donner à 
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certains mots d’une phrase un sens qu ils ne pour 
raient avoir naturellement, comme : 

II va partir . , 

IL vient de mourir . 

IL se met en quatre . 

•' Un prix raisonnable . 


Il Pronom, etc», etc. 

va Verbe, etc., etc. 


partir . . .Verbe, etc., etc. , complément indirect 
de va , à cause de la préposition pou* 
sous-entendue. 

704 . Le gallicisme de construction consiste dans 
la construction irrégulière des phrases, comme son* 
les suivantes : ** 

" Il faut une grande patience pour vivre en paix 
avec tout le monde . 

Cest là que je demeure. 

IL y a. 

iLy avait . 

Il a beau se débattre . 

Contre la mort il ny a pas de résistance . 

Il en impose. 

Ii faut étudier. 

Il ne fait que de partir. 

Qu veut-il en venir ? 

On m’en veut . ^ 

On analysera : 


Il Pronom, etc., etc., sujet apparent de 

faut. 

faut. Verbe, etc., etc. 

une Adj. etc., etc., à cause de patience , 

qu’il détermine. 


grande. . .Àdj., etc., etc. 

patience. . .Subst. f. s., sujet réel de faut. 


— l’Ibtkrjiætioh , le sentiment qu’elle exprime (10). 

(i) Voir Grammairo, n‘647. (2) Gramm. n* 656. (3) Gramm. n* 658. (4) Gramm. n* 665. (5) G rama*. n‘ 672. (6) Gramm. 
n 1 681. (7) Gramm. n* 683 al 684. (8) Gramm. n*685. (9) Gramm. n* 688. (10) Gramm. n* C89. 
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A ce que , 650. 

A fur et h mesure, 652. 

Abîmer , salir, 584. 

Accents , 9 et 283. 

Au, asse (mots en), 274. 

Acculer, 285. 

Adjectif, 63. — Différentes sor- 
tes d'adjectifs, 65. — Forma- 
tion du féminin dans les ad- 
jectifs , 69,815.— Formation 
du pluriel dans les adjec- 
tifs, 82, 85, 373 et374.— Ac- 
cord des adjectifs, 86, 370. 
— Place des adjectifs, 382. 
— Diverses acceptions des 
adjectifs, 283. — adjectifs 
déterminatifs, 92 et 385* 

Adverbe, 221 ,500. — Locutions 
adverbiales, 224. 

Affiler, effiler , 586. 

Aider, 587; 

A$ir, 588. 

Aigle, 327. 

Air (avoir l’air), 558. 

-4n, en (mots en), 271 . 

Amour, 556. 

Analyser (Principes) . 

Anoblir, ennobi 

Aller ( coucher, 

589. 

Applaudir, 592. 

Apostrophe , 53. 

Article, 57 e/561 . — Répétitioi 
de l’article, 362. — Emplo 
de l’article, 367. 

Attention, 559. 

Aucun, 127. 

Aussi, autant, 505. 

Autour, alentour, 517. 

Au travers, à travers, 

Auxiliaire (emploi de 1*), 

Avant, auparavant, 503. 



Avant , devant, 633. 

Beaucoup, 501 . 

Bénir , 1 63. 

Bestiaux, bétail, 551. * 

Bisquer , 593. 

Bon marché , 572. 

Bosseler , Bossuer , 594. 
n/,560. ■ '' 4 

asuel, fragile, 57 1 . 
ampagne (en ou à),)561 i 

Ce, adjectif et pronom, 122. — 
Répétition de ce, 425, 424 
et 425. — Ce joint au ver- 
be, 426. — Joint a l’adjec- 
tif, 427. — Joint au verbe 
être, 451. — Ce précédant 
tin verbe. 452. 

Cédille, 291 . 

Ciel, 460. 

Celui-ci, ceci , 428. 

Cent, 104. 

Certain, pronom et adjectif, 
t SsTî 

Chacun, veut. son, sa, ses, etc. 
455. — Yeut leur, 434. 

Cion (mots en ), xion, ssion, 
sion, 278. * 

Collectif, figurant comme su- 

A -\ jet, 449. 

Collègue, confrère , 562. 

Colorer , colorier, 596. 

Complément, 183 et 454.— 
Dans quel cas un complé- 
ment peut être complément 
de deux, verbes. — Place 
6 


V* ' 



Consi 

Consonnes 
Consomme t» 
Couper, 600. 
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Couple, 338. 

Coûte , 490. ' 

Davantage, 502. 

Dé fier y méfier, 616. 

Demarider excuse , 604. 

Demi, 575. 

Dérivation des mots. 
Déplorable , 575. 

Dessus, dessous, dedans, de- 
hors, 500. 

Devant ou avant, de suite, tout 
.de suite , 025. 

Deux à trois, 631. 

Dîner , déjeuner , 605. 
Diphthongues 17. 

Discours, 18. 

Détermination des mots. 
Donner, 602. 

Doublement des lettres, 262. 
Dormir , 604. 

Droit, droite , 574. 

Du, des, de la, devant les noms 
communs, 565. 

Durant, pendant, 654. 

E, combien on en distingue de 
sortes, 9. 

Èce,esse(m ots en), 275. 
Eclairer, 606. 

Egaliser, égaler, 605. 

Ellipse, 541 . 

Eminent, imminent , 575. 

Emploi des auxiliaires, 464. — 


Excuser f 601. 

Exemple, 540. 

Faire , 57. 

Fatigant, fatiauant, 380. 

Feu, 577. 

Fixer, 611. 

Flairer, fleurer , 612. 
Formation des temps des ver- 
bes, 200, 

Fondre, 541 . 

Fond, fonds, 564. 

Fragile, 576. 

Gens, 542. 

Grand \ grande, 381. 

H muette et aspirée, 1 4. 
Homonymes, 292. 

Hymne, 545. 

Imposer, en imposer, 609. 
Infecter , infester , 61 3. 
Instruire , enseigner, mon- 
trer, 614. 

Interjection, 233, 527. 
Insulter, insulter à, 61 5. 
Inversion, 559. 

Là, et ici , 514. 

Le, la, les, devant les nomi 
communs, 367 et 369. — Em» 
ployés pour sa, ma, etc. 415 
Lequel, laquelle, 452. 

Leurs , 417, 420, 425, 454. 
Lettres (divisées en sons et ta 
articulations, 4. 


Des temps des verbes, 466. Locutions adverbiales, 223.— 

— _ 1 } • /% » . A Êm /\ | / 


— De l’infinitif, 478. 
Enfant, 339. 

Enseigner, instruire , 614. 
Entre, et parmi, 518. 
Envie, à Venvi, 628. 
Eruption, irruption, 563*' 
Et, 522, 524. 


être ,' précédé de ce, 451, 452, Mt me 589. 

à y t? . - _ 1 . . 


; i Prépositives, 229. — Con- 
; jonctives, 230. 

■Lui, eux, elles, leurs , 4t9« 
J Méfier, défier , *616. 

Matin , soir, 565. _ 

! Matinal, matineux, 578. 
Meilleur, 580. 


455. 

Euphonie , 118. 

Eviter, épargner ^ 610. 
Excusable, 584. 


Merci, 544. 

1 M'ôtai , métail ,567 . 
! Midi, minuit , 565. 

1 Mille, mil, 1 05. 
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Joindre, 579. 

Mon, ton , son , 421 , 421 . 

Monosyllabe, 1 6, 

Mots variables, mots invaria- 
bles, 1 19. 

ZVc, 508,513. 

JK, 525. 

(Vom ou substantif, 23. — Sa 
nature, 24. — Différentes 
espèces de noms. — Son 
genre et son nombre, 29, 
349 et 351. — Formation du 
pluriel, 59,47,372. — Noms 
propres et communs, 355. 
— Noms collectifs, 48. — 
Noms composés, 357. — Nom 
déterminé et indéterminé, 
53. — Diverses acceptions 
du nom, 90. 
u, 375. 

ul , pronom ou ûdjec^ 127. 
bserver , 617. 

Œil , 47. 

Œuvre 345. 

On, 455. 

Von, 457 . 

Orgue , 540. 

Ou, conjonct. et adverbe, 2 32 

Oui, 486. ' ' 

Parce que, 655. 

pardonnable , 584. 

Parmi et entre, 518. 

Participe, 2l2. — Sans auxi- 
liaire., 2! 7. < — Construit 
avec être, 21 8. — Avec avoir, 
219. — Présent, et adjectif 
verbal, 48 3, 4 * 81 ). — Des ver- 
bes réfléchis, 220. — Sup- 
posé, vu, ouï, 486. — Suivi 
■ d’un infinitif, 487. — Coûté, 
valu, 490. — Des verbes ré- 
fléchis, 491 . — Des verbes im- 
personnels, 492. — Ayant 
/’pour complément directé 
493.-* Précédé d’un coüec- 


, tif, 494 . — Précédé de le pen, 

495. — Précédé de un ds 

496. — Aysnt pour compté* 

ment le pronom en, 497. — 

Valu, 490. ' 

Personne, 347. 

Pire, pis, 581 . 

Pléonasme, 542. v 
Plier, ployer, 618. 

Plaisir (de ou à), 566. 

Plus et davantage, 502. 

Plutôt , plus lot, 627. 
Préposition , 225, 457. 

Prêt, près, 582. 

Prénom, 106. 

Proposition , 286. 

Prier à dîner , prier de dîner, 
619. 

Quand, quant à, 656. 

Qui employé comme sujet, 
— Comme complément, 431 . 
Quiconque, 436. 

Quelque , 597,401 . 

Quelque chose, 348. 

Quoique, 657. 

Rappeler (se), 620. 

Régime de la préposition, 22$ . 
Remarques sur les lettres,235. 
Remarques sur l’orthographe, 
260. 

Reste (au), reste (du), 626. 
Saigner, 621 . 

Sang, sens (froid), 568. 

Servir de rien, servir à rien, 

622. 

Si, aussi, 504,506. 

Signes orthographiques, 282 
Soi, 410. 

Son , sa, ses , leurs , 41 8 . 

Soir, 5 G 9. 

Sujet du verbe, 178. Place 
du sujet, 439. — Répétition 
du sujet, 441. 

Supposé, 486. 

Suppléer r Suppléer à , 623, 
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Syllabes , 45. 

Syllepse , 540. 

* Synonymes y 292. 

Syntaxe , 294. 

Tel, pronom et adjectif, 427. 
Terminaison des mots, 272. 
Tomber à terre, tomber par 
terre , 624. 
foui, 594 , 594. 
frai* d'union, 290. 

Tous deux , tous les deux , 582. 
Tout-à-coup y tout d'un coup, 
629. 

froii 4 quatre, 634. 

Verbe, 429. — Sa définition, 
4 50. — £fre, 454. — Avoir , 
414 .—Inflexion des verbes, 


436. — Verbes attributifs, 
jf®3. — Verbe transitif, 4 88. 
—^Passif, 490. — In transitif, 
49S. — Réfléchi, 497. — Uni- 
personnels, 4 99. — Son su- 
jet,^ 76. — Son complément. 

' 4 83. — Verbes en cer, en ger , 
en eler , eter, yer , 4 58, 4 62. 
En indre , et soudre, 1 66.— 
Verbe fleurir , 464. — Bénir. 
4 64. — Orthographe des ver- 
bes, 468. — Verbes irrégu- 
liers, 202. — Accord du 
verbe, 4 80,4 30, 445, 444, etc. 

Foies, voilà, 521. 

Vu, 486. 
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EXTRAIT 

' ' " ; « 

I)E LA GRAMMAIRE 

FRANÇAISE, 

APPROUVÉE PAR LE CONSEIL ROTAL. 



§ 1 " 

D. Qu’est^ce que la Grammaire? 

R. La grammaire est l’art d’exprimer correc- 
tement ses pensées par la parole et par l’écri- 

tUP$v' 

D. Qu est-ce , qu’exprimer correctement ses 

pensées? r *•***& Î4 - *- '* 

R. Exprimer correctement ses pensées c’est 
parler et écrire conformément à l’usage et aux 
règles adoptées. 

D. Comment exprime-t-on ses pensées par la 
parole? 

R. On exprime ses pensées par la parole au 
moyen des sons articulés de la voix. 

Comment exprime -t- on ses pensées par 
l’écriture? 

R. On exprime ses pensées par l’écriture au 
moyen deccrtains caractères de convention qu’on 
nomme lettres. 

D. De combien de lettres l’alphabet français 
est-il composé? 

R. L’aiphabet français est composé de vingt 
cinq lettres. 


•VA 


2 . GRAMMAIRE 

, X »* * ^ . 

\ D. Comment divise-t-on les lettres? 

* R. On divise les lettres en voyelles et en con- 
sonnes; * * * •*. % ' 1 • / - • ’ ' 

>TI)JOu4Élléssôitt les 'Voyelles? •* ' 

R. Les voyelles soni a, e> i/o, u y y. 

D. Pourquoi ces lettres sont-elles appelées 
voyelles? j*?*;, ^ 

R. Ces lettres sont appelées voyelles parceque, 
seules, elles forment une voix, un son. 

I). Quelles senties consonnes? , 

R. Les consonnes sont b 9 c, d 9 /, g. A, k, 4 

m y P y <h r i 4 2 . 

D. Pourquoi appelle-? t-qn ces lettres con- 
sonnes ? 

R. On appelle ces l-ettres consonne^ parce- 
qu'elles ne forment uh son qu’autant qu'elles 
sont réunies aux voyelles. 

D. Combien distingue- l-on de sortes 
R. On distingue trois sortes d’e 9 .Ve 

domine a Fa.fiQ 

Comme dans bonté, répété ; Vé^uvert , comme 




Quels sont les signes de ces différentes 

sortes d’e? , . -, ... : . . . 

R .Le signe de v l’e fermé est C accent aigu, é; 
les signes del’e ouvert sont l’accent grave, .è, et 
l’acctnt circonjlexe, é. 

’ ’ 1). Comment la lettre A peut-elle être consi- 
dérée? . , 1 , ^ 

R. La lettre A est muette ou aspirée; elle est 
muette quand elle est nulle pour la prononcia- 
tion: comme dans les mots homme, habit; elle est 
as piree quand elle fait prononcer .du gosier la 
"Voyelle qui suit, comme dans le hameau, \e héros, 
les hardes. ' 

D.. Qu’est-ce qu’on appelle syllabe? 

’ R. Ou appellesyllabe une ou plusieurs lettres 
qu’on prononce en une seule émission de 
voix. *«t 


i 
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D. Qu’est-ee que le discours? 

R. Le discours ^st une réunion de mots ou de 
phrases qui expriment fa pensée. 

D. Comment divise-t-on des mots de la langue 
française? 

R. Les mots de la langue française se divisent 
en dix classes qU'Gn appelle les dix parties du 
discours. 

D. Quelles sont les dix parties du discours? 

R. Les dixs parties du discours sont : le nom, 
qu’on appelle aussi substantif, V article, Yadjectif, 
le pronom , le verbe, le participe, Vadverbc,\ti pré- 
position, la conjonction et Yinterj ection. 

D. Comment divise-t-on les dix parties dti 
discours ? 

R. On divise les dix parties du discours en 
mots variables etemmots invariables. 

D. Quels sont les mots «variables? 

R. Les mots variables sont : le «nom, V. article, 
Yadjectif, le pronom, le verbe et'le participe. 

D. Pourquoi appelle*l-on ces six espèces de 
mots variables? 

R. On appelle ces>«ix espèces de mots varia- 
bles, parceque leur terminaison est susceptible 
de changement. •' •••■«•»• 

D. Quels sont.lesmots invariables*? 

R. Les mots invariables sont :d 'adverbe, fa 
préposition, la conjonction et Y interjection. 

D. Pourquoi appelle-t-on invariables ces qua- 
tre espèces de-mots? 

R. Ces quatre espèces de mots sont appelés 
invariables, parceque leur terminaison neçhanga 
jamais. 


§ II. — du nom. 

D. Qu’est-ce que le nom? 

R. Le nom est un mot dont on sesart pour dé 

♦ • 
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signer une personne ou une chose, Paul, maison , 
ou bien une réunion de personnes ou de cho- 
ses , comme armée , forêt , eic. 

D. Combien distingue-t-on de sortes de noms? 

R. On distingue deux sortes de noms, le nom 
commun et le nom propre. 

D. Qu’est-ce que le nom commun? 

R. Le nom commun est celui qui convient à 
tous les objets de môme espèce, comme le nom 
homme , cjui convient à tous les hommes j le nom 
•ville, qui convient à toutes les villes. ■' 

D. Qu’est-ce que le nom propre? 

R. Le nom propre est celui qui ne convient qu’à 
une seule personne ou à une seule chose, comme 
Fénelon , France , Paris. 

D. Qn’appelle-t-on nom collectif? 

R. On appelle collectif certains noms communs 
qui, quoique au singulier, présentent à l’esprit 
l’idée de plusieurs personnes ou de plusieurs 
choses réunies pour former un tout, une collec- 
tion, comme armée , forêt, etc. 

D. Qu’appelle-t-on noms composés? 

R. On appelle noms composés plusieurs mots 
qui équivalent à un seul nom commun, comme 
arc-en-ciel , Hôtel-Dieu , avant-coureur , etc. ; les 
différents mots qui composent ces noms sont 
toujours joints par le trait d’union. 

§ III. — DU GENRE ET DD NOMBRE. 

; , » ‘t 

r , t * »' i' * 

D. Combien la grammaire française ad mo- 
elle de genres? 

R. La grammaire française admet deux gen- 
res : le masculin et le féminin. 

D. Comment connaît -on qu’un nom est du 
genre masculin? j > 

R. On connaît qu’un nom est du genre mas- 
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culin quand l’usage permet de le faire précéder 
des mots le ou un, comme le père, un livre. 

D. Gomment connaît-on qu’un nom est du ' 
genre féminin ? 

R. On connaît qu’un nom est du genre fémi- 
nin quand l’usage permet de le faire précéder 
des mots la ou une , comme la mère, une table. 

D. Combien y a-t-il dénombrés? 

R. Il y a deux nombres : le singulier et le plu- 
riel. 

D. Quand est-ce qu’un nom est au singu- 
lier? * 

R. Un nom est au singulier quand il ne dési- 
gne qu’un seul être, comme un homme , une table; 
ou bien une réunion de plusieurs personnes ou 
de plusieurs choses comprises sous une seule 
dénomination, comme une armée, un & forêt, etc. 

D. Quand est-ce qu’un nom est au pluriel?' 

R. Un nom est au pluriel quand il désigne’ 
plusieurs êtres, comme les hommes , les tables; 
ou bien plusieurs réunions de personnes ou de 
choses, comme les armées, les forêts, etc. 

* 

- 1 # 

§ IV.^-rFORMATION PLURIEL DANS LES NOMS. 

f ■ 

% n « • 

D. Quelle est la règle générale pour former le 
pluriel dans les noms? • 

R. La règle générale pour former le pluriel dans 
les noms est d’écrire une « à la fin du nom sin- 
gulier, comme un homme , des hommes; «ne table, 
des tables, etc. 

D. Quel est le pluriel des noms terminés au 
singulier par s, x, z? , 

R. Les noms terminés au singulier par s, x, z . 
ne changent pas au pluriel : le fils, les fils; la 
voix, les voix; le nez, les nez. 

D.‘ Quel est le pluriel des noms terminés en 
au et en eu au singulier? 
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IL, Los, noms terminés^ en: «n. et en ai eu sin- 
gulier prennent un as au pluriel : le tableau, les* 
tableaux; le^/eu# léSi/eu»» etc; 

D. Quel est le pluriel des noms terminés en ^ 
ou; auisvnguliori? 

R.. Les- noms suivants: bijou, caillou , chou, ge* 
nou,j<nÿ<)Uy hibou, et pou, prennent a; au pluriel;’ 
le bijou , ies bijouooy&tcj, les autres tels que clou, 
trou, etc.,, suivent la. règle générale : le clou, les 
clous, etc. 

D. Quel est le pluriel des noms terminés en a! 
au singulier? 

R. La plupart des noms terminés en al au sin- 
gulier font leur pluriel en aux: le mal, les maux; 
le cheval, les chevaux, etc.; excepté bal, cal, car- 
naval, régal et pal, qui font bals, cals, carnavals, 
régals et pats. 

Di Quel est le pluriel des noms terminés en ail 
au singulier? 

R. La plupart des noms terminés en ail au 
singulier, prennent s au pluriel ; cependant ail, 
légume, fait aulx, et bail, corail , émail , soupirail , 
vantail, etc., font baux, coraux, etc.; travail si- 
gnifiant labeur fait travaux, et lorsqu’il désigne 
une machine pour ferrer l'es chevaux, ou lors- 
qu’il signifie comptes, il fait f ’àbails. 

D. Quel est le pluriel dn mot aïeul? 

R. Ai ■«/désignant le grand-père paternel elle 
grand-père maternel fait aœu's, et quand il s’agit 
des ancêtres en général il fait aïeux 
I». Quel est le pluriel du mot ciélî | 

R. Ciel, désignant le.firmatueni ou la demeure 
des bienheureux, fait deux, au jllunël; et dési- 
gnant des climats, des dessus de lits, des hauts 
de tableaux ou de carrières, il fait ciels. 

ï>. Quefest le pluriel du mot œil ? 

■ R. Le mot œil désignant une fenêtre déforme 
rbnde fait oeîls an pluriel , des œils de-baïïf; dans 
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les autres acceptions il fait yeux : les yeux de 
l’homme» les ÿiewtîde la soupe, du fromage, etc. 


§ V. — de l’article. 


• • « • # ' 0 

■ D. Qu’est-ce que l’article? 

R. L’article est un mot , que lion; met devant 
les noms communs dont l'étendue, designifican 
tion est déterminée : le mérite,. /«.vertu, les en- 
fants. 

D. Combien y a-t-il de sortes d’articles? 

R. U y a deux sortes d’articles, 1 article simple, 
et l’article contracté. 

D. Qu’esl-ce que l’article simple? 

R. L'article simple est l'article considéré sous, 
sa forme primitive ; ce sont les mots le, la, Us. 

D. Qu’est-ce que l’article contracté? 

R. L’article contracté est celui qui résulte de 
la réunion de l’article simple aux mots à ou de : 
ce son t les mots au, pour à le; du, pour de le ; aux, 
pour à les', et des, pour de les : comme j’obéis au 
maître, pour à,k majtiej,, te, $oifé héros, pour 
de le- héros; maison des princes, pour de tes prin- 
ces, etc. . ... 

§ VI. — de l’amectif., 

. \ V ^ i + * 


\ % 


D. Qu'est-ce que l'adjectif? 

R, L’adjectif est un mot que ion ajoute au nom 
pour le modifier, soit en le qualifiant', soit en 
fixant l’étendue de sa signification. Ainsi dans, 
cés. exemples un enfant ahiarle, des hommes sa- 
vants: cet enfant, ces hommes-, les mots aimable, 
savants , ccl et ces,,SQnt,dqs adjectifs.: . > ;* 

]). Combien y a- trü doue de; sortes d’ad- 
j actifs? . •' , ' • 

TL, II y a deux sortes d’adjectifs , les qualifcars 
ti(s% les déterminatifs. . .. 
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% 

, § VII. —DE t’ADJECTIF QUALIFICATIF. • 


D. Qu’est-ce que l’adjectif qualificatif? 

R. L’adjectif qualificatif est celui qui qualifie i 
le nom auquel il se rapporte, comme les mots 
aimable et savants dans ces exemples : un enfant 
aimable , des hommes savants. 

D. Comment connaît -on qu’un mot est ad- 
jectif qualificatif? 

R. On connaît qu’un mot est adjectif qualifi- 
catif quand on peut y joindre le mot personne 
ou chose. Ainsi les mots habile, agréable , etc., 
sont des adjectifs, parcequ’on peut dire personne 

HABILE , chose AGRÉABLE , etC. 

< 

A 

§ VIII. — FORMATION DU FÉMININ DANS LES 

ADJECTIFS. 


D. Comment forme- t-on le féminin dans les ad- 
jectifs? 

R. Les adjectifs terminés au masculin singu- 
lier par un e muet ne changent pas au féini- 
nin : un mot utile, une leçon utile. 

D. Quel est Je féminin des adjectifs qui ne fi- 
nissent pas par un e muet au masculin? 

R. Les adjectifs qui ne finissent pas par un t 
^ muet au masculin singulier en prennent un au 
féminin : grand , grande ; gris y grise ; poli y polie y etc. 

D. Quel est le féminin des adjectifs terminés 
an# au masculin? 

R. Les adjectifs terminés en x au masculin 
font leur féminin en changeant cette consonne 
en se: honteux y honteuse; jaloux , jalouse , etc.; ce- 
pendant doux 9 faux y roux y font douce y fausse f . 

rousse. 

■ : < > *•..* * 
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D. Quel est le féminin des adjectifs terminés 
en c au masculin, comme blanc , franc , public , 
caduc , eic. ? 

R. Les adjectifs blanc, franc, public, caduc, etc., 
font blanche, franche, publique, caduque , etc., an 
féminin. 

D. Quel est le féminin des adjectifs terminés 
par /au masculin, comme bref, neuf, etc.? 

R. Les adjectifs terminés par /au masculin 
changent cette finale en ve : bref, neuf, etc., font 
brève , naïve au féminin. 

D. N’y a-t-il pas d’autres remarques sur la 
formation du féminin dans les adjectifs? 

R.l°Plusieurs adjectifs masculins tels que bon, 
cruel , exprès, gras , muet , etc., font au féminin, 
bonne , cruelle , expresse , grasse, muette, etc. 

2° Beau, nouveau, fou, mou, vie'ix, qu’on écrit bel, 
nouvel, fol, mol, vieil, devant une voyelle ou une, 
h muette, font au féminin, belle, nouvelle, folle, 
molle, vieille. 

3° Long, o'iong, malin, bénin, font au féminin,., 
tangue , nllongue, maligne, bénigne, etc. 

■ï° Frais, favori, font fraîche, favorite. 

5° Qm lques adjectifs eneur au masculin font 
leur féminin en euse, comme trompeur, trompeuse ; 
menteur, menteuse, etc. D’autres le font en car;, 
inférieur, inférieure ; majeur, majeure , etc. 


§ IX. — FORMATION DO PLURIEL DANS LES ADJECTIFS.- 

• a % ■ .* jj < , t , 

D. Comment lorme-t-on le pluriel dans les 

adjectifs? 

R. Le pluriel dans la plupart des adjectifs se 
forme comme dans les noms, par l’addition de 
iV: un homme savant, des hommes savants, etc., 






«0 





P J Qfiel es/l ië 'pluriel dës'i 
singulier p&r s ou x? 


R. Les adjectifs terminés par 5 ou x au singu- 
liër; s’étypivent même 1 manière au pluriel: 
iftoMa éü[ griM\*dfr$ kwbils gris ç un enfant studieux , 

des enfants studieux. 

D.* Quel est le* pluriel des adjectifs dont le sin- 
gulier est terminé^en aw ?• * " • 

ufi* Les* adjectifs terminés en au au singulier 
prennent x au pltn ieR : beau, beaux; nouveau , 
nouveaux, etc. » ./ 

' ï)j Quel est le pluriebdës adjectifs terminés 
par al au singulier?* - ", 

Ifc La plupart des adjectifs terminés par al au 
singulier changent cette finale» en awarau pluriel : 
égal, égaux ; moral, moraux, etc: Cependant fatal, 
final, glacial, nasal , pascal, etc., font f niais, finals , 
glaciale ; nasais, passais* 


qualifie on entend qu'il doit être au même genre 
et au même nombre que ce nom: un homme sa- 
vant, une femme savante; des hommes savants, 
des femmes savantes, etc. 

I). A quel nombre faut-il mettre un adjectif 
qui qualifie plusieurs noms au singulier? 

R. Quand un adjectif qualifie plusieurs noms 
au singulier on doit le mettre au pluriel : le roi 
et le berger sont égaux après la mort. 

D. À quel genre faut-il mettre un adjectif qui 
qualifie des noms de différents genres? 4 



* QUALIFIENT. 



T). Qu’est-ce qu’on entend par l’accord de 



H 


«r 
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R. Quand un adjectif qualifie des noms de dif- 
férents genres on doit le mettre au masculin 

pluriel : mon frère et ma sœur sont contents. 

1 « 

§ XL — ADIECTIÇS DÉTERMINATIFS. 

* D.Q u’esl-ceque l’adjectif déterminatif? 

R. L'adjectif déterminatif est celui qui fixe t’ér 
tendue de signification du nom auquel ii est 
joint, comme les mots cet et ces dans les exem- 
ples suivants : cet enfant, ces hommes. 

D. Combien y a-t-il de sortes d adjectifs déter- 
minatifs-? . ) , : - . • . 

R. 11 y a deux sortes d’adjectifs déterminatifs, 
les démonstratifs et les nwnéravco.. 

I) . Qu’appelle-t-on adjectifs démonstratifs? 

R. Les adjectifs démonstratifs, sont ceux qui 

servent à désigner ou .à montrer les noms aux- 
quels ils sont jointe;, qe; sont. les mots ce, cet, 
cette, ces. 

D. Quel est l’emploi de ces mots ce, cet, cette, 
ce.s ? 

R. On met ce devant un nom masculin singu- 
lier qui commence pa* une consonne ou h aspi- 
rée : ce bvre, ce hameau. On met cet devant un 
nom masculin singulier qui commence ipar une 
voyelle ou une h muette: cet enfant, cet homme. 
On met cette devant tous les noms lémirtias sin- 
guliers : cette femme, cette image . On met ces 
devant tous les noms pluriel soit masculins, soit 
féminins : ces hommes, ces femmes, etc. 

J) . Quels sont les adjectifs numéraux? 

p,. Les adjectifs numéraux sont ceux qui dé- 
terminent le nombre des personnes ou des choses 
dont on parie, ou qui désignent la place nutné- 
ritiue qu’elles occupent entre elles. 

1 p. Combien y a-t-il donc de sortes d’adjectifs 

numéraux? 


I 
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R. il y a trois sortes d’adjectifs numéraux, les 
cardinaux , les ordinaux et les indéterminés. 

B. Qu’entend-on^par adjectifs cardinaux? 

R. Par adjectifs cardinaux on entend ceux qui 
désignent le nombre, comme un, deux, trois, etc. 

D. Qu’entend-on par adjectifs ordinaux? 

R. Par adjectifs ordinaux on entend ceux qui 
désignent l’ordre, le rang ou la place; ce sont: 
premier, second, troisième, etc. 

D. Qu’entend-on par adjectifs indéterminés? 

R. Par adjectifs indéterminés on entend ceux 
qui n’attachent aux noms qu’ils déterminent 
qu’une idée vague de nombre, comme plusieurs, 
axcun, quelque, quelconque, etc. 

D. Quel est l’orthographe des adjectifs vingt et 
cent ? 

R. Vingt et cent prennent la marque du pluriel 
quand ils sont précédés. d’un autre nombre et 
suivis immédiatement d’un nom, comme deux 
cents hommes , quatre-y ingts Jrancs; dans les au- 
tres cas ils sont invariables. Ainsi on écrira: 
cent francs , vingt hommes, quatre cent viNGT-cinq 
francs, etc. 

D. Quelle est l’orthographe du mot mille? 

R. Pour la date des années on écrit mil : l’an 
mil huit cent quarante et un; on écrit cependant 
mille quand cet adjectif est précédé d’un autre 
adjectif numéral : l’an quatre mille quatre ; dans 
les autres cas on écrit toujours mille : deux mille 
francs. 


§ XII. — DU PRONOM. 

r 

’ T! 

D. Qu’est-ce que le pronom ? 

R. Le pronom est un mot qui tient la place 
lu nom. . 

D. Combien y a-t-il d p sortes de pronoms ? 


r 

f 
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R. II y a six sortes de pronoms, savoir: les 
pronoms personnels , les pronoms possessifs , les 
pronoms adjectifs-possessifs , les pronoms démons- 
tratifs , les pronoms conjonctifs ou relatifs et les 
pronoms indéterminés. 

D. Qu’appelle-t-on pronoms personnels ? 

R. On appelle pronoms personnels ceux qui 
désignent plus ordinairement les personnes. 

D. Combien y a-t-il de personnes en termes 
de grammaire? 

R. Il y en a trois : la première est celle qui ' 
parle; ses pronoms sont : je, me, moi , pour le sin- 
gulier, et nous , pour le pluriel. 

La seconde personne est celle à qui l’on parle; 
ses pronoms sont : tu, te , toi , pour le singulier, 
et vous pour le pluriel. Par politesse on dit aussi 
vous au singulier. 

La troisième personne est celle de qui l’on 
parle; ses pronoms sont : il, elle, se , soi, lui , le, 
eux, qui , que, en, y, où, etc. 

D. Qu’appelle-t-on pronoms possessifs ? 

R. On appelle pronoms possessifs ceux qui ex- 
priment la possession du nom dont ils tiennent 
la place ; ils sont toujours précédés de l’article ; 
'tels sont : 

V 

Singulier. Pluriel. 


Masculin. 
Le mien. 
Le tien. 
Le sien. 
Le nôtre. 
Le vôtre. 
Le !enr. 


Féminin. Masculin. Féminin. 

Les miens Les miennes. 

Les tiens. Les tiennes. 

Les siens. Les siennes. 

Des deux genres. 

Les nôtres. 

, Les vôtres. 

Les lenrs. 


La mienne, 
La tienne. 
La sienne. 
La nôtre. 
La vôtre. 
La leur. 


D. Qu’appelle-t-on pronoms adjectifs-pos- 
sessifs? 

R. On appelle pronoms adjectifs-possessifs ceux 



* 
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qu>i expriment le rapport de possession du nom 
qu’ils précèden t et qu'ils déterminent à cei u i dont 
iis rappellent l’idée; tels sont : . > 

“•Lt • - ' 


&'i I 


Singulier. 


Masculin , . Féminin . Z/es- deux genres. 

Mon. Ma. * Notre. 

Toii. 'Ta. Votre. 

Son. Sa. Leur. 


Pluriel. 

» 

Des deux genres. 

Mes. Nos. 
Tes. ‘ Vos. 
Sés; - Leurs. 


•s 


D. Qu’ appelle-t-on pronoms démonstratifs? * 
R.-On appelle pronoms démonstratifs ceux qui 
servent à montrer les substantifs; dont ils tien- 
nent la place, comme : 


A 


SlNGULIFfU 


Pluriel 


i-v 


Masculin ; 

Ce. 

Celui. . 
Gehir-et.' ;• 
Ck$ui;là* 
Cecii 
Cela, 


Féminin. 

Celle. 

Celle-ci. 

^GeHe-là. 


• ' . Mâsculin. 

Féminin . 

Ceux. 

. Olles. 

Ceux-ri. 

Celles-ci. 

Ceux-là. 

» 

#■ . 

* 

Celles-là. 

pronoms conjonctifs ou 


relatifs? 

’ R. Oi appelle pronoms conjonctifs ou relatifs 
ceux qui lient, qui joignent aux substantifs dont 
ils tiennent la place quelques /autres mots qui 
servent à les expliquer ou à déterminer leur si- 
gnification, tels sont : 


» * 


? * 


SïKctLlElî. 

I t « • 

Masculin. Féminin. 

LeqneL i. / Laquelle 


Plfrill. 


Duquel. 
, Auquel. 


mm 

De laquelle. 
A laquelle. * 


Mhsaiin. 

Lesquels. 

Desquels. 

Auxquels. 


Féminin. 

LesquoH'Si 

Desqneïl^f. 

AnxquAes. 


D. Qu’appelle-t-on pronoms indéterminés on 
indéfinis t " • • , £ 

R. On appelle pronoms indéterminés ou vidé- 

r * « • * * 
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finis ceux qui tiennent la place de certains noms 
sans les faire reconnaître , comme on, chacun , 
‘personne, quiconque, L’un, L’autre, etc. 

- .>:• :r ’i •: -'jd -.-v *1 

§ XIII. — DU VERBE. 

.) !?jv ji| Ç’iiiumxuc i.* | î\i-î»îi&(p'fR O 

D. Qu’est-ce que le verbe ? 

R. Le verbe est un mot qui exprime l’existence 
d’ui ié personne ou tj’une chose, et sa liaison avec 
une qualité qu’on 7 lui attribue: Pierre ei Paul 
sont sages. Sont est, un verbe^car il exprime l’exis- 
tenco de Pierre et de Paule t leur liaison avec la 
quai té de sages. 

D.. Comment connaîl-on qu’un mot est un 
ver’e? 

R. On connaît qu’un mot est un verbe quand 
on peut le placer après ne pas ou entre ne... et 
pas. Par exemple, tire et parler sont dus verbes, 
parcequ’on peut dire : ne pas lire, ne pas parler, 
o u ne usez pas, ne parlez pas. 

D. Combien y a-t-il de sortes de verbes? 

R. Il y a' deux sortes de .vejbes, leyerbe sub- 
stantif et le verbe attributif ou aajèctif. 

I). Qu’appelle-t-on verbe subslaytif? 

R. Ou appelle verbe subsla ntif le verbe être 
considéré sous sa forme simple, comme je suis, 
tu étais , il fut. 

R. Qu’entend-on par verbe attributif ou ad- 
jectif? 

FC Par verbe attributif ou adjectif on entend le 
verbe être combiné avec un .attribut, comme je 
/a^ tu parks, il prie y e’est\ à dire je suis lisant , tu 
es parlant, ili est. priant. 

D. Combien y a-t-il de sortes de verbes attri- 
butifs? 

R. Il y a cinq sortes de verbes; attributifs ou 
adjectifs, savoir : le verbe iransiüfi, le verbe pas - 
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sif, le veriÉe intransitif, le verbe réfléchi et le verbe 
wiipersonhel. • 

D. Quels sont les verbes qu’on appelle auxi- 
liaires? 

R. Les verbes qu’on appelle auxiliaires sont 
le verbe avoir fet le verbe être. 

D. Pourquoi appelle-l-on auxiliaires le verbe 
- avoir et le verbe être? 

v R. On appelle auxiliaires le verbe avoir et le 
x verbe être , pnrcequ’ils aident à conjuguer tous les 
autres dans leurs temps composés. 

D. Qu’est-ce que conjuguer un verbe? 

" R. Conjuguer un verbe c’est le réciter ou l’é- 
crire avec toutes ses inflexions de modes, defr 
temps, de nombres et de personnes. 

D. En combien de conjugaisons divise- t-on 
verbes? v # 

R. On divise les verbes en quatre conjugai- 
sons, que l’on distingue par la terminaison de 
l'infinitif. Les verbes de la’première conjugaison 
sont terminés en rr y comme aimer; 

Ceux de la deuxième en ir, çjomme finir f 

Ceux.de la-troisième en oir, comme recevoir ; - 

Oètf^de la quatrième en re, comme rendre. 

(Voir les conjugaisons des verbes, Grammaire, 
page 29 et suivantes.) 

V 1 ‘ 


X1Y.— DU SUJET ET DU COMPLÉMENT OU RÉGIME. 

- '\'4 


. \ 


* 


D. Qu’est-ce que le sujet d’un verbe? 

R. Le sujet d’un verbe est la personne ou la 
chose qui est ou qui fait ce qu’exprime lé verbe. 
Ainsi dans, nous sommes, vous lises, ils marchera, 
les mots .nous, vous , ils sont les sujets des verbes 
sommes, usez , marchent. 

r D. Comment connaît-on le sujet d'un verbe ? 

R. On connaît le sujet d’un verbe en pinçant 

Jr 

* f 


r 
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avant ce verbe la question qui est-ce qui? pour les 
personnes, et qu’est-ce qui? pour les choses. Par 
exemple, je lis, tu étudies, le fruit tombe. Qui est-ce 
qui lit? Réponse je, pour moi. Qui est-ce qui étu- 
die? Réponse tu, pour toi. Qu’est-ce qui tombe? 
Réponse le fruit. Je est donc le sujet de lis, tu 
celui de étudies, et Jruit celui de tombe. 

D. Qu’appelle-t-on complément ou , régime d’un 
verbe? 

R. On appelle complément ou régime d’un verbe 
le mot qui complète l’idée commencée par ce 
verbe. 

D. Combien distingue-t-on de sortes de com- 
pléments? 

R. On distingue deux sortes de compléments, 
le direct et Y indirect. 

D. Qu’est-ce qu’on appelle complément di- 
rect? 

R, On appelle complément direct celui qui com- 
plète l’idée commencée par le verbe sans le se- 
cours d’aucun autre mot : il vient en réponse à 
la question qui ( u quoi placée après le verbe , 
qui pour les përSÔ'nnes et quoi pour les choses. 
Par exemple '.j’aime les enfants sages; j’étudie 
la grammaire. J’aime qui? les enfants sages : voilà 
le complément direct de j’aime. J’étudie quoi? la 
grammaire : voilà celui de j'étudie. 

N(p. Qu’est-ce qu’on appelle complément indi- 
rect? 

R. On appelle complément indirect celui qui 
ne complète l’idée commencée par le verbe qu’a- 
vec le secours d’un autre mot : il vient en ré- 
ponse à la question qui ou quoi , précédée de l’un 
des mots à, de, pour, dans, etc. Exemple : j’obéis à 
mon maître ; j’étudie pour mon instruction. J’o- 
béis à qui? à mon maître; j’étudie pour quoi? 
pour mon instruction : à mon maître et pour mon in- 
struction sont donc les compléments indirects des 
verbes obéis et étudie. 


«» » 


18! 


GRAMMAIRE 


, - V » î ï if * 

r, * / 


.; • 


A . * f 




1 • 


Vî ’ 


| XV.— ©ES VERBES ADJECTIFS. . 
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D,. Qu’est-ce que le<v.etbeitBansitiff ^ 1 

, R.. Le verbe ttanüüfi -, est, celui qui transmet à * 
un complément direct une action laite par le su- - 
jet.: là parqle douce apaise la colère; la 'parole 
dure excite la fureur. . 

I), Comment connaît?on q« ! un verbe est Iran- 




U \ 


R. On connaît qu’un verbe est transitif lors- 
que! immédiatement après lui on peut mettre 
quelqu'un ou quelque chose . Ainsi aimer, rendre, fi - 
nir , recevoir , etc., sont des verbes transitifs paree- 
qu’on peut dire :/àime quelqu’un, je rends quelque 
chose* etc. - - 

D. Qu’est-ce que le verbe passif ? 

R. Le verbe passif est celui* qui exprime une 
action reçue ou. soufferte par \e sujet : les bona 
seront récompensés et les méchants seront punis. 
B* Comment comialt-oit qu’un verbe est pas- 

. R. O n conna U qu’un verbe est passif lorsqu’on 
peut m e ttre apr ès ce verbe les* mots par quelqu'un 
ou par quelque chose ; les bons seront récompensés par 
quelqu’un (Dieu) ; il est entraîné bar les flots. ' 
D. ; Qu’est -ce: qu’on appelle verbe intransi- 
tif? . ■ . ' 

; R. On ^ appelle verbe inivmmtif ce lui* qui, 
n’ayant pas de complément direct, exprime ou 
v l'état, du sujet, comm e> j'existe, ou une action 
foite p$r le sujet, comme j&marche, * f 

D. Comment connaît Gn qu’un verbe est ù>- 
~ èansitif? 4 , * r i • . * £ 

".;R., On comaaîl qu’un-* verbe est intranJitd 
qvwid • on ( ne pieut pas mettre immédiatement 
• agfès* 1 U i quelqu'un, quelque chose. Ainsi , rire, dor- 
mir, etc., sont des verbes intransitifs, par#equ’ort 

'* / : ■ 
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« 

ne peuPpas dire' rire quelqu'un y d&rmir quelque 
choses ' f,> ! ° 

D: Qutest^ce quê te verbe réfléchi? 

R. Le perte réfléchi 'est celui dont le sujet et 
le régime sont' la martre personne, comme je me 
/ flatte, c’est à dire je flatte moi; tu te /owes, c’est 1 
* à dire tu lotie* toi. f 

D. ! Qa»est-ceque le verbe unipersonnel? 

• R. Le verbe unipersonnel est celui qui ne 
s’emploie le plus ordinairement qu’à la troi- 
sième personne du singulier, comme il pleut , il 
neige , il importa, il faut, etc. 

^ 1 ,* * * « A» »#/“. i . I * 

^ u *l T i i' \ i . . i v ^ i w • iiL i ^ i / -I* 

>"* § XVI. — FORMATION DES TEMPS DES VERBES. 


D. De combien de parties se composent les ver- 
bes? 

R. Les verbes, par rapport à la manière de les 
écrire, se composent de deux parties, du radical 
Ou racine, et de la terminaison . 


D. Qu’entend-on par le rad-cal d’un verbe? 

R. Le radical d’ün verbe est ia part io qui ne 
change daosiaucun tempe. Ainsi dans les verbes 
aimer , finir, recevoir et, rendre, pris pour modèles, 
le radical est aà-, fin-, rec-, r<nd~. 

D. Qa’entend-on par la terminaison des ver- 
bes ? 

R. La terminaison des verbes est la partie 
variable, suivant les temps et les personnes; 
ainsi, dans le£* verbes aimer , finir, recevoir qi 
rendre , la terminaison est er , ir, evoir , re . 

D. Que faut-il faire pour conjuguer un verbe 
dont on connaît le radical ? 

R. Pour conjuguer un verbe dont* .on connaît 
k radical il faut ajouter à ce radical les 
terminaisonsi de U, conjugaison modèle qui lui 
convient. Par exemple, si on veut conjuguer le 
verb£ donner , on ajoutera au radical donn de ce 
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verbe les terminaisons e, es, e, ons, ez, ent, etc., 
du verbe aimer, et on aura je donne, tu donne*, 
il donne, nous donnon*, vous donnez, ils don- 
nent. etc. A 

D. Peut^on conjuguer tous les verbes sur les 
quatre conjugaisons modèles ? 

R. On peut conjuguer tous les verbes sur les 
quatre conjugaisons modèles, excepté ceux qu’on 
appelle irréguliers et défectifs. * 

D.- Qu’appelle-t-on verbes irréguliers? 

R. On appelle verbes irréguliers ceux qui ne 
suivent pas la règle générale des conjugaisons 
dans la formation des temps et des personnes. 

D. Qu’appelle-t-on verbes défectifs? 

R. On appelle verbes défectifs ceux qui man- 
quent de certains temps que l’usage a reje- 
tés. 
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.§ XVIL — DU PARTICIPE. 
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D. Qu’est-ce que le participe? 

R.. .Le participe est un mot qui tient du verbe 
et de l’adjectif, du verbe en ce qu’il en a la si- 
gnification et le complément : un enfant aimant 
te travail; des élèves aimés de leurs maîtres ; de 
l’adjectif en ce qu’il qualifie le mot auquel il se 
rapporte, et qu’il en adopte souvent le genre et 
le nombre : un homme aimant, une vertu éprou- 
vée. 

D. Combien y a-t-il de sortes de participés? 

R. 11 y a deux sortes de participes, le parti- : 
cipe présent et le participe passé. ’ f 

D. Qu’exprime le participe présent? 

R. Le participe présent exprime une action 
faite par le mot qu’il qualifie; il est toujours ter- 
miné en ant, et demeure invariable : un enfant 
étudiant sa leçon, des enfants étudiant leurs le- 
çons. f 
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D. Qu’exprime le participe passé? 

R. Le participe passé exprime une action re- 
çue par le mot auquel il se rapporte; il est sus- 
ceptible du genre et du nombre : un enfant aimé, . 
des enfants aimés; une leçon bien apprise, des leçons 

bien sues, bien récitées. 

» 

§ XVIII. —ACCORD DU PARTICIPE PASSÉ. 

N 

* 

* D. A combien de règles a-t-on réduit l’ortho- 
graphe du participe passé ? , . 

R. On a réduit à quatre règles principales 
l’accord du participe passé. 

D. Quelle est la première règle sur l’accord 
du participe passé? 

R. Le participe passé employé sans auxiliaire 
s’accorde en genre et en nombre avec le mot 
qu’il qualifie. 

Exemple : Nés avec le penchant au mal , sé- 
duits par le mauvais exemple et entraînés par l’em- 
pire de nos seiis,' noti»' trouvons des difficultés 
dans la pratique de la vertu. 

• D. Quelle est la seconde règle sur l’accord du 
participe passé? 

• R. Le participe passé construit avec le verbe 
être s’accorde en genre et en nombre avec le 
sujet du verbe. 

Exemple : La vertu obscure est souvent mé- 
prisée. ' 

D. Quelle est la troisième règle sur l’accord 
du participe passé? 

R. Le participe passé construit avec le verbe 
avoir s’accorde avec son complément direct 
lorsqu’il en est précédé; il reste invariable quand 
le complément est après ou quand il n’en a pas. 
ÏKnsi on écrira avec accord : • 

Lès lettres que vous avez écrites je les ai reçues. 
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Et sans accord : . ; ; 

Vous avez écrit des lettres: • , 

Nous avons travaillé. 

D. Quelle est la quatrième règle t sur l’accord 
du participe passé? • • 

R. Les participes des .verbes réfléchis s’ac- 
cordent avec leurs compléments directs lors- 
qu’ils en sont précédés, parceque dans ces con- 
jugaisons 1 e «serbe cétre es u employé 'poulie verbe 
avoir: ils ne s’accordent pas lorsqu’ils précèdent 
leurs compléments. Ainsi on écrira avec accord : 

Elle.s’e st coupée. 

. Les lettres qu’ils sésont écrites. 

Et sans accord : 

Elle s’est coupé la main.. ■ ,• 

, lisse sont écrit des lettres.. 

... ' ‘ * 


§ XIX.-DE L’ADVERBE. 
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. .Dr, Q«rest-ee que I adverbe ? .. 4 î 4 . 

R. L'adverbe &&t un mot invaiûablôique-l’on 
ajoute au. verbe,, à l’adjectif ou à un ; a jLUi e< ad- 
verbe pour modifier sa s ign idéation , comme 
dans : Il chant e agréablement:, il est bien studieux ; 
il est très élégant , çtc. 

D. Certains adjectifs ne sont-ils, pas quelque- 
fois employés comme adverbes? 


R. Certains adjectifs sont quelquefois employés 
comme adverbes, c’est lorsqu’ils modifient un 
verbe, comme, chanter juste , voir clair, sentir bon. 

D. Comment nomme-i-on certaines réunions 
de mots qui jouent le rôle d’adverbes? 

R. Certaines réunions de mots qui jouent le 
rôle d’adverbes se nomment locutions adverbiales , 
comme, rire sans cesse, courir longtemps, venir à 
dessein , etc. 
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§ XX. ' — -DE LA. PRÉPOSITION. 

D. Qu’est-ce que la préposition ? 

R. La préposition est un mot qui sert à expri- 
mer le rapport de deux mots entre eux : Je vais 
avant vous; je vais avec vous; j’irai aprè-S vous. 
Les mots avant, avec, après j qui indiquent les 
rapports qui existent entre je vais, j'irai et vous , 
sont des prépositions; le mot qui suit est le 
complément de la préposition. Ainsi dans, utile a 
l’homme ; homme est le complément de la prépo- 
sition à. , 

D. Que forment la préposition et son complé- 
ment réunis ? . . 

R. La préposition et son complément réunis 
ferment le complément indirect du mot dont ils 
complètent l’idée. Ainsi dans, se réjouir avec ses 
amis ; avec ses amis est le complément indireet de 
se réjouir. 

D. QüetfMment plusieurs mots qui jouent le 
rôle d’une prej^ositidtt4 •• - 

R. Plusieurs mots réunis qui jouent ‘te rôle 
d’une préposition forment une locution préposi- 
tive. Tels sont: à cause de, autour de, auprès 
de. 


§ XXL— DE LA CONJONCTION. 

D. Qu’est-ce que la conjonction ? 

R. La conjonction est un mot invariable qui •’ 
sert à exprimer les rapports de liaison qui exis- 
tent entre les diverses propositions qui concou- 
rant à l’expression d’une pensée : Il faut aimer à 
étudier et à réfléchir, parce QUE L’étude rend savant 
et ta réflexion rend sage. -Le. mot parce que et le 
mot\{ isoat des etm jonctions. 
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i I)î Comment appelle - 1 - on une réunion de 
mots gui exercent la fonction de conjonction ? 

-, " r R. tJne réunion de mots qui exercerit ja fonc- 

tion d^lne conjonction se nomme locution con- 
iortçüve.Telszont: ainsi que $ tandis que, a/iiique, 
'A\ ^etfe’. 0% #; , .1. * . f 
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<ll XXII. -^BK L’INTERJECTION. 

'*Vjp*. JL <A yÆ 




'ft&fll jffî ,* Y 

D. (Ju’est-ce qup l’intlrjection ? 

D T ’^iftfrjectioil test un, mot invariable que 
'î>2fbilemerit dans un discours pourfaire 
üjie émotion vive de l’âme; les plus 


ordmmre^sont : pour exprimer 
; iTEÿJp t^^Ah! bon! • 

La douleur : Aie! hélas! ouf! # , 

La crainte : Ha! hé! ■ ?" .5 

L’a version : .Fi / fi donc! \ v / 
L’admiration : Oh! 

Pour encourager : Ça! allons ! courage ! 
;jSour appeler : Hola! hé! 

Pour faire taire : Chut! paix [ f * ,.. r 
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